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sità  Laval  di  Québec,  e  la  Scuola  di 
Medicina  e  Chirimjia  di  Montréal. 
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Nous  croyons  nécessaire  do  faire  précéder  ce  mémoire 
de  quelques  renseignements  sur  TTIniversité  Laval  et  sur 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  riiimir.uie  de  Montrénl,  nfin  que 
Vos  Eminences  puissent  plus  fMcileuKMit  ju.uvr  du  mérite 
et  de  la  gravité  des  difllcult/'s  pn'sentes  entre  ces  deux 
institutions. 


LUuwerdlè  L(fr(/f  (/c  Qnèbrc. 

Monseigneur  Ignace  Bourget,  înijom'dMuii  Archevêque 
de  Martianopolis,  et  évrque  de  Montréal,  depuis  18J0  à 
1876,  fut  le  premier  à  former  le  ])rojet  de  Ut  (ondation 
d'une  université  catliolicpie  au  Canada.  A  cet  évrque  revient 
l'honneur  d'avoir  pris  cette  initiative  et  d'y  avoir  travaillé 
avec  cette  indomptalUe  énergie  qui  le  caractérise.  A  cet  évr- 
que revient  Tidée  de  ciiargor  le  S(''minaire  de  Québec  de 
fonder  cette  université  et  de  la  conduire  à  bonne  fin. 

Au  désir  de  Monseigneur  Bourget,  vint  se  Joindre  celui 
de  Feu  Monseigneur  Pierre  Flavien  Turgeon.  archevêque 
de  Québec,  et  celui  des  autres  évéques  de  la  Province. 
Le  Séminaire  de  Québec  prit  le  voeu  de  ces  prélats  et  de 
son  archevêque  surtout,  pour  un  indice  cei'tain  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Il  voyait,  de  plus,  ses  i-evenus  pécuniaires 
s'accroitre  avec  la  prospériti'  du  pays,  et  il  se  iTgarda 
comme  obligé  de  donner  son  consentement  à  ce  qu'on  de- 
mandait de  lui,  pensant  d'ailleurs  ne  pouvoir  faire  un  meil- 
leur usage  de  sa  fortune   que  d'eu  (Mnployer  les  revenus 


EniinentissiiiH  Signori 


Crediamo  necessario  di  premettere  a  qiiesta  memoria 
qualchc  iiotizia  di  ra^-iiui^lio  su  V  (Jniversità  Laval  e  su 
la  sciioiîi  di  Medicina  o  Chinii'nia  di  Montréal,  afflnchô 
r  Eilize  XosUv  possano  pii'i  facilmiinto  giudicare  sul  valore 
e  sulla  gravita  dclle  i)i*esenti  divergenze  fra  queste  due  isti- 
tuzionl. 


Z'  Umœrsità  Lac  al  di  Québec. 

Monsignor  Ignazio  Bourget  oggi  Arcivescovo  di  Mar- 
zianopoli  o  \'escov()  di  Montréal  dal  1810  fino  al  1876,  fu 
il  primo  clie  ideo  ii  progetto  délia  fondazione  di  una  Uni- 
versità  cattolica  nel  Canada.  A  lui  appartiene  l'onore  di 
aver  preso  questa  iniziativa  e  di  avervi  travagliato  con 
quelia  instancabile  onergia  che  forma  il  suc  carattere.  A 
lui  spetta  l' idea  del  compito  assegnato  al  Seminario  di 
Québec  di  fondar  questa  Università  e  di  condurla  a  buon 
termine. 

Al  desidorio  di  Monsignor  Bourget  si  collegô  quello  del 
già  defunto  Monsignor  Pietro  Flaviano  Turgeon  xVrcivescovo 
di  Québec,  e  quello  degii  altri  vescovi  délia  provincia.  Il 
seminario  di  Québec  considerô  il  voto  di  questi  prelati, 
massime  del  suo  Arcivescovo,  corne  certo  indizio  del  divi- 
no  volere.  Inoltre  vcdeva  esso  accrescersi  le  sue  rendite 
colla  prosperità  di  quel  pacse  e  riconobbesi  quasi  obligato 
di  dare  il  suo  consenso  a  ciô  che  da  lui  si  ricliiedeva,  av- 
visando  del  resto  non  poter  fare  miglior  uso  dei  suoi  béni 
di  Ibrtuna  che  impiegandone  il  frutto  a  vantaggio  délia 


à  la  orando  et  iH>II(>  oeiivro  <1,.  rEdii^'atioiide  la jiMiiiosso. 
Les  Evc'qiies  Canadiens  pivscutèreiit  une  sn|)pli(nie  au 
Souvei-aiu  Pontife,  Pie  JX,  pi-iant  Sa  Sainteté  (raeecrder 
a^u  Seniinau-e  de  guélx^c  les  ])rivilè,ws  d'inK^  luiivei-sité 
En  mrme  temps,  l«^s  l)ii'eet(Mirs  de  ee  Séniinaii'i»  s'adres- 
saient au  (iouvernenient  Anglais  poui*  la  in.*nie  fin.  A  Ro- 
me, il  y  eut  d"aboi'd  quel(|ues  dilljciilt.'s:  mais  le  Saint  Père 
finit  par  acconler  l'autoi-isatioii  de  eonlV'i'ei'  les  deords  or- 
dinaires en  Théolooio.  A  Londres,  urâce  à  la  recomman- 
dation du  Gouvernement  Colonial,  la  demande  fut  très-bien 
accueillie,  et  une  Charte  Royale,  conférant  au  Séminaire 
de  Québec  les  privilè-es  de  fonder  la  dite  Université,  fut 
octroyée  le  8  Décembre,  1852. 

Toutes  les  grandes  voix  de  la  Société  et  de  rE<dise 
sumrent  pour  saluer  le  berceau  de  cette  Université. ''il  y 
eut  un  concert  d'actions  de  -races  qui  se  répercuta  dans 
toutes  les  classes  sociales.  Il  paraissait  que  ce  qui  com- 
mençait à  Québec,  sous  les  plus  heureux  auspices,  allait 
repondre  à  tous  les  besoins  d*ime  forte  et  vigoureuse  jeu- 
nesse. Non  seulement  les  regards,  mais  les  coeurs  de  tous 
les  citoyens  étaient  tournés  vers  la  jeune  Université;  et 
ces  regards,  et  ces  coeurs,  c-était  reip(:rance,  l'espérance 
nationale  dans  ce  qu'elle  peut  avoir  de  plus  sacré  et  de 
plus  divin. 

D'où  provenaient  tant  et  de  si  grandes  allégresses? 
Pourquoi  tant  de  bénédictions  descendaient-elles"^  en  un 
seul  jour,  sur  l'Université  Laval  ?  Voici  : 

Cette  Institution  devait  recevoir  dans  son  sein,  pour 
parfaire,  pour  achever  son  éducation,  toute  la  jeunesse 
Canadienne  qu"  une  instruction  spéciale  appelait  à  servir 
la  patrie  dans  les  grands  emplois  des  professions  libérales 
et  dans  les  rangs  de  la  milice  sacrée  du  sanctuaire.  Ceux 
qui  chantaient,  ceux  qui  célébraient,  ceux  qui  bénissaient 
l'Université  naissante,  espéraient  qu'elle  ne  tromperait  pas, 
qu'elle  ne  frustrerait  pas  l'espoir  public,  mais  qu'elle  s'uni- 
rait toutes  les  forces  vives  de  la  haute  éducation,  qu'elle 
s'attacherait  tous  les  collèges,  tous  les  corps  profession- 


l't.'uhIo  c  bollîi  oporn  dolla  ediicazione  clella  gioventù.  I 
vescovi  del  Ciinadà  presentarono  al  Sommo  Ponteflce  Pio 
Mono  una  suppli(;a  pronando  Sua  Santità  di  accordare  al 
Sciiiinario  di  (,iuebec  i  privilcgi  di  una  Università.  In  pari 
toini)o  i  Diivttoi'i  di  cpiesto  Seuiinai'io  si  rivolsero  per  lo 
stesso  scopo  al  (Tov<M'no  Inolese.  A  Uoma  s'incontrô  da 
priiH'ipio  (lualcho  difflcoltà,  ma  il  Santo  Padre  accordé  fi- 
nahncnto  1'  autorizzazioue  di  conferiro  i  f,^radi  ordinarii  in 
Toolof'ia.  A  Londraniorco  la  raccouiandazione  del  Governo 
coloniale  la  dimanda  veiuie  accolta  bon  favorevolmente  e  il 
liiorno  8  diconibiH»  ISryJ  xeuno  rilasciato  un  regio  decreto 
che  conferiva  al  Scniinario  di  Quobcc  i  privilegi  occorrenti 
alla  fondazione  délia  suddetta  Università. 

Tutte  le  voci  più  antorevoli  délia  Società  e  deila  Chiesa 
salutarono  unaninii  il  sorgere  di  questa  Università.  Con- 
cordi  azioni  di  grazie  si  ripeterono  in  tutte  le  sfere  sociali. 
Sembrava  che  taie  inaugurazione  compitasi  a  Québec  sotto 
i  più  lieti  auspici  dovesse  rispondere  ad  ogni  esigenza  di 
una  forte  e  vigorosa  gioventù.  Non  solamente  gli°sguardi 
ma  anche  i  cuori  di  tutti  i  cittadini  miravano  alla  nascente 
Università,  e  questi  sguardi  e  questi  cuori  esprimeHano  la 
speranza  nazionale  in  ciô  che  essa  puô  avère  di  più  Sa- 
cro  e  di  più  divino. 


Donde  un  tanto  rallegrarsi?  perché  tante  benedizioni 
piovevano  in  un  sol  giorno  m  V  Università  Laval?  Eccolo: 

Questa  istituzione  doveva  ricevere  nel  seno  tutta  la 
gioventù  Canadese  per  compirne  e  perfezionarne  l' edu- 
cazione,  pei-ché  essa  mediante  spéciale  istruzione  veniva 
chiamata  a  servir  la  patria  nei  grn di  supcriori  délie  pro- 
fessioni  liberali  e  nelle  file  délia  milizia  consacrata  al  San- 
tuario.  Coloro  i  quali  acclamavano  lodavano  benedicevano 
r  Università  nascente,  speravano  che  essa  non  renderebbe 
vane  le  speranze  del  publico,  che  non  le  defrauderebbe  in 
guisa  alcuna,  ma  che  essa  tirerebbe  a  se  tutte  le  forze  vive 
deir  alla  ediicazione,  che  tutti  i  collegi  tutti  i  corpi  profes- 
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nels  ensoiniiniits,  (lu'elle  nhritoniit  dans  son  soin  tonto  la 
jeunesse  instruite. 

Vos  Eminenees  verront  dans  Im,  suite  de  ces  pap-es 
comment  l'Université  Laval  a  i-épondu  à  tant  et  de'^  si 
belles  espérances  que  sa  londation  aj^pellait  dans  los  coeurs 
patriotiques  des  eatlioliqiios  du  Canada. 

Monseio-neui'  Boui'ovt  aurait  désiré  que  l'Université 
Laval  fut  une  oeuvre  Proi^inrifdo.  Les  messieurs  du  Sé- 
minaire de  Québec  et  MonsiMoncnr  rArdievrque  de  Québec 
ne  partageaient  point  ce  sentiment,  craignant  surtout, 
disaient-ils,  que  la  dcMuande  d'ime  L^niversité  Provin- 
ciale n'éveillât  une  sérieuse  opposition  de  la  part  des  Pro- 
testants. 

Le  27  Avril  1852,  Mnr  TArclievcque  de  Québec  éci'i- 
vant  à  ce  sujet  à  Monseigneur  Bourget,  lui  disait: 

«  Le  Séminaire  ne  prétend  point  accaparer  le  mono- 
«  pôle  du  haut  enseignement  et  son  unique  but  est  d'ob- 
«  tenir  le  commencement  d'une  Université,  en  s'y  prenant 
«  de  façon  à  obtenir  une  fois  c(5  qui  pourra  rtre  obtenu 
«  plus  tard  pour  d'autivs  maisons.  Et,  en  attendant  cette 
«  obtention,  on  l'a  fait  remar(juer,  aucun  des  élèves  des 
«  autres  maisons  d'Edu(;ation  ne  serait  privé  de  l'avantage 
«  de  prendre  des  degrés. 

«  Ma  demande  aux  Evoques  se  l'éduit  à  solliciter  leur 
«  concours  dans  la  supplique  au  chef  suprcme  de  l'Eglise 
«  pour  obtenir  une  Université  qui  ne  portera  pas  le  titre 
«  de  Provinciale,  et  ce,  dans  la  crainte  de  donner  à  nos 
«  ennemis  l'occasion  de  nous  faire  obstacle.  Nous  ne  croy- 
«  ons  pas  môme  et,  pour  cette  même  raison,  devoir  la 
«  qualifier  d'Université  de  Québec;  il  faudra  que  nous  lui 
«  donnions  un  autre  nom.  » 

Ainsi,  et  ce  point  est  digne  de  remarque,  dans  la  pen- 
sée de  Monseigneur  l'Archevf'que  de  Québec  et  des  mes- 
sieurs du  Séminaire,  1'  Université  Laval  ne  fut  pas  fondée 
pour  être  l'unique  Université  catholique  du  Canada.  Par 
conséquent  les    saci'ifices    d'ai'gent   que  coûta  l'établisse- 


9 


n  ^-lo- 


sioiiîili  iiisciiiijinti  îiilci'iivhhcn»  nd  cssa.  chc  tiitta 
vontti  istniiln  si  i-icovrcivMx'  ncl  siu»   sciio. 

L'EiuiiKMizo  \'osti'o  vcMlrainio  iicl  sc^iiiio  di  quosta  ospo- 
sizioiK»  in  (|iijil  iiiodo  l'ispitiKlessc  1"  IJnivci'sitù  Laval  a  tante 
(3  si  belle  spcraiizc»  clie  la  sua  IbiKlazione  destava  iiel  ciiori 
pati'iottiei  dei  cattolici  del  Canada. 

SîU'ehlte  stato  dtvsiderio  di  Monsi-^-noi' Boupo-et  chel'U- 
nivoi'sitii  Laval  fosse  ini"  opei'a //^'or///r/V/A'.  I  direttori  dol 
Seniinai'io  lU  (Québec  e  Mitusi^noi-  Arcivescovo  di  Québec 
non  emno  di  cpa^sto  avviso,  temeudo  pi'iueipalmente,  conie 
(licevano  essi,  die  la  dinianda  di  uua  Tiiiversità  provincia- 
le non  l'idestasse  una  séria  opposizione  (la  parte  doi  prote- 
stant i. 

Il  27  Aprile  1852  Monsiunoi'o  Arcivescovo  di  Québec 
scrivendo  su  tal  i)roposito  a  Monsi^nor  Bour«^-et  si  espri- 
meva  cosi: 

«  Il  Senn"iiai*io  non  prétende  già  impadronirsi  del  mo- 
«  nopolio  deirinseouaniento  superiore;  unica  sua  mira  ô 
«  quolla  di  ottcMiere  1"  inipianto  di  una  università  disponen- 
«  do  tutto  in  tal  n-uisa  da  conseguiro  una  volta  cio  clie 
«  potrà  conseguirsi  più  tardi  a  lavore  di  altre  case.  E  in- 
«  tanto  (cio  si  lece  oss(U'vai'e  a  bella  posta)  nessun  allievo 
«  délie  altre  case  di  educazione  restorebbe  privo  del  van- 
«  taggio  di  cons-guii'e  i  gradi.  La  mia  dinianda  ai  vescovi 
«  si  riduce  a  chiedere  il  loro  concorso  per  indirizzare  una 
«  supplica  al  capo  suprenio  délia  Chiesa  affine  di  ottenere 
«  il  perniesso  di  formare  una  Università  che  non  portera 
«  il  titolo  di  provinciale,  e  questo  per  ténia  di  non  dare 
«  occasione  ai  nostri  nemici  di  crearci  qualche  imbarazzo. 
«  Neppure  crediamo  (e  ciô  per  la  stessa  ragione)  doverla 
«  qualiticare  col  nome  di  Università  di  Québec;  bisognerà 
«  chiamarla  con  nn  altro  nome.  » 

Per  tal  modo  (questo  punto  è  degno  di  attenzione)  se- 
condo  le  mire  di  Monsignop  Arcivescovo  di  Québec  e  dei 
direttori  del  Seminario,  l"  Università  Laval  non  fu  già  fon- 
data  per  esser  F  unica  Università  Cattolica  dei  Canada. 
Adunque  i  sagritizi  di  danaro   che  c(jsto  la  Ibndazione  di 
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ment  du  cette  Université,  ne  peuvent  pus  ("(re  invoqués 
{)()ur  enip'*c'lier  l'c^xistence  d'îMiti'es  IJiiivci'sités. 

Ce  (pii  l(i  pi'ouvc  ou.  |»lutôt,  le  ('(mtinui»  d'une  niMuièi'e 
iri'éfutuhle,  e/(>st  le  fait  suivant.  l''n  IS;V.),  MmUréni  par- 
lait d'avoir  aussi  son  TJnivei'sité.  Le  lvt'i't<MU'  de  ITiiiver- 
sitê  Laval,  nu  nom  du  e()r[)s  cpi'il  i'e|)ivs('iitait  s'y  opposa, 
en  adressant,  le  1  Juin  IS.V.),  à  MonsciniKMU'  l'Airhevêque 
de  Québec,  une  lettre  dans  hupiclle  il  l'ait  la  déclai'ation 
que  voici:  «  Mais  rétahlisscnient  d'une  si'condc^  Tniversité 
-<  qui  stM'ait  aujourd'hui  (1  Juin,  LS.V.))  prématuré,  devien- 
«  (Ira  avant  bien  des  années  utile  et  inéuK^  nécessaire, 
<<  d'autant  plus  (pio  nous  n'avons  |>as  l'intention  de  l'aire 
«  de  la  nôtre  le  rendez-vous  d'une  Jeunc^sse  bien  nom- 
«  breuse.  Nous  savons  trop  ce  ([u'oiit  toujours  été  ces 
«  grandes  réunions  de  Jeunes  <^cns,  pour  vouloir,  que  le 
«  nombre  des  élèves  de  nos  facultés  de  Médecine  et  de 
«  Droit  dépasse  de  beaucoup  la  centaine.  Un  peu  de  pa- 
«  tience  donc  et  le  tour  de  Montréal  viendra,  non  seule- 
«  ment  sans  inconvénient  pour  personne,  mais  pour  le 
«  plus  grand  avantage  de  tous.  » 

Il  y  a  auJ(Mn'd'hui  vingt  années  révolues  que  l'Univer- 
sité Laval  déclarait  premièrement:  (Jii'dvtail  bien  (/c.s'  (ni- 
/fèe.s  r établisse iiicnl  (/'uhc  seconde  rnicersilè  denien- 
(Irait  utile  cl  nécessaire  à  Mo)il rèah  deuxièmement:  que 
l'Université  Lacal  n'arail  jkis  Vintention  tCètre  le 
renclez-i'otfs  d'une  jeunesse  bien  nottibrense,  qu'elle 
ne  00) d ail  f/ itère  pins  de  coït  élèves  pour  chacune 
de  ses  facnltès  de  Droit  et  de  Médecine. 

Et  cependant  chaque  fois  depuis  cette  fameuse  décla- 
ration, que  Montréal,  ne  pouvant  obtenir  d'alliliation  de 
Laval,  a  fait  des  démarches  pour  avoir  une  Université, 
par  exemple  en  1802,  18()5,  1872,  1870,  on  a  vu  l'Univer- 
sité Laval  accourir,  se  plaindre,  invoquer  ses  sacrifices  pé- 
cuniaires et  empêcher  finalement  Montréal  d'obtenir  ce 
qui  lui  était  devenu  non-seulement  alite  et  nécessaire, 
mais  indispensable  pour  le  bien  et  le  salut  de  tant  de  Jeu- 
nes gens  qui  n'auraieui    poiiu    U-ouvé    place  (x\.w\y-^  le  sein 
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(li  (|ii('stu   riiiwrsiij'i  non   pu,;s..ii(»  iiivocarsi   \m'  im|MMlii'(» 
r  csistcii/,;!  (li  alti'c^  riii\('iNitî'i. 

La  pi'ovii  <>  piiittosto  la  ('onfcM-inu  iiidisciitihih;  di  ciô  ô 
il  fatto  scuiiciii,'.  \,.|  IS.V.)  aiiclio  a  Mmitival  si  voleva 
iiiia  Cnivorsità.  Il  ivttoiv  (IcII'IIiiivcM'sità  Laval  a  iioiiie  (I(>1 
(•oi*|)()  clio  (>n|i  i'a|tpivs(.iifava  vi  si  oppdso  dirinvudo  il  1 
diii'-iK»  IS.V.)  a  >J(.iisiH||oi.  Arcivcscovd  di  Qihdxu'  iina  Ict- 
tei'a  iii  fiii  la  la  s('Hii,.iit(.  diidiiarazioiic  «  Ma  il  l'oiiduro 
«  uiui  scniiida  riiivci'sjtà  cUv  sarci»!)»'  (.<roi  iminatiii'o,  non 
«  jM-iiua  di  molli  aiiiii  divcirà  utile  aii/i  iicccssario,  taiito 
«  pii'i  cluï  iioi  iKiii  al»!)iaiii(»  >/\ii  iiitciuioiK'  di  (are  d(>||a  iio- 
«  stra  il  rifi'ovo  (vseliisivu  di  uiia  .yioveiiti'i  uvMo  miinerosa. 
«  Noi  sappiaiiK»  heiie  (die  cosa  lianiio  siMnpre  pnxlotto 
«  (piesto  «grandi  riuiiioiii  di  j^dovaiii.  e  pcM-cio  non  possiamo 
«  desiderare  clie  il  imiiiero  deuli  aiJiev"  dolle  iiostiv  lacol- 
«  ta  di  iiiodicina  e  di  diritto  sorpassi  di  molt'  il  continaio. 
«  Un  |t()  di  pa/ieiiza  admiqiie  e  aiielie  pei-  Montréal  suo- 
'  liera  1  ora  sna  non  solo  senza  iiiconvenicMito  peu*  alciino 
«  ma  col  pin  gran  vanta^-o-io  di  tntti.  » 

Sono  oo'ui  decorsi  o-ià  20  aniii  da  elie  ri'niversità  Laval 
dichiarù  in  primo  hion-o:  t-'w  /'m  i>n,>  ntnjli  anni  la  /'<m- 
(Ifizhne  (li  >',hi  sccnn'/d  f'nircrsifa  a  Mon/rcaf  .s-a- 
rebbe  ni  lie  unzi  tKTessaria;  in  .srco/nio  luogo  rhe  ITni- 
K('/'sitf'(  fjirdi  n'ni  nrfrn  pu/tio  intaizionc  di  (Uccnire 
il  ri/roro  csc/nsiro  ti;  t,)y(  (jioronln  mollo  minierosa, 
che  osm  non  oo/ef'n  jx>r  ciascnna  cIpII"  .s- ne  /'acollà  di 
dritio  e  di  nwdiciini  pin  di  100  fdlicri  in  circa. 

Eppure  ogni  volta  elio  dopo  (t^ft^^^ie-  famosa  dichiara- 
zione  non  potendo  Montréal  ottenere  ima  afl'igliazione  a 
Laval  fece  doi  jiassi  per  avère  una  Unlvorsità,  come  per 
esempio  avvenne  nél  18(32  ncl  1805  nel  1872  e  nel  1876, 
si  vide  l'Università  Laval  in  movimcnto,  querelarsi,  richia- 
mare  i  snoi  saeriflzi  peenniarj  e  in  nna  parola  impcdire 
a  Montréal  eiù  che  gli  (!ra  divenuto  non  solamente  n/i/c 
c  nevc.ssnrio  ma  i)nUsi)(',,mbilf'  per  il  bene  morale  e  spiri- 
tuale  di  tanti  giovani  clu>  non  avrebbero  trovato  posto  nel 
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de  rUniversitô  Laval.  Au  iu)iiibi*o  de  plusieurs  centaines, 
ils  formaient  une  jeunesse  trop  nombreuse  pour  ne  pas 
effrayer  cette  Université  qui  «  su  rai/  trop  ci'  qc'ont  tou- 
<J<>///'s  èlè  ci's  c/r((/H/('s  réunions  (h'  jeunes  gens  pour 
«  l'on  loi)'  i/nr  /r  nornlno  ili's  ùJèi'i'S  ih  si's  facnllès 
«  ili'  Mèili'cini'  l'I  i/i'  Droit  dépassât  i/i'  l)i'anconp  ta 
«  centaine.  » 

Voici  maintenant  les  pi-incipanx  privilèges  cpie  le  Gou- 
vernement Anglais  confère  à  1*  Université  Laval  par  sa 
Charte  Royale. 

L\Vrclievè(|ue  de  (Québec  est  établi  Visiteur  de  T  Uni- 
versité, avec  des  pouvoirs  tivs-i'ousidèrnbles.  C'est  ainsi 
qu'il  peut  annuler  tous  les  statuts  ou  règlements,  dans 
l'espace  de  deux  ans  qu'ils  ont  été  adoptés  i)ar  le  Conseil 
Universitaire.  Il  nonnne  aux  chaires  de  la  faculté  de  théo- 
logie, sur  la  présentation  du  même  Conseil;  son  consente- 
ment est  nécessaire  pour  créer  de  nouvelles  chaires. 

Le  Supérieur  du  Séminaire  de  Québec  est  de  droit 
Recteur  de  l'Université. 

Un  conseil,  comi^osé  de  tous  I(\s  1  ii'cH'teurs  du  Sémi- 
naire et  des  tr(Ms  plus  anciens  pi'ofesseui's  de  chacune  des 
quatre  facultés,  a  le  pouvoii'  de  faire  les  statuts  et  Règle- 
ments (ju'il  juge  convenables,  à  lu  seule  condition  qu'ils 
ne  contiennent  i-ieu  de  contraire  aux  lois  du  Rovaume-Uni 
de  la  Oi'ande  Bretagne  et  d'ii-lande  et  à  celles  de  la  Pro- 
vince du  Canada. 

Ce  conseil  peut  atïilier  à  l'Université,  aux  conditions 
que  lui-même  détermine,  tout  séminaire,  collège  ou  éta- 
blissement d'enseignement  spécial  qui  lui  en  fait  la  de- 
mande. 

Enfin  l'Université  est  autorisée  à  conférer  les  trois  de- 
grés ordinaii'es  dans  les  AK'uhés  de  Théologie,  de  Droit,  de 
Médecine  et  des  Ai'ts,  et  elle  est  investie  de  tous  les  autres 
privilèges  dont  jouissent  les  Universités  du  Royaume-Uni 
de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande. 

Vos  Eniinences  ne  peuvent  manqu(;r  de  le  remarquer 
ici,  l'Université  Laval  est  investie  île    tous   les  pouvoirs 
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sono  (loirUnivorsitn  Laval.  Ksseiulo  ossi  in  nnmoro  di  più 
centinaia  fonnavano  una  scliiera  troppo  niuuerosa  per 
non  isgomentaie  questa  Università  la  quale  «  sapeva  bene 
«  che  cosa  sono  state  ognora  quosto  grandi  riunioni  di  gio- 
«  vani  da  non  desidoraro  cho  il  lunncM'o  degli  allievi  di 
«  questo  focoltà  di  Medicina  e  di  Diritto  sorpassasse  di  niol- 
«  to  il  centinaio.  » 

Intanto  ecco  i  ]n'incipali  privilegi  che  conferisce  alla 
Università  Laval  con  regio  decreto  il  governo  inglese. 

L'arciveseovo  di  (jucher  o  noniinato  visitatoi'o  dolla 
Univei'sità  con  potiM'i  estosissinii.  Cosi  j)er  esoni])io  egli 
put)  annullare  tutti  '^Vi  stntuti  o  rogolanienti  anche  due 
anni  dopo  da  che  fui'ono  adottati  rlal  consiglio  universi- 
tario.  Egli  noniina  aile  cattedre  di  Teologia  quoi  soggetti 
che  i'urono  piusent;di  dal  consiglio  stesso;  il  suo  consenso 
è  necessario  per  ci'enre  le  nuove  Cattodi'e. 

Il  superiore  del  Seniinario  di  (Québec  è  di  dritto  Ret- 
tore  délia  Università. 

Un  consiglio  lornuito  di  tutti  i  Direttori  del  Seniinario 
e  di  tre  dei  i)iù  anzi;iiii  professori  di  ciascuna  délie  quattro 
facoltà  ha  il  ])otere  di  l'ormulare  gli  statuti  e  regolamen- 
ti  che  giudichei'à  coiivenienti,  con  questîi  sola  condizione 
che  nullji  in  essi  si  contenga  di  contrario  aile  leu-yi  del 
Regno  Unito  délia  (Iran  Brettagna  e  d'Irlanda  e  a  quelle 
délia  provincia  del  (^-uiadà. 

Questo  consiglio  puô  aggregare  alla  Università  con 
patti  da  esso  stesso  stipolati,  qualuiupu^  Seniinario  Colle- 
gio  o  Istituto  d"  insegnainento  spéciale  che  gliene  faccia 
dinianda. 

Finalniente  TUniversità  è  autorizzata  a  conferire  i  tre 
gradi  ordinari  délie  facoltà  di  Teologia,  Diritto,  iMedicina, 
e  Belle  Arti,  ed  è  investita  di  tutti  gli  alti-i  privilegi  di 
cui  godono  le  Università  del  Regno  Unito  délia  gran  Bret- 
tagna ed  Irlanda. 

^    L'Eiîize  \'re  non  possono  a  mono  di  non  notare  elle 
1  Università  Laval  è  investita  di  tutti  i   poteri   di  dl/Ula- 
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î^afPiUalion\  mais  ollo  n'est  point  autorisée  par  sa  ChaHe 
à  créer  des  ^Hcciirm/es:.  Ce  point  est  capital  et  ne  doit 
pas  être  perdu  de  vue.  A^jici  d'ailleurs  les  termes  mômes 
de  la  clause  de  la  Charte  Royale  se  rapportant  à  ce  grave 
sujet  : 


And  we  do  further  for  us,  our 
heirs   and   successors   will.  ordain 
and  grant  that  the  said  University 
Council  shall   for  the    purposes  of 
this  our  Royal  Ch.irter  hâve,  pos- 
sess  and  enjoy  the  right  and  power 
to  affiliate  to  and  connect  with  the 
said  University   any   one  or  more 
Collège  or   Collèges,  Serainary  or 
Seminaries,    public    Institution   or 
Institutions  of  éducation  within  our 
said  Province  as  to  the  said  Coun- 
cil   may   seem    fît,    suhject  never- 
theless  to  the  Statutes,  Uules  and 
Ordinanoes  aforesaid. 


Et  nous  déplus  pour  nous,  nos 
héritiers  et  successeurs,  voulons, 
ordonnons  et  accordons  que  le  dit 
Conseil  Universitaire,  pour  les  fins 
de  notre  présente  Charte  Royale, 
ait  et  possède  le  droit  et  pouvoir 
d'affilier  et  d'unir  à  la  dite  Univer- 
sité un  ou  plusieurs  des  Collèges, 
Séminaires.  Etablissements  publics 
d'éducation  dans  notre  dite  provin- 
ce suivant  qu'il  paraîtra  convena- 
ble au  dit  Conseil,  conformément 
néanmoins  aux  lois,  règles  et  or- 
donnances susdites. 


A  peine  l'ondée,  l'Université  Laval  élimina  les  Evoques 
suffragants  de  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec  de  la 
direction  de  cette  Institution;  elle  posa  des  conditions  d'af- 
filiation telles  que  le  [ilus  grand  nombre  des  collèges  ne 
put  les  accepter;  elle  se  montra  si  exigeante  envers' toutes 
les  institutions,  et  en  particulier  envers  TEcoIe  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie  de  Montréal,  qu'il  fut  imposible  d'ob- 
tenir d'elle  aucune  affiliation. 

Pendant  une  partie  de  ce  temps,  les  sept  huitièmes 
au  moins  de  la  jeunesse  Canadienne  et  Catholique  qui  se 
préparait  aux  carrières  du  Droit  et  de  la  Médecine  furent 
obligés  ou  de  ne  pas  fréquenter  d'Uni\ersité,  ou  de  s'adres- 
ser aux  Universités  protestantes,  ou  de  suivre  les  cours 
d'Ecoles  Catholiques  n'ayant  pas  le  pouvoir  de  conférer 
les  degrés  académiques. 
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ziO)ie;  ma  essa  non  ô  autorizzata  dal  decreto  a  creare  alcu- 
na  succursale.  Questo  piinto  è  capitale  non  bisogna  per- 
derlo  di  vista.  Del  rimanente  ecco  il  testo  di  quella  por- 
zione  del  Regio  decreto  che  si  riferisce  a  questo  grave 
soggetto: 

«  E  noi  inoltre  per  noi  stessi  per  i  nostri  eredi  e 
«  successori,  vogliamo  ordiniamo  ed  accordiamo  che  il 
<i  detto  Consiglio  Universitario  allô  scopo  di  questo  nostro 
«  Decreto  Reale  possieda  e  goda  il  Diritto  e  il  potere  di 
«  affiliare  e  aggregan^  alla  detta  Università  qualunque  Col- 
«  legio  0  Collegi,  Seniinario  o  Sominari,  pubblico  Istituto  o 
«  pubblici  Istituti  di  educazione  contenuti  nella  detta  nostra 
«  provincia,  secondo  che  senibrerà  conveniente  al  detto  con- 
'^<  siglio,  tuttavia  niantenendo  la  soggezione  tigli  statuti  re- 
«  gole  ed  ordinanze  sudette  ». 


Appena  fondata  l'Università  Laval  escluse  dalla  dire- 
zione  di  questo  istituto  i  Vescovi  Sufh-aganei  délia  provin- 
cia Ecclesiastica  di  Québec  ;  essa  pose  condizioni  tali  di 
afflliazione  che  il  più  gran  numéro  dei  collegi  non  potè 
accettarle;  essa  si  mostrô  si  esigente  verso  tutti  gl' istitu- 
ti particolarmente  verso  la  scuola  di  Medicina  e  di  Chi- 
rurgia  di  Montréal,  che  fu  impossibile  di  ottenerne  alcuna 
afRliazione. 

Durante  un  lasso  di  questo  tempo  i  sette  ottavi 
délia  gioventù  cattolica  del  Canada,  che  si  avviava  alla 
carriera  del  Diritto  ^  délia  Medicina  furono  obbligati  o  a 
non  frequentare  Università  di  sorta  ovvero  ad  iniziarsi  aile 
Università  protestanti  o  seguire  i  corsi  délie  Scuole  Catto- 
hche  prive  délia  facoltà  di  conferire  i  gradi  accademici. 
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Pendant  plus  de  vinot  ans,  moins  de  cent  jeunes  rrens 
se  destinant  a  la  pratique  du  droit  ou  de  la  médecine  fré- 
quentaient, annuellement,   r  Université  Laval,  et  plus  de 
cinq  cents  autres  étaient  privés  annuellement  du  bonheur 
d  un  enseignement  dans  dos  Universités  ontièremont  catho- 
liques. Mgr  Bourget  vovant  que  toutes  les  tentatives  faites 
auprès  de  Laval  pour  atlilier  les  Ecoles  de  Droit  et  de  Mé- 
decine de   sa   ville   épiscopale   étaient  inutiles,   s'adressa 
ainsi  que  nous   lavons  rai.pelé  plus  haut,   plusieurs  fois 
au  bt.  Siège  pour  obtenir  la  i)ormission  d'avoir  son  Uni- 
vei^ite  Çat^3liciuo.  Chaque   fois,   l'Université  Laval  inter- 
vint et  le  St.  Siège  refusa  non  ]iar  un  ;/o//  licoL  mais  nar 
un  ;.o;/  nœpPfJrr..  Pas  d'affiliation  i^ossible  avec  Laval,  pas 
d  Université  Catholique  à  Montréal,  si  ce  n'est  l'Ecole  de 
Médecine  qui  depuis  quelques  années  seulement  avait  le 
droit  de  conférer  les  degrés  académiques,  mais  par  la  fa- 
veur d  une  Université  anglaise  du  Haut-Canada:  les  choses 
en   étaient   encore    là,    lorsque    l'Université   Laval   obtint 
en  18/0  une  Décision  du  Cardinal  Préfet  de  la  Propa.-an- 

fonder  à  Montréal  des  snccursalr,.  La  Décision  de  la 
Propagande  prescrivait  que  ces  succursales  seraient  éta- 
bhes  d  après  la  Charte  Royale  et  parce  qu'il  serait  ruineux 
pour  1  Université  Laval  d'accorder  des  affiliations  aux  Eco- 
les de  Droit  et  de  M.'.decine  de  Montréal.  Or  la  Charte 
Koyale,  que  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propao-ande  or- 
donnait de  respecter,  permettait  bien  à  l'Univershé  Laval 
de  faire  des  afUHalions,  mais  ne  l'autorisait  point  à  éta- 
biir  des  succiirsaJes. 

La  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  avait  donc 
ete  trompée.  L  Université  Laval,  pour  rester  fldéle  à  sa 
conduite  constante  envers  les  autres  institutions  du  pays 
n  avait  donc  pas  reculé  devant  l'extrême  péril  de  mettre 
le  St.  Siège  en  contradiction  avec  la  Charte  Royale,  tout 
en  lui  faisant  déclarer  qu'il  entendait  la  respecter 

Aoilà  ce  qu'est  l'Université  Laval  -  \\)ilà  quels  furent 
ses   commencements,   sa  mission,   les   svmpathies   qu'elle 
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Durante  ïOanni  e  i)ii'i  frequentavano  annuahnente  l'Uni- 
versità  Laval  meno  di   100  giovani  destinati  alla  pratica 
del  Dritto  e  e  délia  Medicina  e  più  di  500  altri  ei*ano  privi 
annuahnente  del  vantaggio  dell'  iiisognaniento  nell'  Univer- 
versità  intieramente  cattoliche.   .Ionsign(^r  Bourget  vedendo 
che   tutti  i  tentativi   i'atti  presso    Laval    per  aggregare  le 
Scuole  di  Dritto  o  di   Medicina  délia   Sua  Città  Vescovile 
erano  inutili,  si  diresse  più  volte,  conie  noi  1"  accennanimo 
di  sopra,  alla  Sauta  Sede  chiodendo  il  permesso  di  avère 
la  sua  Università  Cattolica.  Ogui  volta  V  Università  Laval 
intervenue  e  la  Santa  Sede  si  ricusù  non  già  con  un  /^o/i 
UrcJ  ma  con  un  mn  pocpalipp.  Nessuna  afhliazione  fu  pos- 
sibile  con  Laval,  nessuna  Università  Cattolica  a  Montréal 
eccetto  la  Scuola  di  Medicina  clio  da  qualche  anno  soltanto 
aveva  il  dritto  di  conferiiM^  i  gi-adi  accadeinici,  ma  in  gra- 
zia  di  una  Università  luglese  dell"  alto  Canada.  Le  cose  si 
trovavano  allô  stesso  punto  allorchè  \  Università  Laval  ot- 
tenne  nel    1870  una  decisionc  del   Cardinal  prefetto  délia 
Propag'anda  sanzionata  dal  Sommo  Pontefice  che  1*  autoriz- 
zava  di  fondare  a  Montréal  qualche  succursale.  La  deci- 
sione  di  Propaganda  i)rescriveva  che  queste  succursali  ve- 
nissero  fondate  secondo  il  Rcgio  décrète  e  perché  altrimenti 
sarebbe  rovinoso  per  1*  Università  Laval  di  accordare  affl- 
liazioni  aile  Scuole   di   Dritto   e  di  Medicina  di  Montréal. 
Ora  il  Regio  Décrète  che  la  Sagra  Congregazione  di  Pro- 
paganda ordinava  di  rispettare,    i)ormetteva  si   bene   alla 
Università  Laval  di  fare  afflllazioni,  ma  non  l'autorizzava 
punto  a  fondare  succursali.  La  Sacra  Congregazione  di  Pro- 
paganda era  dunque  stata  inganiiata.  Dunque  l"  Università 
Laval,  per  restar  fedele  alla  sua  condotta  costante  \-erso  le 
altre  istituzioni  del  paese,  non  aveva  indietreggiato  di  fronte 
air  estremo  rischio  di  mettere  la  Santa  Sede  in  contradizio- 
ne  col  Regio  Décrète,  montre  gli  faceva  dichiarare  che  Essa 
intendeva  rispettarlo. 

Ecco  r  Università  Laval  talc  quaKè.  Ecco  quah  furono 
i  suoi  primordi,  la  sua  missione  le  simpatiche  accoglienze 
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reçut  dès  son  berceau,  les  espérnnees  qu'elle  fit  nnitre  et 
comment  elle  répondit  à  sa  vocation. 


V Ecole  de  Médecine  H  de  Chirurgie  de  .]fo//frèfd, 
Facidtè  de  Mèdecitœ  de  rUnioèr.sitè  Vicloria. 


i 


Dès  18-10,  Montréal,  ville  la  })lus  importante  de  TAmô- 
rique  Britannique  du  Nord,  possédait  une  Université  Protes- 
tante appelée  rU//irer.sif^^  Me  nii/.  Connue  cette  institu- 
tion ne  donnait  son  enseignement  qu'en  langue  anglaise, 
elle  était  heurensemeid  inaccessible  aux  catholiques  qui, 
pour  la  })lupart,  ne  parlaient  et  n'entendaient  que  le  Irançais; 
comme  d'ailleurs  les  catholiques  n(^  paraissaient  pas  encore 
song-er  sérieusement  à  la  création  d'une  Université,  il  vint, 
en  1843,  à  la  pensée  de  plusieurs  Médecins  anglais  et  pro- 
testants d'établir  à  Montréal  une  grande  Ecole  de  Méde- 
cine, où  les  cours  se  donneraient  en  anglais  (?t  '  i  fran- 
çais, afin  de  permettre  à  la  nudtitude  des  jeunes  catholi- 
ques se  destinant  à  la  carrière  médicale  de  ])ouvoir  suivre 
les  cours. 

Cette  Ecole  Protestante,  fondée  en  1813,  et  incorporée 
civilement  en  1845  est  aujourd'hui  et  depuis  longtemps 
toute  catholique:  elle  s'H[)i)elle  l'Ecole  de  Mèd<>ciHe  et  de 
ChirKTfjie  de  Monlrèal,  facidlè  de  Médecine  de  IT/d- 
ver  site  1  Ictoria. 

Comment  cette  Institution  s'est-elle  ainsi  transformée 
pour  le  plus  grand  bien  des  âmes  et  pour  l'honneur  de 
notre  sainte  religion?  Voici: 

En  1843,  c'est-à-dire  lors(|u'elle  fut  fondée,  des  méde- 
cins catholiques  réussirent  à  pénéti'er  dans  le  personnel 
enseignant  de  cette  école.  Tous  chrétiens  sincères  et  catho- 
liques fervents,  ils  s'ap])liquèrent  à  exercer  la  plus  grai  le 
influence  au  sein  de  cette  institution  naissante.  Ils  persua- 
dèrent aux  fondateurs  jirotestants  que  pour  attirer  la  jeu- 
nesse catholique,  il  falhiit  que  le  personnel  catholique  en- 
seignant eut  une  majorité.  Ce  conseil  fut  écouté  si  bien 
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chc  ricovotto   dnl  siio   nasoero,  le  spornn/o  clu'  ossa  foce 
concepire,  il  modo  con  oui  essa  lisposo  alla  sua  vocazione. 

La  sofohf  (Il  Aff>(/ici//a  c  CJururf/ia  di  MordrmI 
Ftivollà  di  Mpdlviîia  (h'ir  Uiiirersllà  VUhi'ia. 


Fin  dal  1810  noUa  città  di  .Montréal,  città  supcriore 
per  r  iinjtoi'tanza  a  tiitto  le  altro  dell"  America  Britannica 
del  Nord,  csisteva  una  Università  Pi-otestante  detta  /"  U,n- 
rfrsi/à  Ms  Gi/.  Siccome  questo  Istituto  compartiva  l'in- 
segnamento  in  lingua  inglese  soltanto,  era  esso  poi-  buona 
sorti?  inaccessibile  ai  cattolici,  di  oui  il  più  gran  numéro 
non  parlava  no  intendeva  altro  che  francese;  e  cosi,  non 
sembrando  del  rimanente  che  i  cattolici  pur  pensassero  di 
proposito  a  fbndare  una  università,  nel  1813  molti  Medici 
inglesi  di  religione  protestanti  (-oncepirono  il  disegno  di 
fondare  a  Montréal,  una  vasta  scuola  di  Medicina,ln  cui 
si  dessei'o  le  lezioni  in  lingua  inglese  e  francese  perché  i 
giovani  cattolici  che  si  dedicavano  in  gran  numéro  alla 
carriera  Medica  potessero  frequentarne  i  Corsi. 

Questa  Scuola  Protestante  fondata  nel  1813  e  incorpo- 
rata  dallo  Stato  nel  1815,  al  giorno  d' oggi,  e  da  molto 
tempo  è  cattolica  tutta  quanta;  essa  prende  il  nome  di 
Scico/a  di  Mpdici,}fi  c  di  Cnirurriia  di  Monlrmd,  /'a- 
coltà  di  AIedicijf(f  dcir  r/NcrTsi/'d  VUlorid. 

Come  avvenne  che  questo  Istituto  si  trasformasse  in 
tal  guisa,  a  vantaggio  singolarissimo  délie  anime  e  ad 
onore  délia  nostra  Santa  Religione  l  Eccolo  : 

Nel  1813  che  è  quanto  dire  dal  momento  che  fu  fon- 
data alcuni  medici  cattolici  riuscirono  a  penetrarvi  come 
professori.  Sinceramente  ci'istiani  e  cattolici  ferventi  com'essi 
erano  si  adoprarono  a  tutt*  uomo  per  eccitare  la  più  grande 
influenza  nel  seno  di  questo  nascente  Istituto.  Essi  f(^cero  in- 
tendere  ai  fondatori  protestanti,  che  per  attirarvi  la  gioventù 
cattolica  fticeva  mestieri  una  mnggioi'anza  di  professori  cat- 
tolici. Questo  consiglio  fu  si  bene  messo  in  operr.  che  nel 
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qu'en  18 i8,  les  catlioliquos  l'cstèrciit  ninitres  do  In  position. 
Los  fondateurs  protestants  étaient  morts  ou  s'étaient  reti- 
rés de  renseignement  à  cause  de  leur  âge  avancé.  Des 
catholiques  remplissaient  toutes  les  chaires.  1^'Ecole  était 
devenue  (Catholique. 

Cette  heureuse  transformation  accomplie,  non  shus  de 
grands  eflorts  et  de  généreux  sacrifices,  les  Professeurs 
de  l'Ecole  (qui  sont  aujourd'hui  les  mêmes  qui  s'adres- 
sent à  Votre  Sacré  Tribunal),  voulurent  placer  leur  Insti- 
tution sous  la  Direction,  la  Censure,  et  la  Protection  de  la 
Sainte  Eglise.  (Test  pourquoi,  ils  s'adressèrent  à  Sa  Gran- 
deur Monseigneur  Bourget,  alors  évù(pie  de  >Iontréal,  et 
lui  confièrent  leur  jeune  Ecole.  Il  en  était  déjà  le  Père, 
puisque  c'était  encouragés  ])ar  lui.  par  ses  conseils,  par  ses 
avis  que  les  Médecins  catholiques  étaient  parvenus  à  s'em- 
parer de  cette  institution  et  à  la  transformer. 

Protégée  par  son  grand  et  vénérable  Evêque,  l'Ecole 
eut  bientôt  le  soin  Médical  de  l'Hôtel-Dieu,  vaste  hôpital 
de  quati'e  cents  lits,  dans  lequel  tous  les  cas  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  se  présentent;  de  l'hospice  de  la  Maternité 
où  chaque  année  près  de  quatre  cents  pauvres  tîUes  tom- 
bées viennent  cacher  la  honte  de  leur  maternité,  de  rhùi)ital 
général  catholique  où  l'on  rencontre  toutes  les  maladies  des 
enfants  et  des  vieillards,  et  de  plusieurs  dispensaires  pour 
le  soin  des  malades  pauvres  ne  pouvant  aller  aux  hôpitaux 
et  où  les  élèves  en  Médecine  et  les  jeunes  médecins  peu- 
vent profiter  sous  tant  de  rapports. 


Toutes  ces  institutions  étant  fondées  et  soutenues  par 
les  communautés  religieuses  et  n'ayant  d'autres  ressources 
que  leur  esprit  de  sacrifice  et  de  dévouement,  l'Ecole  vou- 
lut s'associer  à  leur  héi'oïque  générosité  et  leur  accorda 
ses  soins  gratuitement.  Il  semblait  d'ailleurs  aux  Profes- 
seurs de  l'Ecole  que  ce  qui  était  ainsi  uni  dans  le  dévoue- 
ment resterait  uni  pour  toujours  et  que  rien  au  monde 
ne  pomTait  plus  séparer  l'Ecole  de  ces  hôpitaux,  de  cette 
Maternité,  de  ces  hospices,  de  ces  dispensaires  dont  elle 
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1S18  i  Cîattolici  rostarono  padroni  délia  posizione.  I  fon- 
datori  protestaiiti  avevano  cessato  di  vivere,  oppure  si  erano 
ritii'ati  dall"  iiiseg'iiauiento  per  la  loro  avauzata  età!  Tutte 
le  cattudre  erano  state  occupate  dai  cattolici,  la  scuola  era 
divenuta  cattolica. 

Conipiiitasi  questa  fortunata  ti'asformazione  non  senza 
sforzi  e  genei-osi  sacrltizi,  i  Professori  délia  Scuola  (clie 
sono  quelli  stessi  clio  al  présente  si  dirigono  al  \'ostro 
Sacro  Ti-ibunal(;)  risolvettei'o  di  porre  il  loro  Istituto  sotto 
la  direzione,  censura  e  protezione  délia  Santa  Chiesa.  Per- 
ciù  si  recarono  da  S.  E.  Moiisinnor  Bourget  allora  Ve- 
scovo  di^Monti-eal,  e  posero  nelle  sue  mani  la  loro  novella 
Scuola.  Egli  ne  ei-a  già  il  Padro  dappoicliè  por  opéra  sua 
e  poi  su(ji  consigli  c  suggerinienti  incoraggiti  i  Medici  cat- 
tolici erano  ari'ivati  ad  iinpadronirsi  dell"  Istituto  e  trasfor- 
mai'lo. 

Sotto  la  protezione  del  grande  e  venerando  Prelato  si 
aftîdo  alla  Scuola  in  brève  tempo  la  cura  medica  deirOspe- 
dale  vasto  stabilimento  contenento  100  letti,  dove  si  pre- 
sentano  sott'  occhio  casi  di  medicina  e  di  chirurgia  i  più 
svariati  ;  l' Ospizio  di  Maternità  dove  ogni  anno  si  ricovrano 
quattrocento  disgraziate  incirca  clie  vengono  a  coprir  Tonta 
di  divenir  madri  in  conseguenza  di  un  fallo;  TOspedale 
Générale  dove  occorrono  i  casi  d"  infermità  d'  ogni  sorta 
di  fanciulli  e  vecclii;  le  dispense  inflne  in  gran  numéro 
per  curare  quei  poveri  malati  che  non  possono  andare  agli 
ospedali,  e  dove  gli  allievi  di  Medicina,  e  i  giovani  Medici 
possono  profittare  sotto  ogni  aspetto. 

Essendo  questi  diversi  Istituti  fondati  e  mantenuti  per 
opéra  deile  Comunità  religiose  senza  altri  mezzi  fuorchè 
il  loro  spirito  di  sacrifizio  e  d' in Vrn  dcvozione,  la  scuola 
voile  associarsi  alla  loro  eroica  generosità  e  apprestù  loro 
gratuitamente  le  sue  cure.  Sembrava  d "altra  parte  ai  Profes- 
sori délia  Scuola,  che  ciô  clio  era  si  strettamente  unito  nello 
spnnto  d"  intero  sacrifizio  dovesse  restar  taie  per  sempre, 
e  che  nessuna  forza  al  monde  potrebbe  separare  la  Scuola 
da  questi  Ospedali,  da  (jueste  case  di  Maternità,  da  questi 
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(lovjiit   (Irsornuiis  pai'tîi.uci'  le-'.  oiMivn's  inisri'icdrdiciiscs  et 
clmi'itnblcs. 

Do  iKtiiibi'CUX  èlc'vcs  viiu'ciit  s(>  i)i'('ss('i*  dniis  lo  soin 
do  l'Ecole  ((ui,  copoiidant,  n'otîiiit  |K)int  IJiiivcrsito  ni  nlliliéo 
îï  juicuno  Uiiivoi'sito,  iio  jnnivail  leur  doiiiior  io  (li|tlniiio 
du  doctorat  dont  ils  avaient  besoin  pour  laii'c^  l(Mn*  clioniin 
dans  lo  monde.  Ajoutons  (pu^  la  i)i*ivation  de  ce  di])lùuio 
les  obligeait  à  subir  de  très  sévères  exanions  devant  un 
bui'oau  compose  (re\aminat(Mn*s  tous  |ii'oloss(>iu's  ou  amis 
des  Universités  alors  existantes  (>t  aux(piellos  l'Hcoie  por- 
tait ombi'age.  Disons  aussi  à  la  gloire  de  (;es  Jount>s  gens 
qu'aucun  ne  i)Ut  èti'o  rerusé,  malgré  la  sévérité  de  leurs 
examinateurs  et  Juges,  tant  ils  avaient  pi'olité  de  rensei- 
gnement de  l'Ecole. 

Mais  on  comi)rend  (pie  plusieurs  Jeunes  catholicpies,  soit 
par  la  crainte  des  (examens,  soit  par  une  ambition  bien  légi- 
time du  doctorat,  préleraieut  iVécpientcu'  à  Montréal  les 
Universités  Protestaut(!s,  où  ils  obtenaient  lo  titre  do  Mé- 
decin et  les  degrés  académi(pios,  après  examen  devant 
leurs  seuls  professeui's.  Et  ainsi  ces  J(muios  gens  couraient 
de  grands  dangers  [xmr  leur  foi. 

Désirant  éloigner  de  la  Jeunesse  catlio]i(pio  un  si  grand 
péril,  l'Ecole  s'adressa  en  18()2  et  en  1<S()1  à  l'Université 
Laval  pour  obtenir  une  alliliation,  mais  sans  pouvoir  y  réus- 
sir. Le  danger  ne  faisant  ([ue  s'accroitre  avec  le  développe- 
ment des  institutions  protestantes.  Monseigneur  Bourget  fit 
plusieurs  tentatives  auprès  du  S.  Siège  pour  obtenir  une 
Université.  Mais  toujours,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  l'Université  Laval,  tout  en  persistant  à  refuser  des 
aflfiliations  possibles,  parvint  à  empêcher  cet  évoque  de 
réussir  dans  cet  important  dessein.  Ainsi  la  ville  de  Mon- 
tréal, avec  sa  population  double  de  Québec,  n'avait  pas 
d'Université  catholique,  bien  qu'elle  comptât  deux  Univer- 
sités Protestantes. 

En  désespoir  de  cause,  et  pour  retirer  la  jeunesse  stu- 
dieuse de  ces  Universités  protestantes,  l'Ecole  demanda 
une  afliliation  à  l'Université  Anglaise  de  Mctoria  dans  le 
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l'icovnii  (lîi  qiiosto  disponso,  di  nii   dovova  ossn  dividcre 
nraiiiiii   lo  ()|»(M*(>  (li   cîii'ità  o  di  iiiisoi'icoi'diji. 

I^îi  Sciiolu  non  cssiMido  n.'  IJnivci'sitîi,  no  affilintM  ad  alcu- 
na  IJnivoi'sità  n<in  potova  darti  ai  nnmci'osi  ailievi  cho  la  fre- 
(jucntavano  i  Diplonii  di  Duttorato  di  cni  avpvano  hisogno 
p(M'  far  la  loi-o  cai'i'icM'a  nol  mondo.  A.u'ginn^'asi  dio  ossen- 
do  pi'ivi  di  tali  diplonii  lii'ano  ohblinati  a  snbiro  sovei'issi- 
nii  csami  davanti  un  consosso  coniposto  di  esaniinatori 
tutti  Pi-Dlcssori  o  ainici  dell(3  Univoi'sità  allom  esistenti, 
alio  ({uaii  la  scuola  destava  g'olc:  ia.  Diciamo  altrosi  ad 
onore  d(M  «iiovani  aliievi  (dio  ncpp.n*  uno  di  essi  potô  mai 
ossor  l'ospinto,  non  ostanto  la  s(>'a'i'ità  doi  loi'o  osaniinaturi, 
0  giudici:  tanto  avovano  essi  i)i'olittato  doU"  insen-namento 
délia  Scuola. 

Ma  è  lacile  a  eapire  cho  molti  .yiovani  cattoliei  sia  pel 
timoré  degli  esami,  sia  per  UD'ambidone  troppo  o-iusta  di 
conseguiro  una  laurea  dottomlo,  bene  spesso  a  preferenza 
di  Montréal  IVequontavano  le  univcrsità  protestanti,  dove 
ottenevano  il  titolo  di  Medici,  o  i  «^l'adi  a(3cademici  dando 
Tesamo  in  prosen/a  doi  lom  prolossori  soltanto.  Intanto 
questi  giovani  coi'rovano  i  più  <^v;\\[  pericoli  nella  fede. 

La  scu(.la  dosidorando  allontanare  dalla  cattuliea  gio- 
ventù  un  si  grave  pencolo  si  rivolse  nel  1802,  e  nel  1864 
air  Univei'sità  Laval  per  ottenere  un' atïiliazione,  ma  senza 
potoi'vi  l'iuscire.  Il  pericolo  ci'oscendo  sempre  piii  coUo 
sviluppo  degr  Istituti  Protestanti  Monsignor  Bourget  fece 
diverse  prove  prosso  la  S.  Sede  por  ottenere  una  Univer- 
sità.  Ma  sempre,  conie  già  l'abbiamo  dotto  di  sopra,  TUniver- 
sità  Laval  tuttavia  persistendo  a  respingere  ogni  sorta  affilia- 
zioni,  giimse  ad  impedire  a  questo  Prelato  di  riuscire  in 
taie  importante  disegno.  Laondo  In  oittà  di  Montréal  con 
una  popolazione  due  volte  quella  di  Québec,  non  posse- 
deva  neppur  una  università  cattolica,  mentre  ne  aveva  due 
protestanti. 

Nel  caso  disperato,  e  per  allontanare  da  queste  Univer- 
sità protestanti  i  giovani  elle  si  dedicavano  al  corso  di  me- 
dicina,  la  Scuola  domandù  un'aftîliazione  ail"  Università  in- 
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Huut-Cniiada.  Il  Tuf  bien  (Mitciidii.  dans  cos  (Ici-iiicrcs  an- 
nées, ((ii(>  ('(^tto  adiliatioii  ii';iiii';iit  aiiciitic  iiilliiciicc  rcli- 
giiMis»^>  sur  r(.Mis(Mnii(>iii(>iit  (le  l'Hcdlo  et  (inc  l'cttc  Kcolo 
domoiirait,  coniuio  aiipai-avaiit.  poiii'  tout  ce  (|ui  ivf^ai'dc  la 
foi  et  la  liioi'alc.  la  sciciicc  o\  la  l'cliu'iuii.  skiis  l'ontioi'e 
dépendance  do  r  K\ «Mine  callioliiiiie  de   Montréal. 

Ainsi  rv  l'iit  une  institulion  éli*an^ér(»  à  la  Province»  du 
Bas-Canada  cjui  vint  an  siîcours  de  riOcolo  et  (jui  lui 
permit  d'accordei'  des  diplômes  acadénii(|n(»s.  sans  anti-e 
condition  pour  l'Ecole  (pie  d(^  paver  à  cett<!  institution,  les 
droits  annexés  à   c(i  diplôme. 

Nous  croyons  Ca!  i»  remar(|uer  ici  même  à  \'os  Emi- 
nences  que  c'est  dailleui's  une  condition  lormelle  do  tont(\s 
les  chartes  (pic  le  (louvcruenaMit  Anglais  accorde  aux 
Universités  et  (pie  cette  condition  est  expresse  dans  la 
cliarte  mémo  de  rUniversité  Laval  savoir:  Ces  Universités 
sont  constituées  en  dehors  de  toute  distinction  de  religion: 
elles  n'ont  pas  le  droit  de  tenir  compte  de  la  religion  de 
lem's  élèves. 

Est-ce  pour  cette  raison  (pie  rUniveM'sité  Laval  a  ton- 
jours  eu  dans  ses  chaires  des  ])rofesseurs  ('rancs-ma(,'ons 
ou  protestants  ?  Nous  ne  saurions  le  d.ire.  Tout  ce  ({ue  nous 
savons,  c'est  (pfelle  aurait  pu  sans  mancpier  à  sa  charte 
et  tout  en  faisant  cesser  un  grand  scandale  parmi  les 
catholiques,  remplacer  depuis  longtemps  ce  personnel  //f'/é- 
rodoxc  par  un  personnel  tout  à  lait  orthodoxe;  la  clause 
en  question  regardant  les  élèves  et  non  les  professeurs. 

L'  Université  Victoria  depuis  ])lusieurs  années  a  reçu 
les  Professeurs  de  l'Ecole  dans  son  Sénat.  En  sorte  qu'il 
n'  est  plus  exact  d'  appeler  1'  Université  Mctoria  une  Uni- 
versité Protestante.  Puisque  non-seulement  sa  Charte  lui 
interdit  de  faire  du  Prosélitismo  protestant,  mais  que  son 
Conseil  Universitaire,  ou  son  Sénat,  compte  un  élément 
catholique  considérable.  L'obstacle  de  degrés  académiques 
levé,  restait  encore  à  1"  Ecole  d"  abriter  ses  nombreux  élè- 
ves dans  des  édifices  convenables.  Les  Professeurs  actuels 
de   r  Ecole,    toujours   aidés   du  vénérable   ancien  Evoque 
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{jflese  (U  Vittdi'iîi.  clio  (N  noll'iilto  ('aiuida.  Convcinnosi  in  quosti 
ultimi  uniii  dm  pcr  tiilc  .'irMIiîi/iono  non  si  csi'rciterebbti  in- 
Hnenza  l'olijiiosji  suirinsc/iiianionto  dolla  Scu()la,(?  cha  (jnesta 
Sciiola  :n  tultocin  clie  l'i.unarda  la  Ibdii  v  la  morale,  la  scion- 
za  0  la  l'oli^u'ione  rcstoi'iOjbo,  conie  [xm*  I"  innanzi,  sotto  l'as- 
suliita  di|i(nid('n/.a  d(d  \'(^s('nvo  cattolico  di  Montréal. 

Fu  dunquf^  un  Isiituto  estraneo  alla  l^rovineia  dol 
Basso-Canadà  ([uollo  dit'  vonno  in  soccorso  ddia  iScuola, 
e  pofniiscî  ad  ossa  di  rilasdaro  Diplouii  accadoniici  senz'al- 
tra  (;ondi/,ion(i  por  la  Scuola  eccotto  quella  di  pagare  a 
(jnest'  Istituto  It^  tasse  annesse  a  tali  Diplonii. 

E  qui  ci'tMlianio  o|>poi'tuno  di  l'ai*  osservare  alT  Emi- 
nenze  \'ostro,  cJui  questa  è  una  uondiziono  l'orniale  di  tutte 
le  œncessioni  date  dal  Oovei'no  Ini^'leso  aile  Università,  e 
die  una  si  '  ita  condizione  si  riti'ova  espressa  nell"  atto 
stesso  di  coneessione  dato  ail'  università  Laval,  vale  a  dire: 
Queste  Univei'sità  sono  costituite  preseindendo  da  qualsiasi 
diiïerenza  rdiuiosa:  esse  non  hanno  diritto  di  tenere  a 
calcolo  la  reli.uione  dei  loro  allievi.  Ed  o  forse  per  questo 
die  r Università  Laval  ha  senipre  niantenuto  sulle  sue  cat- 
tedre  dei  prolessori  IVaniassoni  o  protestant!?  Noi  non  lo 
sappianio:  ma  sappiamo  bene  (die  essa  senza  niancare  a 
dû  die  la  concessione  le  iiiiponeva,  anzi  làcondo  eessare 
un  grave  scandalo  fra  i  eattoliei  avrebbe  potuto  già  da 
lungo  teni[)o  far  subentrare  ai  soggetti  insegnanti  c/ryodo.ssi 
gli  ortodossi;  essendodiè  la  clausula  di  cui  si  tratta  si  ri- 
ferisce  agli  allievi   e  non  ai  professori. 

L'  Università  Vittoria  già  da  più  anni  accolse  nel  suc  Se- 
nato  i  Professori  délia  Scuola.  In  conseguenza  di  questo 
fatto  a  parlar  proprianiente  non  si  potrebbe  più  asserire 
elle  r  Università  \'ittoria  sia  una  Università  Protestante, 
una  volta  che  non  solo  ô  ad  essa  vietato  nei  termini  délia 
concessione  di  esercitare  il  proselitismo  protestante,  ma 
conta  nel  suo  eonsiglio  Universitario,  o  Senato,  clie  dir  si 
voglia,  un  eleniento  cattolico  ben  ragguardevole. 

Tolto  di  mezzo  1"  ostacolo  dei  gradi  accademici,  doveva 
la  Scuola  provvedersi  di  editizi  convenienti  ove  dar  ricetto 
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de  Montréal,  amenèrent  les  Religieuses  de  l'IIotel-Dieu  à 
concéder  un  vaste  terrain  à  l'Ecole  et,  de  plus,  à  lui  prê- 
ter les  capitaux  nécessaires  à  la  construction  de  ces  édi- 
fices. 

Dans  cette  entreprise  les  Professeurs  assumèrent  sur 
leur  propre  et  personnelle  responsabilité  une  dette  de  plus 
de  cent  vingt-cinq  mille  francs  qui  pèse  encore  sur  eux 
et  sur  leurs  familles.  Si  on  ajoute  à  cela  tous  les  autres 
sacrifices  qul^  ces  Médecins  ont  faits  pour  1"  entretien  de 
r  Ecole,  la  formation  du  personnel,  la  distribution  de  ren- 
seignement, les  visites,  les  soins  gratuits  aux  hôpitaux, 
maternités,  hospices,  dis})ensaires,  etc.  (^tc.  on  aura  une  idée 
approximative  de  ce  que  1'  Ecole  leur  a  coûté  et  de  c^ 
qu'  ils  ont  fait  pour  la  science  médicale  et  pour  la  religio.i. 


Depuis  qu"  elle  est  une  institution  catholique,  l'  Ecole 
a  formé  plus  de  sept  cents  médecins  (pii,  répandus  dans  les 
villes,  dans  les  villages  et  dans  les  campagnes  du  Canada 
sont  p'.rtout  les  auxiliaires  du  prêtre  et  les  fils  dévoués 
de  la  Sainte  Eglise.  Depuis  sa  fondaiion  l'Université  Laval 
n'a  formé  que  cent  dix  médecins.  C'est  dire  de  suite  com- 
bien r  Ecole  r  emporte  en  importance  et  en  influence  sur 
cette  Université  qui  veut  l'anéantir. 

Mais  ne  devançons  pas  la  plume:  la  logique  des  faits 
tels  qu*  ils  vont  se  dérouler  dans  la  suite  de  ce  Mémoire, 
parlera  d'ailleurs  ])lus  éloquemment  (pie  nous. 
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al  ^liTan  nunioi'o  do'siioi  allicvi.  I  Pi-olossoi'i  dio  ôo-o'i  inscii'ua- 
no  in  flotta  Sciiola.  coadiuvati  oj^-iiora  'l;i((^4it4  vcnorando  ver 
>4m-i'(lo  oito  è  il  Wvscovo  di  Moutival.  iiidussem  le  Suore 
deirOsi)odal(3  a  concodoiv  alla  Sciiola  un  vasto  terreno,  e 
oitro  a  ciô  a  pin^staro  ad  essa  i  capitali  nocessai'î  ]ioi'  co- 
sf-  ;.ii*e  qiiosti  oditizi.  In  qiiosta  intraprosa  si  addossarono 
i  Pi'ol'essori  a  loi'  propi'io  coiito  lu  ivsponsabilità  di  un 
debitt)  di  i)iù  che  contoventicinqnc  niila.  IVanchi,  debito  clie 
l)esa  tuttora  suUo  loi'o  spalle,  o  su  quelle  délie  loi'o  fami- 
glio.  Se  a  questo  si  ag<''inn,i>'an<)  tutti  gli  altri  sacrifl/i  che 
questi  Pi'olessoi'i  di  Medieina  s"  iniposei'o  perle  spese  oc- 
coiTenti  alla  Seuola,  \)ov  lorniar  l"  insienie  degli  addetti, 
per  la  partizione  di  tutto  1"  insegnaniento,  |)ei'  le  visite,  e 
cure  gratuite  agli  ()s[)edali,  îdla  casa  di  Maternità,  agii  ospi- 
zi,  aile  dispense  ecc.  ecc.  si  avrà  un'idea  approssimativa 
di  quanto  loi*  costi)  la  Seuola,  e  di  cio  che  fecero  per  la 
scienza  medica  e  per  la  Religione. 

Da  che  la  Seuola  divenne  Istituto  Cattolico  produsse 
più  di  settecento  Prolessori  in  niedicina,  che  sparsi  per 
le  città,  pei'  i  villaggi  e  ])er  le  cani])agne  del  Canada  sono 
dai)ertutto  gli  ausiliari  del  Sacerdote,  c  tigli  devoti  délia 
Santa  Chies;;.  E  I"  Università  Laval  dal  giorno  délia  sua 
fondazione  non  ci  diede  i)ii'i  di  centodieci  Medici.  Qu.'sto 
ci  dà  ad  intendere  di  (pianto  la  Seuola  per  la  sua  iin- 
portanza  e  i)er  la  sua  influenza  sia  superiore  ail"  Università 
che  verrebbe  distruggerla. 

Ma  non  andiamo  troppo  innanzi  ;  la  logica  dei  latti  che 
si  anderanno  svolgendo  nel  corso  di  questa  memoria  sarà 
l)iii  éloquente  délie  nostre  parole. 
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Eminenoes, 


Emi  Signori 


Le  premier  Février  1876  la  S;i-  Il  primo  Febhraio  1876  la  Sacra 

crée  Congrégation  de  la  Propagande     Congregazione  di  Propaganda  émise 
rendait  la   décision  suivante,  écrite     la  seguento  decisione,  scritta  in  lin- 


en  langue  italienne: 


Dans  la  Congrégation  du  premier 
de  février  dernier,  on  a  mis  de  nou- 
veau à  l'examen  l'instance  de  l'Evè- 
que  de  Montréal  pour  l'érection  d'une 
Université  dans  son  Diocèse,  et  les 
Eminentissimes  et  Ilévérendissimes 
SS.  Cardinaux  ont  répondu  de  la 
manière  que  je  viens  ci-après  trans- 
crire à  ^'otre  S<=';gneurie. 

Au  I.  doute,  savoir  si  et  quelle 
mesure  il  conviendrait  d'adopter  re- 
Lativement  cà  la  susdite  instance  de 
l'Evêque  de   Montréal,  ad  mentem. 
Mens  est,  que  l'on  écrive  à  l'Arche- 
vêque de  Québec  une  lettre  qui  de- 
vra être    communiquée    cà    tous  ses 
suffragants,  dans  laquelle  on  lui  «lise 
qu'ayant  mis  de  nouveau  à  l'examen 
le  projet  de  fonder  une  Université  cà 
Montréal,  on  en  a  reconnu  l'impos- 
sibilité, spécialement  pour  la  raison 
qu'une    telle   fondation    compromet- 
trait l'existence  de  l'Université  La- 
Vcil,  laquelle,    à   cause  des  services 
rendus  à  l'Eglise  et  à  la  société  et 
des   sacrifices   pécuniaires   qu'elle  a 
faits,  doit  être   soutenue  et  conser- 
vée. Que  néanmoins,  cette  Univer- 


gua  italiana 


«  Nella  Congregazione  Générale 
del  giorno  1  Febbraio  testé  decorso 
si  prese  nuovamente  ad  esame  l' i- 
stanza  del  Vescovo  di  Montréal  per 
la  erezione  di  una  università  nella 
sua  Diocesi,  e  gli  EiTii  e  Riîii  Sigg.  Car- 
dinal! risposero  quanto  appresso  ven- 
go  a  trascrivere  alla  S.  \.  > 

«  Al  1"  dubbio  se  e  quale  prov- 
vedimento  convenisse  adottare  in  or- 
dine  alla  surriferita  istanza  del  "Ve- 
scovo di  Montréal,  ad  mentem.  Mens 
est,  elle  si  scriva  ail'  Arcivescovo  di 
Québec  una  lettera  da  communicarsi 
a  tutti  i  suoi  suffraganei,  nella  quale 
gli  si  dica  che  essendosi  preso  nuo- 
vamente ad  esame  il  progetto  di  fon- 
dare  una  università  a  Montréal,  se 
ne  é  riconosciuta  l'impossibilità,  spe- 
cialinente  per  la  ragione  che  taie  fon- 
dazione  comprometterebbe  l'esisten- 
za  deir  università  Laval,  la  qucale  pei 
servigi  resi  alla  Chiesa  ed  alla  socie- 
tà,  ed  anche  pei  sacriflzi  pecuniarii, 
che  ha  fatti,  deve  essere  sostenuta 
e  conservata.  Che  perô  do  vende  que- 
sta   università   servire  in  particolar 
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site  devant  servir  d'une  manière  par- 
ticulière pour  tous  les  Diocèses  de  la 
Province  de  Québec,   on  a  reconnu 
comme  une  chose  juste  que  ses  suf- 
fragants  y  aient  un  contrôle,  lequel 
soit  en    même  temps   une   garantie 
pour  eux,  et  un  avantage  pour  l'Uni- 
versité elle-même.  Que  ce  but  pourra 
s'ol)tenir,  en  laissant  intactes  les  dis- 
positions   fondamentales   de    Laval, 
son  administration  financière  et  tout 
ce  qui  regarde  les  relations  entre  la 
dite  Université  et  le  Séminaire  Ar- 
chidiocésain,    et    en    accordant  aux 
Evèques,  sous  la  présidence  île  l'Ar- 
chevêque, la  haute  surveillance  sur 
tout  ce  qui  concerne  la  discipline  et 
la   doctrine,    soit    relativement    aux 
Professeurs,    soit    par    rapport    aux 
élèves.  Que  pour  cela  le  Recteur  de 
l'Université,   dans    une    réunion  an- 
nuelle des  Evêques,  devra  faire  con- 
naître exactement  l'état  de  la  même 
Université    sous    les    deux    rapports 
mentionnés,  et  les  Evêques    auront 
le  droit  de  faire  leurs  cbsin'vations, 
et  de  proposer    les    changements  et 
les  améliorations  qu'ils  jugeront  op- 
portuns, sauf,  comme  dit  plus  haut, 
les     dispositions     fondamentales    de 
l'Université.  Qu'en  général  il  y  aura 
toujours    liberté,    même    obligation, 
pour   les    Evêques,    d'exercer   cette 
haute  surveillance,  en  réclamant  l'at- 
tention de  l'Archevêque  et  du  Rec- 
teur de  l'Université  sur  tout  ce  qu'ils 
jugeront  à  propos  de  conseiller,  sans 
jamais  cependant  recourir  au  moyen 
de    la   presse,    laquelle    d'ordinaire, 
comme  l'a  prouvé  dans  le  cas  actuel 
une    triste   expérience,    sert   plus   à 
aigrir  les  esprits  et   les    questions. 


modo  per  tutte  le  Diocesi  délia  Pro- 
vincia   Quebeeense,    si    è    ravvisato 
giusto  che  i  suoi  suffraganei  vi  ab- 
biano  un'  ingerenza,  la  quale  sia  nel 
tempo  stesso  una  garanzia  per  essi, 
ed    un    vantaggio    per    l' università 
medesima.   Che   taie   scopo  si  potrà 
ottenere  lasciando  intatte  le  disposi- 
zioni  fondamentali  di  Laval,  la  sua 
amniinistrazione  finanziaria    e  tutto 
cio   che   rignarda  le  relazioni  frà  la 
detta  università  ed  il  Seminario  Ar- 
civescovile.  col  concedere  ai  A'escovi 
sotto  la  prcsideiua  dell'  Arcivescovo 
l'alta  sorveglianza  sopra  quanto  con- 
(•(UMie  la  disciplina  o  la  dottrina  sia 
relativamente    ai   Professori,    sia  in 
ordine  ai  giovani  studenti.  Che  per- 
cio  dovrà  il  Rettore  dell'  università 
in  una  annuale  riunione  dci  Vescovi 
far   conoscere    esatta mente  lo    stato 
d(dla  medesima  sotto  i  due  mentovati 
rapporti,ed  i  \'escovi  avranno  il  di- 
ritto  di  lare  le  loro  osservazioni.   e 
di  proporre  le  mutazioni  ed  i  miglio- 
ramenti    che    giudicheranno    oppor- 
tuni,  salvo  come  sopra  le  disposizioni 
fondamantali  dell' università.   Che  \n 
générale  sarà  sempre  libero,  anzi  do- 
vere    pei  "\"escnvi  l' esercitare    que- 
st'  alta    sorveglianza,    richiamando 
r  attenzione  dell'  Arcivescovo   e   del 
Rettore    dell'  università   sopra  tutto 
ciô  (die    crederanno   di    consigliare, 
escluso  sempre  di  ricorrere  al  mezzo 
délia  publica  stampa,  la  quale  d'or- 
dinario.  corne  l'haprovato  nel  easo 
una  triste  esperienza,  più  che   a  ri- 
mediare  al  maie  serve  per  inasprire 
gli  animi  e  le  questioni,  e  riesce  di 
pregiudizio  all'onore  dell' università, 
c  soveate  anche  délia  causa  cattoli- 


qu'à  reniôilier  au  rtiiil,  et  alioutit  ù 
causoi"  préjudice  à  l'honneur  de  l'Uni- 
versité,   et  souvent  même  à  l'iion- 
neur    de    la  cause  catholique.   Que 
l'on  reconnaît  la  nécessité  de  pour- 
voir en  quelque  manière  à  l'instruc- 
tion supérieure  de  ces  jeunes  gens  de 
Montréal   qui    ne   peuvent   fréquen- 
ter l'Université  Lival,  comme  aussi 
d'empêcher  que  les  écoles   de  droit 
et  de  méilecine,  existant  duns  la  dite 
ville,  ne  continuent  d'être  affiliées  à 
des  Universités  protestaulos,  et  beau- 
coup  plus  encore  que   les  étudiants 
catholiques  ne  fréquentent  de  telles 
Universités.  Que  du  reste,  comme  il 
est  évidemment  impossible  de  la  pai-t 
de  Lîival  d'accorder  l'affiii;ition  ;uix 
dites  écoles,  laquelle  équivaudrait  à 
l'érection  d'une  Université,  pour  ain- 
si dire  distincte    et    indépendante  à 
Montréal,  afin  de  pourvoir  cependant 
h  la  nécessité  énoncée  plus  haut,  il 
ne  se  présente  pas  d'autre  expédient 
que  celui  d'étal)lir   à    Montréal  une 
succursale    de    l'Université    Laval, 
projet  à  l'exécution  duquel  les  Evê- 
ques,  en  union  avec  Lnval,  devront 
procéder  sur  les  bases  suivantes: 

1."  Que  toutes  les  dépenses  né- 
cessaires pour  la  succursale  devront 
être  à  la  charge  du  Diocèse  de  Mont- 
réal. 

2."  Les  cours  seront  uniformes  à 
Laval  et  à  :\Iontrêal  tant  pour  la 
durée  que  pour  la  distribution  des 
matières  dans  chaque  faculté  et  dans 
chaque  année:  et  là  où  l'on  recon- 
naîtrait la  stricte  nécessité  de  faire 
quelque  changement,  que  cela  se 
fasse  sans  préjudice  ni  au  mérite  de 
Laval,  ni  à  l'instruction  des  jeunes 
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CM.  Che  si  rioonosce  la  necessitrà  di 
provvedere  in  qualche  modo  all'istru- 
zione    superiore   di   quel  giovani  di 
Montréal  che  non  possono  frequen- 
tare  l'università  Laval,  non  che  d'im- 
pedire   che  1g  scuole  di  diritto  e  di 
medicina  esistenti  in  detta  Città  con- 
tinuino  ad  essere  affigliate  ad  univer- 
sità  protestanti,  e  molto  piii  che  gli 
studcnti  cattolici  frequentino  tali  uni- 
versità.    Clie  per  altro   essendo  évi- 
dente l'impossibilità  per  parte  di  La- 
val di  concedere   1'  aflSgliazione  aile 
dette  scuole.  la   quale  equivarrel)be 
alla  erezione  di  un;i  uaiversità  quasi 
distint.i  ed  indipendente  a  Montréal, 
cosi  per  provvedere  alla  suenunciata 
nécessita,  non  si  présenta  altro  spe- 
diente  che  quello  di  stabilire  in  i\Ion- 
tre.il  una  succursale  dell'  nniversità 
Lav.il,  all'esecuzione  del  quale  pro- 
getto  tlovranno  provvedere  i  "N^escovi 
in  unione  cou   Laval  sulle  seguenti 
bfjsi  :  » 


«  1."  Che  tutte  le  spese  occor- 
renti  per  la  succursale  dovranno  es- 
sere a  caricu  délia  Diocesi  di  Mon- 
tréal. » 

«  2."  I  corsi  saranno  uniformi  a 
Laval  ed  a  Montréal,  tanto  per  la 
durata,  quanto  per  la  disi;ribuzione 
délie  materie  in  ciascuna  fticoltà  ed 
in  ciascun  anno  ;  eil  ove  si  ricono- 
scesse  la  stretta  nécessita  di  fure 
qualche  cambiamento,  ciô  si  faccia 
scnza  pregiuilizio  ne  al  merito  di 
Laval,  ne  alla  istruzione  dei  giovani 
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gens  en  rendîint  plus  facib;  ot  plus 
prompte  l'obtention  du  Doctorat. 

3."  Que  les  professeurs  de  Droit 
et  de  Médecine  à  ]Monlréiil  feront 
partie  de  la  faculté  respective  établie 
à  Laval  en  vertu  de  la  cliarte  royale. 

4."  Que  comme  le  Conseil  Uni- 
versitaire, en  vertu  de  la  mémo 
charte,  doit  être  composé  des  Direc- 
teurs du  Séminaire  de  Québec  ot  îles 
trois  plus  anciens  Professeurs  de  cha- 
que faculté  par  ordre  de  nomination, 
les  Professeurs  de  Montréal  à  Uuir 
tour  devront  faire  partie  de  ce  Con- 
seil. 

5."  Les  Professeurs  de  chaque  fa- 
culté à  Montréal  formeront,  comme 
ceux  de  Laval,  un  Conseil  perma- 
nent pour  tout  ce  qui  regarde  non 
seulement  la  branche  de  [Montréal. 
mais  la  faculté  en  général. 

6."  11  y  aura  à  Montréal  un  Vice- 
Recteur  résident,  nommé  par  le  Con- 
seil Universitaire  et  approuvé  par 
l'Eve  ;i:e  de  Montréal,  lequel  \'ice- 
Pecteur  suppléera  le  Recteur  dans 
1  admission  ou  l'expulsion  des  étu- 
diants. Cette  surveillance  est  relative 
seulement  à  l'observation  des  règle- 
ments universitaires,  attendu  ([uo, 
pour  la  conduite  morale  et  religieu- 
se, l'Evéquc  de  Montréal  y  pour- 
voira entièrement. 

7."  liCs  Professeurs  de  INIontréal 
seront  nommés,  comme  ceux  de  La- 
val, par  le  Conseil  Universitaire,  la 
branche  de  Montréal,  ayant  été  préa- 
lablement consultée. 

8."  Les  émoluments  pour  chacun 
des  Professeurs  seront  à  Montréal 
égaux  à  ceux  de  Laval. 


col  facilitare  (s  rendere  più  sollecito 
il  conseguimento  délia  laurea  dot- 
torale.  » 

«  3."  Che  i  Professori  di  Diritto 
e  di  Medicina  a  Montréal  faranno 
parte  liella  rispettiva  facoltà  stabilita 
a  lyaval   in  forza  délia  carta  reale. 

«  4."  Che  ilovendo  il  Consiglio 
Univcrsitario  a  tenore  délia  stessa 
carta  essor  composto  dei  Direttori 
(loi  Seminario  di  Quol)ec  e  dei  tre 
più  antichi  Professori  di  ciascuna  fa- 
coltà per  ordine  di  noniina,  cosl  do- 
vranuo  farno  parte  anche  i  Professori 
di   Montréal   al  loro   torno.  » 

«  5."  I  Professori  di  ciascuna  fa- 
coltà in  Montréal  formeranno  corne 
quelli  di  Laval  un  consiglio  perma- 
nente per  tutto  ciô  che  riguarda,  non 
solamente  la  sezione  di  Montréal,  ma 
la  facoltà  in  générale.  » 

«  0."  Risiederàa^Iontrealunvice 
Retioro  nominato  dal  Consiglio  Uni- 
vcrsitario 0(1  approvato  dal  \'escovo 
di  Montréal,  il  quale  supplirà  il  Ret- 
tore  ncir  ainmettere  o  nell'  espellere 
gli  studeuti.  Questa  sorveglianza  è 
relativa  solamente  ail'  osservanza 
dei  regolanienti  universitarii  giacchô 
quanto  alla  condotta  morale  e  reli- 
giosa  provvederà  intieraraente  il  Xe- 
soovo  di  Montréal.  » 

«  7."  1  Professori  di  Montréal  sa- 
l'anno  nominati  corne  quelli  di  Laval 
dal  Consiglio  Univcrsitario,  sarà  perô 
prima  consultata  la  sezione  di  Mon- 
tréal. » 

«  8."  L'  emolumento  pei  singoli 
Professori  sarà  a  ^lontreal  eguale  a 
([uello  di  Laval.  » 
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9."  Egalement  la  somme  qufi  les 
étudiants  doivent  payer  pour  les 
cours,  sera  la  même  à  Montréal 
qu'à  f>aval. 

10."  Les  diplômes  seront  donnés 
par  Laval,  et  à  cette  Université  se- 
ront payés  les  droits  y  annexés. 

Enfin  on  devra,  dans  la  lettre, 
l'ecommander  à  tous  les  Evèques  de 
faire  en  sorte  que  leurs  Séminaires 
et  Collèges  s'allilient  à  l'Université 
Laval,  puisque  de  cette  manière  les 
études  seront  mieux  co-ordonnôes, 
et  les  jeunes  gens  seront  préparés 
pour  les  cours  universitaires. 

Quant  à  l'autre  doute,  savoir  si 
et  quelle  mesure  ultérieure  on  doit 
prendre  relativement  aux  professeurs 
non  catholiques  de  l'Université  La- 
val, les  Eminentissimes  et  llévéren- 
dissimes  SS.  Cardinaux  ont  répondu: 
«  Attentis  noviter  deductis,  dilata  et 
si  opus  fuerit  suo  loco  et  tempore 
providebitur.  » 

Cette  résolution  fut,  dans  l'au- 
dience du  13  février,  présentée  au 
S.  Père,  qui  a  daigné  l'approuver 
dans  toutes  ses  parties. 

Et  maintenant  je  prie  le  Seigneur 
qu'il  vous  accorde  longue  vie  et  bon- 
heur. 

Rome ,  de  la  Propagande ,  le 
9  mars  1876. 

De  V.  S. 

Le  très-affectionné  serviteur, 

Alex.  Gard.  Franchi,  Préf. 
J.  B.  Agnozzi,  Pro-Secrét. 

L'IUme  et  llévine  Seigneur 

Monseigneur  l'Archev.  de  Québec. 
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«  0."  Cosî  sarà  ogunle  a  Mon- 
tréal come  a  Laval  la  tassa  che  gli 
studenti  devono  pagare  pei  corsi.  > 

«  10."  I  diplomi  saranno  dati  da 
Laval,  ed  a  questa  Università  saran- 
no pagati  i  relativi  diritti.  » 

«  In  fine  dovrà  nella  lettera  rac- 
comandarsi  ;i,  tutti  i  Vescovi  di  fare 
che  i  loro  Seminari  e  Collegi  si  af- 
figlinn  air  imiversità  Laval,  poichè 
in  tal  modo  gli  studii  saranno  meglio 
coordinati,  ed  i  giovani  saranno  pré- 
parât! pei  corsi  universitarii.  » 

«  Air  altro  dubbio  poi  se  c  quale 
ulteriore  provvidenza  abbia  luogo 
relativamente  ai  professori  acattolici 
dell'università  Laval,  gli  Eùii  e  Rmi 
Sig.  Cardinali  risposero  :  «  Attentis 
noviter  deductis,  dilata  et  si  opus 
fuerit  suo  loco  et  ^:ompore  provi- 
bitur.  » 

«.  Taie  risoluzione  fù  portata,  nel 
giorno  13  Febbraro  nell'  udienza  del 
S.  Padre,  il  quale  si  degnô  approvar- 
la  in  tutte  le  sue  parti.  > 

«  E  intanto  prego  il  Signore  che 
laconservi  lungamente  e  laprosperi.  » 

«.  Roraa,  dalla  Propaganda  li  9 
]\Iarzo  1876.  » 

«  Di  V.  S.  » 

«  Affettuosissimo  per  servirla.  » 

«  Aless.  Card.  Franchi,  Pr.  » 
«  G.  B.  Agnozzi  Pro-Segret.  » 

«  llhno  e  Riuo  Signor 

«  j\Ions.  Arcivescovo  di  Québec.  » 


<«»' 
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L'application  quo  l'Université  Tia- 
val  veut  fîiiro  à  Montréal  de  cette 
Sainte  Décision  est  la  cause  de  tou- 
tes les  difficultés  actuelles  entre  cette 
Université  et  l'Ecole  de  Médecine  et 
de  Chirurgie.  Une  solution  juste  et 
équitable  de  ces  difficultés,  voilà  ce 
que  l'Ecole  attend  du  Sacré  Tribunal 
de  la  Propa|,'ande,  auquel  elle  sou- 
met humblement,   dans  le   présent 
Mémoire,  les  raisons  et  les  faits  qui 
lui  paraissent  propres  à  élucider  une 
aussi  grave  question.  Pour  plus  de 
clarté,  nous  diviserons  ce  Mémoire 
en  trois  parties. 

La  première  comprendra  un  ex- 
posé des  difficultés  survenues  entre 
l'Université  Laval  et  l'Ecole  de  :Mé- 
decine  et  de  Chirurgie  de  Moniréal; 
ce  sera  comme  l'histoire  de  ces  dit- 

La  seconde  ùtal^lira  le  mérite  des 
différents  points  de  justice  et  de  droit 
renfermés  dans  ces  difficultés. 

La  troisième  posera  les  conclu- 
sions. 


L'  applicazione  cho   1'  Università 
Laval  intende   ffire    a    Montréal  di 
questa  Santa  Decisione  è  la  causa  di 
tutte  le  présent!  divergenze  fra  que- 
sta Università  e  la  Scuola  di  Medi- 
cina  0  Chirurgin.  Un' equa  e  ginsta 
soluzione  di  queste  divergonze,  ccco 
eio  chc  la  Scuola  attemlo  dal  Sacro 
Tribunale  di   Propaganda,    al  quale 
umilmente  sottomette  in  questa  i\Ie- 
moria   le    ragioni  ed  i    fatti    che  le 
sembrano  opportuni  a  rischi.ir.'ire  una 
cosi  grave  questione.  Per  più  chia- 
rezza  noi  dividercmo  questa  î»Iomo- 
ria  in  tre  parti.  La  prima  oompren- 
derà  un  esposto  délie  divei^genze  in- 
sorte fra    r  Università    Laval    e   la 
Scuola  di   Medicina    e   Chirugia  di 
INIontroal;  e  sarà  corne  una  storia  di 
queste  divergenze.  La  seconda  stabi- 
lirà  il  valore  dei  ditferenti  titoli  di 
giustizia  e    di    diritto    racchiusi    in 
queste  divergenze. 

La  terza  posera  le  conclusioni. 


PREMIÈRE  PARTIE 


PRIMA  PARTE 


Exposé  des  Difficultés  survenues  entre  V  Uni-  Esposto  cklle  divergenze  insorte  fra  V  Uni- 
versité Laval  et  VEcole  de  Médecine  et  versità  Laval  e  la  Scuola  di  Medicina  e 
de  Chirurgie  de  Montréal.  Chirurgia  di  Montréal. 


Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1877  que  l'Ecole  apprit  le  fait 
de  la  Décision  précitée  de  la  Con- 
grégation de  la  Propagande.  Mais  il 
ne  lui  fut  pas  alors  donné  de  pren- 
dre connaissance  de  la  dite  décision 
dont  on  lui  cacha  soigneusement  le 
texte.  Vers  cette  époque,  l'Univer- 
sité Laval,  il  est  vrai,  avait  publié 


Soltanto  verso  la  fine  dell'  anno 
1877  la  Scuola  apprese  il /?i«o  délia 
Decisione  sopracitata  délia  Congre- 
gazione  di  Propaganda.  Ma  non  gli 
fu  dato  allora  di  prendere  piena  co- 
noscenza  di  quella  Decisione  di  cui 
gli  si  tenne  gelosamente  nascosto  il 
teste.  È  vero  che  l' Università  Laval 
avea  in  questo  tempo    fatto  pubbli- 
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cettc  Décision  dans  son  annuaire; 
mais  cet  annuaire  n'ayant  pas  ùté 
adressé  à  l'Ecole,  (xdle-ci  ne  put  en 
prendre  connaissance. 

L'Ecole  ignorait  donc  et  la  lettre 
et  l'esprit  de  la  Sainte  Décision  de 
la  Propagande,  lorsque  Monseigneur 
Conroy,  Délégué  Apostolique  au  Ca- 
nada, l'iniorma  du  l'ait  de  cette  déci- 
sion et  l'invita  à  so  mettre  en  ra,]i- 
port  avec  Mr  Thomas  ILunel.  Rec- 
teur de  l'Université  Laval  pour  en 
faire  l'application. 

Dès  la  première  entrevue  que  le 
Conseil  de  l'Ecole  eut  avec  Mr  le 
Recteur,  celui-ci  déclara  qu'il  iiréfé- 
rait  ne  pas  voir  entrer  l'Ecole  dans 
la  succursale  de  l'Universilé  Laval 
qu'il  s'agissait  d'établir  à  Montréal 
d'après,  disait-on,  la  Décision  de  la 
Propagande.  Et  quelques  jours  après 
qu'il  eut  foit  une  telle  djclaration, 
Mr  le  Recteur  se  mettait  effective- 
ment h  l'oeuvre  pour  former  la  fo- 
cultô  médicale  de  la  succursale  en 
dehors  de  tout  concours  et  de  toute 
participation  de  l'Ecole. 

Monseigneur  le  Délégué  Aposto- 
lique qui  savait  que  la  Propagande 
n'avait  rendu  sa  décision  que  pour 
venir  au  secours  des  Ecoles  de  Mé- 
decine et  de  Droit  déjcà  existantes  à 
IMontréal,  arrêta  jNIr  le  Recteur  et 
l'amena  cà  se  désister  du  projet  de 
former  la  foculté  de  Médecine  en 
dehors  de  l'Ecole. 

Nous  rappelons  ces  faits,  afin  que 
A'os  Eminences  se  convainquent  de 
suite  du  cas  que  I\Ir  le  Recteur  fai- 
sait, dans  le  vrai  et  dans  le  fond, 
de  la  Décision  de  la  Propagande  et 
aussi  du  sentiment  peu  sympathique 
qu'il  portait  à  l'Ecole. 
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care  questa  Decisinne  nel  suo  An- 
niiario;  ma  questo  anniiario  non  es- 
sendole  stato  trasmosso,  la  Scuola, 
non  potè  averne  cognizione.  Essa 
ignorava  (hm(|uc  e  la  lottcra  e  lo 
spirito  délia  Santa  Decisinne  di  Pro- 
paganda,  quando  Monsignor  Conroy 
Delegato  Apostolico  al  Canada  la 
informù  del  fatto  di  questa  Decisione 
e  la  inviiù  a  mettersi  d'  accordo  con 
il  Sig.  'i'ommaso  Ilamel,  Rettore  del- 
r  Universilà  Laval  per  farne  l'appli- 
cazione. 

Fin  dal  primo  abboccamento  che 
il  Consiglio  délia  Scuola  ebbe  con  il 
Sig.  Rettore  qnesti  dichiarô,  che  ]irc- 
feriva  di  non  vedere  entrare  la  Scuo- 
la nella  Succursale  dell'  Università 
Laval,  che  dicevasi  volersi  stal)ilire 
a  Montréal  a  seconda  délia  Decisione 
di  Propaganda.  E  dopo  qualche  gior- 
no che  el)be  fatta  una  tal  dichiara- 
zione.  il  Sig.  Rettore  mettevasi  infatti 
airo])era  per  formare  la  facoltà  medi- 
ca  délia  Succursale  senza  alcun  con- 
corso  0  partecipazione  délia  Scuola. 

jNIonsignor  Delegato  Apostolico 
il  quale  sapeva  che  la  Propaganda 
non  avea  emessa  la  sua  Decisione  se 
non  per  venire  in  aiuto  délie  Scuole 
di  Medicina  e  di  Diritto  già  esistenti 
a  [Montréal,  accennô  al  Rettoru  di 
far  sosta,  e  lo  indusse  a  desistere 
dal  progetto  di  formare  la  fticoltà  di 
Medicina  senza  intesa  délia  Scuola. 

Ricordiamo  questi  fatti  affinchè 
le  y.  Eininenze  si  convincano  d'  un 
tratto  quanto  il  Sig.  Rettore  valu- 
tasse  alla  fin  fine  la  Decisione  di  Pro- 
paganda, quanto  poco  amorevoli  sen- 
timenti  nutrisse  verso  la  Scuola. 


se 

Mfilfrrô  tout,  ce  quo  la  df^flar.iiinn 
et  lu  conduite  de  Mr  le  Recteur  pou- 
vait avoir  de  l)lessîint  et  d'injurieux 
pour  elle,  l'Ei'ole,  dans  un  esprit  de 
soumission  au  St  Siège,  voulut  liien 
traiter  avec  co  Monsieur  la  grave 
question  de  son  entrée  dans  la,  suc- 
cursale qu'il  disait  ôtal)lir  à  Mont- 
réal d'après  les  ordres  formels  de  la 
Sacrée  Congrégation  de  la  Propa- 
gande. 

Mr  le  Recteur  posa  des  condi- 
tions exorl)itantes;  il  exigea  (',es  sa- 
crifices immenses.  L'Ecole,  à  qui  l'on 
disait  toujours  que  telle  était  la  vo- 
lonté du  St  Siège,  concéda,  tout. 
Sans  comjjrendre  pourquoi  le  St  Siè- 
ge la  traitait  aussi  sévèrement,  (die 
se  soumit  purement  et  siinjdement. 

Elle  sacrifia  tout  ce  qu'on  lui 
demanda  de  sacrifier,  ne  se  réservant 
que  le  privilège  de  conserver  son 
existence  civile.  Ei.-'ore  ce  privilège 
lui  fut-il  conservé  ad  duritiam  cordis 
par  le  Recteur,  selon  qu'il  en  fit 
l'aveu  plus  tard, comme  A'os  Eminen- 
ces  pourront  s'en  assurer,  en  lisant 
les  passages  suivants  d'une  lettre 
du  Recteur  en  date  du  12  Juin  1878. 

«  Je  sais  bien  que  l'Ecole  a  ob- 
«  tenu  de  conserver  son  organisation 
«  intérieure  par  un  contrat  itrivô 
«  avec  Monseigneur  de  Montréal. . . 

« depuis  le  15  Décem- 

«  bre  dernier,  date  de  la  signature 
«  des  conditions  de  l'Université  La- 
«  val,  je  n'ai  plus  eu  d'aiïaires  avec 
«  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirur- 
«  gie  de  Montréal,  laquelle  pour  moi 
«  n'existait  plus  que  comme  simple 
«  organisation  et  comme  menace  ». 


Non  ostantc  tutto  ci^  cbe  la  di- 
chiarazionc  e  la  condotta  dul  Sig.  Ret- 
tore  potesse  avère  di  offensivo  e  d'in- 
giurioso  per  la  Seuola,  essa  guidata 
dallo  spirito  di  sottomissione  alla 
Santa  Sede,  voile  trattare  con  quci- 
sto  Signore  la  grave  questione  délia 
sua  eutrata  nell;  Succursale,  clie 
diceva  stabilire  a  Montréal  a  secon- 
da, degli  ordini  formali  délia  Sagra 
Oongregazionc  di  Propaganda. 

Il  Sig.  Rettore  impose  eondizioni 
esorbitanti  ;  esigè  sacriflzi  iiiimcnsi. 
La  Seuola  a  cui  si  diceva  sempro 
che  iale  era  la  volontà  délia  Santa 
Sede,  tutto  concesse  senza  compren- 
dere  il  perché  la  Santa  Sede  la  trat- 
tasse  cosi  severamente,  e  si  sottomise 
senza  rcstrizioni  pitre  et  simpUcHer. 
Sacrificô  tuttociô  che  gli  si  doman- 
(16  di  sacriflcare  non  riservandosi  se 
non  che  il  privilegio  di  conservare 
la  sua  esistenza  civile.  E  questo  stes- 
so  privilegio  gli  fu  accordato,  ad  du- 
ritiam cordis  dal  Rettore  seconde 
egli  stesso  confessô  più  tardi,  corne 
le  V.  Eminenze  potranno  assicurar- 
senc  leggendo  i  seguenti  passaggi  di 
una  lettera  del  Rettore  in  data  12 
Giugno  1878. 

«  lo  80  benissimo,  diceva  egli,  che 
«  la  Seuola  ha  ottenuto  di  conservare 
«  la  sua  organizzazione  interna  per 
«  mezzo  di  un  contratto  privato  coa 

«  Monsigaor  Vescovo  di  Montréal 

«  fin  dal  15  Décembre  decorso  (data 
«  délia  Arma  délie  condizioni  dell'Uni- 
«  versità  Laval)  non  ho  più  avuto 
«  che  lare  con  la  Seuola  di  medicina 
«  e  Chirurgia  di  Montréal,  la  quale 
«  per  me  non  esisteva  piîi  se  non 
«  come  semplice  organizzazione  e  eo- 
«  me  minaccia.  » 
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Api'ôs  plusieurs  ontroviies  du  Ilee- 
fouf  et  de  l'Eeole,  les  conditions 
par  lesquelles  eette  dernière  entrait 
dans  la  succursale  de  Laval  à  Mont- 
réal lurent  convenues  et  aiTètécs. 

L'Ecole  signa  alors  un  (!oul)lo 
contrat,  l'un  jivoc  le  Hecteur.  l'autre 
avec  Monseigneur  dt!  Montréal.  Ces 
contrats  ne  renfermaient  point  tou- 
tes les  conditions.  L'Ecole  attacha 
]u'n  d'importance  à  ee  l'ait.  Traitant 
avec  un  évèfiue  et  un  prêtre.  grand- 
Vicaire  et  Recteur  d'une  université 
catholique,  et  sous  les  yeux  d'un  re- 
présentant du  Saint  Siège,  il  lui  sem- 
blait que  les  conditions  verl)ales  se- 
raient respectées  à  l'égal  des  condi- 
tions écrites. 

Vos  Eminences  auront  la  douleur 
de  constater  que  ni  les  conditions 
verl)ales ,  ni  les  conditions  écrites 
n'ont  été  respectées;  que  ni  l'Evêque 
de  Montréal,  ni  le  Hecteur  de  Laval 
tinrent  à  ce  qui  avait  été  ainsi  ré- 
glé et  statué  sur  la  loi,  nous  ne  di- 
sons pas  seulement  de  l'honneur  sa- 
cerdotal et  épiscopal,  mais  de  l'hon- 
neur du  Siège  Apostolique  lui-même, 
au  nom  do  qui  on  affirmait  agir  et 
opérer  en  toute  cette  affaire. 

Mais  avant  d'aller  plus  loin,  met- 
tons sous  les  yeux  de  Vos  Eminen- 
ces les  deux  contrats  en  question; 
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Dopo  diversi  aldioecamonti  f'ra  il 
Uettore  o  la  Scuoia,  le  condizioni 
per  raezzo  dello  ((uali  (jnest'  ultima 
entrava  indla  Succursale  di  Laval  a 
Montréal  Inronoconvenute  estaliilite. 
La  Scuoia  tirmô  allora,  un  doppio 
contratto,  uno  ani  il  Uettore,  l'altro 
con  Monsignor  di  Montréal.  Questi 
eontratti  pero  non  racchimlevano  tut- 
tc!  le  eondi/ioni.  La  Scuoia  non  diedo 
molta  importanza  a  questo  fatto:  trat- 
tando  con  un  Vescovo,  e  con  un  prê- 
te (Iran  Vicario  e  Uettore  d' una 
Lniversità  Cattoliea,  e  sotto  gli  oc- 
chi  di  un  rappresentante  délia  Santa 
Sede,  gli  semhrava  che  le  condizio- 
ni  verbali  sarebbero  rispettate  come 
se  ibssero  scritte. 

Le  loro  Erainenze  potranno  rico- 
noscere  con  dispiacere  che  nô  le  con- 
dizioni  "\'erl)ali  né  le  condizioni  scrit- 
te l'urono  rispettate;  che  ne  il  Vesco- 
vo di  Montréal,  ne  il  Uettore  di  Laval 
si  tennero  a  quel  che  era  stato  rego- 
lato  e  stabilito  suUa  lede,  non  dieia- 
mo  solamente  dell'  onore  sacerdotale 
e  episeopale,  ma  dell' onore  délia 
Sede  Apostolica  stessa,  a  norae  della 
quale  si  affermava  di  agire  e  operare 
in  tutto  quest'affare. 

Ma  prima  di  andare  più  innanzi 
mettiamo  sotto  gli  occhi  délie  V  Emi- 
nenze  i  due  eontratti  in  questione. 
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I.  L'NIVRRSITI';    r.AVVI..    A    M()NTHi:\l,, 

KACi'i.TK  nr:  mkihx'ink. 

Cuilfli/ioiis  (ir/rci'fS  t/'n»  raDUiiif/i  ar- 
coffl jnir  II'  <'n)iS('il  l'iiiri'vsihiifi' 
et  l'Ecole  (le  mcili'cliic  et  de  e]ii- 
rH)'f)io  lie  Montréal,  Farultè  île 
V  Universilè    l 'kiuria. 

1."  I/fiilministnition  flnîinciÎTo , 
pour  toiii  (•(!  (|ui  ■•ippiirticiidi'a  h  l'Uni- 
vci'sité  liiiviil,  ù  MoiiIi'cmI,  soim  cii- 
tièrciiicnt  E('('lùsiiisti(iiic.  Crtic  iulmi- 
nisti'iition  soim  cutn;  les  miiiis  do  l.i 
Coi'por.ilion  Episoopjilo  do  Montré  il, 
lîiquello  .'i^iiM,  oommo  proiiriot.iiro. 
muis  .sans  j)()UV()ir  a|)pliqiioi'  à  d'aii- 
tros  fins  les  fonds  mis  à  sa  disposi- 
tion  pour  l'Univorsito  à  Mrtniroal. 

2."  La  Faculté  i\^'  Médocino,  d(( 
mémo  que  les  Facultés  A^^  'riiéoloj^io. 
do  Droit  oi  des  Arts,  ou  tant  qu'el- 
les auront  besoin  do  ])arti(Mper  aux 
fonds  de  l'université,  dépendra  <'oni- 
plètement  de  l'administration  finan- 
cière locale,  c'est-à-dire  que  les  Fa- 
cultés ne  posséderont  rien  par  elles 
mêmes.  Le  paiement  des  Professeurs 
se  fera  par  l'administration  financiè- 
re, à  laquelle  aussi  appartiendront 
tous  les  revenus  des  cours,  les  dons, 
les  legs,  etc.,  etc.,  etc. 

3."  Les  Professeurs  à  Montréal 
seront  soumis  à  tous  les  règlements 
Universitaires;  ils  seront  nommés 
par  le  Conseil  Universitaire  et  révo- 
cables ad  nutwn  pour  une  cause  ju- 
gée suffisante  par  le  dit  conseil. 


I.   l'\IVi;i!-^|T\    1,\V\I,     \    MOMUIvM.. 
KAtol.rÀ    1)1    MllUClNA. 

CiDiillsioni  oirett'ite  ili  roiilioi  tireur- 
fin  liai  ('o)is/i/liu  Uiiivcrsitut'io  e 
(lalld  Snutln  di  Medieinn  c  Chi- 
n/rf/i<(  di  Moiitreid.  lùtroltn  del- 
r  l'iiiversltà  Xitturia. 

I."  I/amministra/iono  finanziaria 
por  tutto  ([iiello  (die  appartorrà  ail'  U- 
nivorsit.'i  Laval,  a  Montréal,  sarà  in- 
tioiMmoiito  Ho(dosi;iNti(M.  Questa  am- 
miuistraziono  starà.  iioUo  mani  délia 
Corporazioue  Fiiiisoopalo  di  Montréal, 
la  quale  agii'à  oomo  pro|trietai'ia,  ma 
sonza  potoro  ap]ili(Mre  ad  altri  (lui  i 
l'oudi  niessi  a  sua  disposizione  per 
r  Univorsità  di   Montréal. 

2.'  lia  Faooltà  di  Modioina,  come 
]uire  le  Faooltà  di  Teologia  di  Di- 
l'itto  e  dolle  Arti,  quando  avranno 
1)isoy'no  di  ])arleci|)aie  ai  fondi  del- 
r  Univorsità,  diponderanno  (lomple- 
li monte  dall' amministrazione  finan- 
zi  iria  lo(!alo.  cioè  a  dire  che  le  Fa- 
ooltà non  possoderanno  niente  per 
loro  stesse.  Il  pagamento  dei  Pro- 
fessori  si  ftirà  per  mezzo  dell'  ammi- 
nistrazione finanziaria,  alla  quale 
pure  apparterranno  tut  te  le  rendite 
dei  eo\A,  i  doni.  i  legati  ecc.   ecc. 

3.'  !.  Professori  a  ^lontreal  sa- 
rii/)v>  sottomessi  a  tutti  i  Regola- 
menti  Un'versitari;  saranno  nominati 
dal  Consiglio  Universitario  e  revo- 
cabili  ad  nutum  per  una  causa  giu- 
dicata  suflîciente  dal  detto  consiglio. 
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Cas  ptirtii-idirr  jmi/r  /'(>rf/a>ilsfi/io)i 
ilr  In  Fni'ultà  ih'  i]fc'(fcfitii'  à 
Montrédl. 


Caso pardcolarr p,r  l' orf/finizzazione 
délia  Facultà  di  Mcdicina  a  Mon- 
tréal. 


'4 


I 


Si  l'Ecole  (le  IModccine  (-(  de  Olii- 
nirjjit)  (11!  Moiiirci.il,  F.iciillo  l'icto- 
l'ia,  ;i('('('|it('  les  coïKlifiniis  .'icliicllcs, 
le    Conseil     Univoi'sit;iire    iinminer.i. 
(i';il)or'il  ii'ois  in'ol'esseiu's,  ]iri,s  iiii  sein 
(le   l'Keole,  pour  forniei'  le  noy.iu  (1(3 
l;i  KiKUilto  (lo  Modceino  i'i  Monfi'é.'il. 
l'uis  ;inx  fermes  des  rôj^'lemenl s  eetio 
Fiiculto  ;iinsi  oonstituce.  (Ievr;i  (jfro 
eonsultoe  poni"  l;i,  nominiilion  des  ;iu- 
ti'os  proiessenrs  ntjccssiiires  iiii  fnno- 
fionnement    (complet,    les    qnels   de- 
vront tous   jivoir   l'iipprob.'ifion  for- 
raello  de  Mj^r  rEvû(]U(!  de  Montré.il. 
4."    Les    cours    devront   (jtiv!    (I(< 
neuf  mois.  Cependant,  il  ser;i,  loisi- 
ble  il    lîi    Faculté    de    M(3decine    do 
Montréal,  si  elle  commence  ses  cours 
dans  l'automne  de    1878  de  renfer- 
mer toutes  les  leçons  dans  des  ses- 
sions annuelles  de  six  mois  pendant 
les  deux  premières  années  (sujettes 
du  reste,    à   tous   les   autres  règle- 
ments   de  l'Université)  afin  que  les 
élèves  qui  ont  commencé  leur  cours 
à  l'Ecole  de  ^lédecine  et  de  Chirur- 
gie de  Montréal,  Faculté  Victoria, 
puissent  le  terminer  dans  les  mêmes 
conditions  de  temps. 

5."  En  résumé  toutes  les  condi- 
tions renfermées  dans  la  décision  de 
la  Sacrée  Congrégation  de  la  Pro- 
pagande du  1  Février  1876  seront 
obaervées. 


Se  la,  Seuola  di  Mcdicina  0  di 
Cliirurgia  di  Montréal,  Facoltà  Vit- 
toria,  accetta,  le  condi/ioiii  jiftuali, 
il  Consiglio  Uuiversitario  nominerù 
prima  di  tulto  tre  professori,  presi 
n(d  seno  délia  Seuola,  per  formare 
il  inicleo  dclla  Facoltà  di  Medicina 
a  Montréal.  Poi  a  tei-mini  dei  regola- 
monti  questa  Facoltà  cosl  costituita, 
dovrà  essere  consultata  per  la  no- 
mina  di  altri  professoi'i  neoessari 
aU'andamento  completo,  i  quali  do- 
vranno  tutti  avère  l'approvazione  di 
Monsignor  Vescovo  di  Montréal. 

1."  I  corsi  dovranno  essere  di 
nove  mesi.  Pertanto  sarà  al  benepla- 
cito  délia,  Facoltà  di  Medicina  di 
^Montréal,  se  comincia  i  suoi  corsi 
neir  autunno  1878,  di  ristringere  tut- 
te  le  lezioni  nelle  sessioni  annuali 
di  sei  mesi  durante  i  due  primi  anni 
(soggette  del  resto  a  tutti  gli  altri 
regolamenti  dell'  Università)  affincliô 
gli  scolari  che  hanno  incominciato 
il  loro  corso  alla  Seuola  di  Medicina 
e  di  Cliirurgia  di  Montréal,  Facoltà 
Vittoria.  possnno  torr.rnarlo  nelle 
medcsimc  condizioni   ili   tempo. 

5."  In  una  parola  si  osserveranno 
tutte  le  condizioni  racchiuse  nella 
Decisione  délia  Sacra  Congregazione 
di  Propaganda  del  1"  Febbraro  1876. 
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Acecpié  au  nom  du  Conseil  Uni- 
versitaire. 

(Signé)  Ths.  E.IIamcl  Pir.  Rec- 
teur U.  L. 

»  P.  Munro,  INI.  D.  Prési- 
dent 

»         J.  G.  Bibaud,  .M.  D. 

»         J.  Emery  Coderrc 

»         E.  II.  Trudel 

»  Ths.  E.  d'Odet  d'Orson- 
nens 

»         J.  P.  Rottot 

»         A.  T.  Brosseau 

»         Hector  Peltier,  j\I  D. 


Accettato  a  nome  dcl   Consiii'lio 
Universitario. 

Firmati  Ths  E  Hamel  Ptr.  Ret- 
tore  U.  L. 
»         P.  INIunro  ]M.    D.  Prési- 
dente 
»         I.  G.  Bil.aud.  M  D. 
»         I.  Emcry  Coderre 
E  II.  Trudel 
Ths  E  d'Odet  d'Orson- 
nens 
»         J.  P.  Rottot 
»         A.  T.  Brossoau, 
»         Hector  Peltier  M.  D. 


Entente  cuire  sa  Grandeiw  l'Erèquc 
de  Montréal  et  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie  de  Montréal. 

1."  L'Ecole  de  ^Médecine  et  de 
Chirurgie  tle  Montréal  passera  à  la, 
Corporation  Episcopale  Romniue  de 
cette  ville  tous  ses  biens,  propriétés, 
revenus  de  ses  cours,  etc.,  etc.,  etc. 

En  retour  l'Evèque  de  ^Montréal 
remettra  à  l'Ecole  tout  l'argent  qu'il 
retirera  pour  les  leçons  données  par 
cette  dernière,  p"ur  qu'il  soit  divisé 
entre  ses  Professeurs,  d'après  le  mo- 
de do  partage  actuellement  suivi. 
L'Ecole  fera  comme  par  le  passé, 
t'  ■  5  les  ans,  l'élection  do  ses  offi- 
cia, s,  et  c'est  à  son  Secrétaire-Tré- 
sorier que  la  Corporation  Episcopale 
devra  remettre  ces  fonds. 

2."  Cet  arrangement  persistera 
tant  que  le  rapjtort  des  autres  Fa- 
cultés sera  moindre  que  celui  de  la 
Faculté  de  Médecine;    mais  jamais 


Accorda  fra  Sua  Eccellensa  il  Ve- 
sroro  di  Montréal  e  la  Scuola  di 
Medicina  e  Chirurt/ia  di  Montréal. 

1."  L;i  Scuola  di  Medicina  e  di 
Chirurgia  di  Montréal  passera  alla 
Corporazione  EjMscopale  Romana  di 
questa  eittà  tutti  i  suoi  V.ini,  pro- 
prietà.  rendite  de' suoi  corsi  ecc.  ecc. 

In  ricambio  il  A'escovo  di  Mon- 
tréal rimetter<à  alla  Scuola  tutto  il 
dcnaro  che  ritirerà  per  le  lezioni 
date  da  quest'  ultima,  per  esser  di 
viso  fra  i  suoi  Professori  seguendo  le 
norme  di  divisione  attualmente  in  uso. 
La  Scuola  farà  corne  per  il  passato 
l'elezione  de' suoi  olïiciali,  tutti  gli 
anni,  ed  è  al  suo  Secretario  Teso- 
siere  che  la  Corporazione  Episcopale 
dovrà  riraettere  questi   fondi. 

2."  Questo  accomodamento  du- 
rera tinchè  la  rcndita  annuale  délie 
altre  Facoltà  surà  minore  di  quella 
délia  Faooltîi  di  Medicina  ;  ma  i  Pro- 


les  Professeurs  de  cotio  dernière 
n'auront  moins  que  ecux  des  autres 
facultés  en  fait  d'honoraires. 

3."  Tous  les  Professeurs  aetuels 
de  l'Ecole  de  ^lédecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal  entreront,  ainsi 
que  les  Docteurs  Hingstop  et  Desjar- 
dins, dans  la  Faculté  do  Médecine  do 
l'Université  Laval  à  jMontré;;!. 

4."  La  (diaire  de  Chimie  devant 
désormais  appartenir  à  la.  Faculté 
des  Arts,  le  Docteur  d'Orsonnens 
aura  droit  à  celle  d'un  cours  de  six 
mois  ou  à  celles  de  deux  cours  tic 
trois  mois. 

Et  pour  rendre  ces  présentes  plus 
authentiques,  chacune  des  parties 
contractantes  y  apposera  son  sein  et 
sceau. 
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fessori  di  quest*  ultima  non  avranno 
mai  in  fatto  d'onorari  meno  di  quelli 
délie  altre  f  icoltà. 

3."  Tutti  i  Professori  attuali  délia 
Scuola  di  Medicina  e  di  Chirurcia 
di  Montréal  entreranno,  corne  pure 
i  Dottori  Ilingston  e  Desjardins,  nella 
facoltà  (li  medicina  dell' Università 
Laval  a  Montréal. 

■i."  La  Cattedra  di  Chimica  do- 
vendo  appartenere  d'ora  innanzi  alla 
Facoltà  délie  Arti,  ii  Dottor  d*  Or- 
sonnens  avrà  dritto  a  quelia  di  un 
corso  di  sei  raesi  o  a  quelle  di  due 
corsi  di   trc  mesi. 

E  per  rendere  queste  presenti  di- 
sposizioni  più  autentiche,  ciascuna 
délie  parti  contraenti  vi  apporrà  la 
sua  firma  e  il  suo   sigillé. 


(Signé) 

t 

Edouard    Chs.    Ev.    de 
IMontréal 

Firmato 

t 

Edovard  Chs,  A'esc.  di 
JNIontreal 

» 

Pierre  Mnnro,  Président 

» 

Pierre    Munro,     Prési- 

» 

J.  G.  Bihand 

dente 

» 

J.  Einery  Coderre 

» 

I.  G.  Bibaud 

» 

n.  Pelticr  Sec.  Tréso- 

» 

I  Emery  Coderre 

rier 

» 

Il  Peltier  Sec  Tesoriere 

» 

E.  IL  Trudel 

» 

E  II  Trudel 

» 

Ths.  E.  d'Odet  d'Orson- 
nens. 

» 

Ths  E  d'Odet  d'Orson- 
nens 

» 

J.  P.  Rottot 

» 

I.  P.  Rottot 

» 

A.  T.  Brosseau 

» 

A.  T.  Brossean. 

Los  contrats  établis,  il  s'agissait 
d'organiser  le  Personnel  enseignant 
de  la  Faculté  de  ]\Iédecine.  D'après 
les  conventions  verl)ales  le  Conseil 
seul  de  l'Ecole  une  fois  nommé  par 
le  Conseil  Universitaire  de  liaval  fai- 
sait, avec  rapprobati(m  de  Monsei- 
gneur de  Montréal,  les  .autres  nomi- 
nations et  fixait  par  là  même  le  rang 


Stabiliti  i  contratti,  trattavasi  di 
organizzare  il  Personale  insegnante 
délia  facoltà  di  Medicina.  A  seconda 
délie  Convenzioni  verbali,  il  solo 
Consiglio  délia  Scuola,  una  volta  no- 
minato  dal  Consiglio  Universitario 
di  Laval  faceva  con  1'  approvazione 
di  Monsignor  di  RIontreal  le  altre 
uomine,  e  stabiliva  cosi  l'ordinc  di 
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de  priorité  de  clmcun  des  Profes- 
seurs. Ces  nominations  étaient  pré- 
sentées au  Conseil  Universitaire  qui 
les  approuvait. 

La  Faculté  de  l'Ecole  et  l'Evèque 
de  Montréiil  présentèrent  la  liste  des 
professeurs  au  Conseil  Universitaire 
qui  crut  devoir  en  détruire  l'ordre. 

L'Ecole  s'en  plaignit  à  son  Evo- 
que qui  expliqua  la  cliose  par  un 
malentendu.  "N'oici  les  deux  lettres 
échangées  à  ce  sujet  entre  l'Ecole 
et  Monseigneur  de  Montréal. 


unzianità  di  ciasciuno  dei  Professori. 
Queste  nomiiie  venivano  presen- 
tiite  al  Consiglio  Universitario  che 
le  approvava. 

La  facoltà  délia  Scuola  ed  il  Ve 
scovo  di  Montréal  presentarono  la 
lista  dei  Professori  al  Consiglio  Uni- 
versitario che  credé  dover  distrug- 
gerne  l'  online. 

La  Scuola  se  ne  qnerelô  col  suo 
Vescovo  il  quale  spiegô  la  cosa  par 
un  midiuteso.  Ecco  le  due  lettere 
scambiate  a  questo  proposito  fra  la 
Scuola  e  Monsignor  di  Montréal. 


Montréal,  23  Février,  1878. 


Montréal  23  Fehbraio  1878 


A  Sa  Grandeur  l'Evèque  de  ]Mont-     A  Sua  Eccellenza  il  A^escovo  di  Mon- 
réal.  treal 


Monseigneur, 


Monsignor 


L'Ecole  de  ^Médecine  et  de  Chi- 
rurgie de  ]\Iontré;il,  Faculté  de  Mé- 
decine de  l'Université  du  Collège 
Victoria,  à  Montréal,  désire  savoir 
de  "\'otre  Gr.mdeur  même  si  Elle  n'a 
pas  appelé  auprès  d'Elle  le  vingt-deux 
Décembre  dernier,  par  lettre  du  Rév. 
Messire  Lesage,  les  Drs  ^Nlunro,  Tru- 
del  et  Rottot,  et  si  elle  n'a  pas  dit 
à  ces  messieurs  qu'ils  avaient  été 
nommés,  dans  l'ordre  ci-dessus,  par 
le  Conseil  Universitaire  de  l'Univer- 
sité Laval  de  Québec,  pour  former 
le  Conseil  de  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  Laval,  à  Montréal; 
Ce  point  fixé,  le  conseil  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  l'Université 
Laval  à  Montréal,  ainsi  constitué, 
n'a-t-il  pas  à  son  tour  nommé  Mes- 
sieurs les  Drs  Bibaud,  Peltier,  Co- 


La  Scuola  di  Medicina  e  di  Chi- 
rurgia  di  Montréal,  Facoltà  di  Me- 
dicina deU'Uiiiversità  dei  Collegio 
A'ittoria  a  Montréal  desidera  sapere 
dair  E.  X.  stessa  se  nel  ventidue  De- 


c 


/ 


embre  decorso^ha  chiamato  ])resso 
di  se  per  lettera  dei  Revdo  Messim  ^J  > 
Lesage,  i  Dottori  Munro,  Trudel  o 
Rottot.  e  se|ha  detto  a  questi  Signori  /  >' 
che  erano  stati  nominati  nell'ordine 
corne  sopra,  dal  Consiglio  Universi- 
tario deir  Università  di  Laval  di  Que- 
bec  per  formare  il  consiglio  délia  fa- 
coltà di  medicina  dell'  Università  La- 
val a  Montreal.'Stabilito  ciô.  il  Con- 
siglio dolla  Facoltà  di  Medicina  del- 
r  Università  Laval  a  Montréal,  cosi 
costituito,  non  ha  egli  a  sua  volta 
nominati  i  Sig.  Dottori  Bibaud,  Pel- 
tier, Coderrc,  d'Orsounens,  Hiugston, 


■-■# 


ofessori. 

presen- 

rio   che 


d  il  Ve 
rono  la 
;lio  Uni- 
[listrug- 

col  suo 
îos.i  per 
)  lettere 
0  fra  la 
treal. 

io  1878 

di  Mon- 


di  Chi- 
di  Me- 

Dollegio 
i  sapere 
idiie  De- 
)  ])resso  /v,'  >  ' 

^'l'udel  0 

Signori   /  >" 
U'ordine 
luiversi- 

di  Que- 
della  fa- 
•sità  La- 

il  Con- 
ina  dél- 
iai, cosî 
la  volta 
ud,  Pel- 
iugston, 


derre,  d'Orsonnens.  Hin,L>ston,  Bi-os- 
seau.  Desjardins,  Lachapelle  et  La- 
marche  pour  entrer  comme  Profes- 
seurs dans  la  susdite  faculté,  et  l'or- 
dre de  préséance  ne  devait-il  pas  être 
celui  de  la  nomination. 

Votre  Grandeur  est  priée  de  vou- 
loir bien  remarquer  que  les  listes  qui 
lui  ont  été   envoyées,  comme  celles 
adressées  à  M.  le   Recteur,  avaient 
été  préparées  et  signées  par  les  .Mes- 
sieurs de  l'Ecole,  sur  la  demande  de 
notre  conseil,  qui  desirait  avoir  leur 
approl)ation  ainsi  que  celle  des  Drs 
Ilingston,  Desjardins,  Lacluipelle  et 
Lamarche,  il  en  ;i.  été  de  même  pour 
la  nomination  le  sept  (7)  janvier  der- 
nier,   des  Drs   Ricard,   Dagenais  et 
Beaudry.  Ne  les  avez-vous  pas  agréés 
dans  cet  ordre?  Et  après  l'arran^'e- 
ment  même  avec  l'Université  Laval 
de   Québec,    n'est-ce  pas  le  Conseil 
seul  de  Montréal,  avec  votre  ;i]ipro- 
bation.  qui  faisait   les   nominations, 
et  qui  fixait  par  là  même  le  rang  d(! 
priorité  de  chacun  des  Professeurs? 
Pour  sauver  tout  troulile  à  Votre 
Grand3ur,  l'Ecole  vous  prie   de  lui 
envoyer  tout  sim])Iement  cette  lettre 
avec  un  oui  ou  un  non  au-dessus  de 
votre  signature. 

Daignez  recevoir.    Monseigneur, 
l'expression  de  notre  profond  respect 


(Signé)  E.  IL  Trudel  Prés. 

»         Ths.E.d'Odet  d'Orsonnens, 
Secrétjiire. 
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Brosseau.  Desjardins.  Lachapelle  e 
Lamarche  per  entrare  corne  Profes- 
sori  nella  suddetta  facoltà  e  l'ordine 
di  precedenza  non  doveva  essere  quel- 
le délia  nomina? 

V.  E.  è  pregata  di  voler  ben  for 
attenzione  che  le  liste  inviategli  co- 
rne pure  quelle  indirizzate  al  Sig.  Ret- 
tore,  erano  state  preparate  e  flrmate 
dai  Direttori  délia  Scuola.  in  seguito 
délia  domanda  del  nostro  Consiglio 
elle  desiderava  avère  la  loro  appro- 
vazioue  come  pure  quella  dei  Dottori 
Ilingston,  Desjardins.  Lachapelle.   e 
Lamandie,  ed  è  stato  lo  stesso  per 
la  nomina  sette  gennaio  decorso,  dei 
Dottori  Ricard,  Dagennis  e  Beandry. 
N(5n  le  avete  voi  accettate  con  que- 
st' online?  E   dopo  l' accomodaraen- 
to  stesso  con  1'  Università  Laval  di 
Québec,   non  è  solo  il  Consiglio   di 
Montréal,  che  con  la  vostra  appro- 
zione   faceva  le  nomine  e   stabiliva 
con  cio   stesso  l'ordine    d'anzianità 
di  ciascuno  dei  Professori? 

Per  risparmiare  ogni  fastidio  a 
y.  E.  la  Scuola  Vi  prega  di  man- 
dargli  semplicemente  questa  lettera 
con  un  si  o  un  nô  sopra  la  vostra 
firma. 

Degnate  ricovere,  Monsignore, 
r  espressione  del  nostro  profonde  ri- 
spetto. 

(firmati)  E.  H.  Trudel  Présidente 

Ths.  E.  d'Odet  d'Orsonnens 
Segretario. 


i 
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(Réponse) 
Evèché,  2  Mars,  1878 
Messieurs, 

Je  (lois  avant  tout  vous  deman- 
der excuse  du  retard  que  j'ai  mis  à 
répondre  à  votre  lettre  du  23  Fé- 
vrier. Vous  îue  pardonnerez  facile- 
ment quand  vous  saurez  que  j'ai  été 
absent  presque  toute  la  semaine  et 
que  je  voulais  répondre  avec  soin 
aux  demandes  qui  me  sont  adressées. 

En  taisant  appeler  les  trois  Doc- 
teurs désignés  par  l'Université  Laval 
le  vingt-deux  Décembre,  je  n'ai  pas 
donné  à  M.  Lesage,  d'indication  de 
préséance,  seulement  je  l'ai  prié  d'ap- 
peler ces  Messieurs,  et  en  les  nom- 
mant, jai  suivi  le  rang  que  je  sup- 
posais qu'ils  auraient.  La  dépèche 
m'a  été  remise  au  moment  où  je  ve- 
nais de  l'aire  une  très  nombreuse  or- 
dination, ma  chambre  était  pleine  de 
monde  et  je  croyais  que  tout  pres- 
sait. Ce  n'est  qu'à  mon  retour  à 
l'Evèché,  dans  l'après  midi,  que  je 
vis  la  lettre  qui  m'était  adressée  par 
M.  Hamel,  cette  lettre  n'avait  pas 
un  caractère  officiel ,  elle  n'était 
qu'une  exposition  des  vues  des  Mes- 
sieurs de  Québec.  Dans  cette  lettre 
les  Docteurs  étaient  nommés  dans 
l'ordre  suivant  Miinro,  Rotlot  et  Trii- 
di'l,  j'ai  cru  que  les  noius  avaient 
été  mis  au  hasard  sans  tenir  compte 
du  rang,  voilà  pourquoi  en  lisant  des 
extraits  de  cette  lettre,  je  suivais 
l'ordre  d'âge  pour  nommer  les  trois 
Médecins,  je  ue  pouvais  soupçonner 


(Risposta) 
Dal  \^escovato  2  Marzo  1878 


Signori 


Del)bo  prima  di  tutto  doraandarvi 
scusa  del  ritardo  che  ho  messo  a 
rispondero  alla  vostra  lettera  del  23 
Febbraio.  Mi  perdonerete  facilmente 
quando  saprete  che  sono  stato  assen- 
te  quasi  tutta  la  settimana  e  che  vo- 
leva  rispondere  con  accuratezza  aile 
domande  che  mi  sono  state  indirizzate. 

«  Facendo  chiamare  i  tre  Dottori 
scelti  dalla  Università  Laval  il  ven- 
tidue  Décembre,  non  ho  dato  al  Si- 
gnor  Lesage,  alcuna  indicazione  di 
]ireee<lenza  ;  solamente  1'  ho  pregato 
di  chiamare  questi  Signori,  e  nomi- 
nandoli,  ho  seguito  l'ordine  che  sup- 
ponevo  che  avrebbero.  Il  dispaccio 
mi  è  stato  ri  messo  nel  momento  che 
aveva  t'atto  una  molto  numerosa  or- 
dinazione,  la  mia  caméra  era  piena 
di  gente,  e  credeva  che  il  tutto  pres- 
sasse. Non  lu  se  non  che  dopo  il  mez- 
zo  giorno  allorchè  tornai  al  Vescova- 
to,  che  io  vidi  la  lettera  che  mi  era 
stata  indizzata  dal  Sig.  Hamel:  que- 
sta  lettera  non  aveva  un  carattere 
ufficlale,  e  non  era  che  un  esposto 
délie  vedute  dei  Sig.  di  Québec.  In 
questa  lettera  i  Dottori  erano  nomi- 
nati  neir  ordine  seguente,  Munro, 
Rottot  e  Trudel:  ho  creduto  che  i 
nomi  fossero  stati  messi  a  caso  senza 
tener  conto  delF  ordine  ;  ecco  perché 
leggendo  degli  estratti  di  questa  let- 
tera, io  seguiva  l' ordine  di  anzianità 
per  nomiuare  i  tre  Medici,  e  non  po- 


qu'il  y  mit  dos  r.iisons  pai-tifiiilièpos 
de  changer  cet  ordre,  voilà  pou:' 
quoi,  plus  tard,  j'ai  exprimé  mon 
étonneraent  en  constatant  ce  renver- 
sement. 

Nous  avons  envoyé  par  télégra- 
phe les  noms  des  Docteurs  Blbaud, 
Peltier,  Coderre.  d'Orsonnens,  Iling- 
ston.  Brosseau,   Desjardins,    Larha- 
pelle  et  Lamarehe    dans  cet  ordre, 
mais  nous  n'avons  i)as   signifié  que 
nous  voulions  que  cet  ordre  fut  sui- 
vi. Quoique  j'étais  convaincu  qu'il  le 
serait  et  que  par  conséquent  en  cela, 
j'ai  été  désappointé.  Je  ne  crois  pas 
que  l'ordre  des  préséances  fut  du  res- 
sort du  Conseil  de  Montréal,  mai^; 
j'avais  toutes  raisons  de  croire  que 
rien  ne  se  ferait  sans  in'ètre  commu- 
niqué, même  pour  ce  détail. 

Il  est  très-fâcheux  que  l'on  ait 
cru  pouvoir  passer  outre  et  que  l'on 
n'y  ait  pas  même  sonaé. 

Il  me  reste  à  vous  prier  de  ren- 
dre la  position  la  moins  ]iéuible  pos- 
sible et  de  faire  tout  au  monde  pour 
que  tout  s'arrange  à  l'ainialjle. 

Veuillez  me  croire,  Messieurs, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 
(Signé)  f  Edouard  Ch.  Ev.  de  Mont- 
réal. 

L'Ecole  protesta  et  réclama  en 
vain:  le  droit  de  priorité  violé  ne 
fut  pas  rétabli.  Par  amour  de  la 
paix,  l'Ecole  voulut  l)icn  tolérer  ce 
premier  déni  de  son  droit.  Elle  espé- 
mit.  qu'avec  le  temps,  l'Université 
Laval  sentirait  le  besoin  d'être  plus 
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teva  snspettare  che  vi  fossero  délie 
ragioni  particolari  per  cambiare  quc- 
st'ordino,  eil  ecco  perché,  più  tardi, 
lio  esprosso  il  mio  stupore  ravvisan- 
do  questo  cambiamento. 

Al)biamo  mandate  per  telegrafo 
i  nomi  dei  Dottori  Bibaml.  Peltier, 
Codorre  ,  d'  Orsonnens  ,  Kingston  ; 
Brossean  Desjardins,  Lach;ipelle  e 
Lamarehe  in  quest' ordine,  ma  non 
al)l)iamo  notificato  per  altro  che  noi 
volevamo  clie  quest'  ordine  fosse  se- 
guito.  Quantunque  io  ero  convinto 
che  lo  sarebbe.  e  che  per  conseguen- 
za  su  questo  punto  ero  rimasto  de- 
luso.  Io  non  credo  che  l' ordine  di 
precedenze  fosse  pertinenza  del  con- 
siglio  di  Montréal,  ma  avevo  tutte 
le  ragioni  di  credere  che  non  si  fa- 
rebbe  niente  senza  essermi  commu- 
nicato,  compreso  questo  dettaglio. 

E  molto  spiacevole  che  siasi  cre- 
duto  potere  procedere  in  talc  affare 
senza  neppure  pensarvi. 

Non  mi  resta  che  pregarvi  di 
rendere  la  posizione  meno  penosa 
che  sia  possibile  e  di  fare  di  tutto 
perché  la  cosa  si  accoraodi  all'ami- 
chevole. 

Vogliate  credermi,   Signori 

Vostro  devmo  Servitore 
(firmato)         f  Edoardo  Vescovo  di 

Montréal. 

La  Scuola  protesté  e  reclamô  in- 
vano  :  il  violato  dritto  di  preceden- 
za  non  fii  i>istabilito.  Per  amore 
délia  pace.  la  Scuola  voile  tollerare 
questo  primo  diniego  del  suo  dritto. 
Essa  sperava  che  col  tempo,  1'  Uni- 


versità  Laval 


sentirebbe  il  bisogno 


46 

loyale.  ITélis!  o'otiit.  trop  cspêror. 
Bientôt  la  conduite  do  Mr  le  Ilecteiu' 
de  Laval  vint  porter  de  nouvelles  et 
plus  sérieuses  atteintes  aux  contrats. 

C'était,  en  effet,  une  convention 
écrite  de  ces  contrats  que  de  l'au- 
tomne de  1878  à  celui  de  1880,  ich 
cours  et  leurs  conditions  ne  seraient 
point  changés  pour  l' Ecole.  Sans 
consulter  l'Ecole,  ni  aucun  de  ses 
membres,  le  llecteur  do  l' Université 
Laval  invita  par  la  voie  des  journaux 
les  élèves  en  Médecine  de  s'inscrire 
au  plus  vite,  annonçant,  en  même 
temps,  l'ciuverturo  des  cours  de  Mé- 
decine pour  Uii  i  éi'.  .e  qui  n'était 
point  celle  fixée  par  l'Ecole.  Par  la 
lettre  suivan*';.  l'Ecole  ee  plaignit  à 
son  évéque  do  ce  ,  uivo.at  mépris 
que  faisait  de  ses  droits  Mr  le  llec- 
teur. 


di  essere  più  loile.  Ahimè!  ora  uno 
sperar  troppo.  Ben  presto  la  condot- 
ta  dal  Si;"'.  Rettore  di  Laval  venue 
a  portarc  nuove  e  più  série  aggres- 
sioni  ai  contratti. 

Esistcva,  infatti  una  convenziono 
scritta  in  questi  contratti,  cho  dal- 
l'autunno  del  1878  a  quello  del  1880, 
i  coisi  e  le  loro  condizioni  non  sa- 
relil)ero  statc  camhiate  pcr  la  Scuola. 
Senza  consultarc  la  Scuola.  né  alcu- 
no  de'  suoi  memliri.  il  Rettore  del- 
r  Università  Laval  invitô  per  orgnno 
dei(liorn;i,li  gli  scolari  iuMcdicinaad 
iscriversi  quauto  prima,  anuunziaiido 
nol  medesimo  tempo  1'  apertura  dei 
corsi  di  Medicina  per  un'  epoca  che 
non  era  ]nmto  quella  llssata  dalla 
Scuola.  Con  la  lettera  seguente,  la 
;  (Hiola  si  querelô  col  suo  Vescovo 
di  questo  nuovo  disprezzo  chc  il  Sig. 
Rettore  faceva  de'  suoi  dritti. 


A  Sa  Grandeur  Mgr  Eilouanl 

Chs.  Fabre, 

Evéque  J:  Montréal. 


«  A.  S.  Eccellenza  Mons.  Edoard 
Ths.  Fabre 
"\'^escovo  di  Montréal 


Monseigneur 


Monsignore 


Je  viens  au  nom  de  l'Ecole  sou- 
mettre à  Votre  Grandeur  les  ques- 
tions et  les  réflexions  suivantes. 

Pour  se  rendre  à  ce  que  ^^otrc 
Grandeur  semblait  désirer,  l'Ecole, 
qui  jusque  là  avait  eu  son  indépen- 
dance ;^..u'faite  et  ses  ressources  heu- 
reuses de  prosjiérité,  voulut  bien  en- 
trer en  pour-parler  avec  l'Université 
Laval,  représentée  par  son  llecteur, 
le  Révérend  jMonsieur  Ilamel. 

Il  s'agissait  ni  plus  ni  moins  pour 
notre  Ecole  de  s'unir  à  l'Université 


'\'cngo  a  nome  délia  Scuola  a  sot- 
tomettere  ail'  Eccellenza  \.  le  que- 
stioni  e  le  riflessioni  che  seguono. 

«  Porarrendersi  a  ciô  che  l'Eccel- 
lenza  V.  seml)rava  desiderare,  la  Scuo- 
la, che  fin  allora  aveva  avuto  la  sua 
perietta  indipendenza  e  le  sue  feliei 
risorse  di  prosperità  voile  entrare  in 
trattative  cou  l'Università  Laval  rap- 
presentata  dal  suo  Rettore  Rev.  Sig. 
Ilamel. 

Trattavasi  né  più  né  meiio  jxu-  la 
nostra  Scuola  di  uairsi  ail'  Unuver- 
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liav.il  dp  t(dlf  f;iron  qu'elle  devint 
romrao  une  partie  de  cette  Univer- 
sité. 

Nous  n'en  étions  pas  à  notre  pre- 
mière tentative  d'entente  avec  Laval, 
et  les  rapports  que  nous  avions  eus 
à  difïérentes  reprises  avec  les  chefs 
do  cotte  Institution  ne  nous  prédis- 
posaient point  à  espérer  ([u'on  nous 
traiterait  cette  fois  avec  plus  d'équi- 
té que  précédemment. 

■Mais  Votre  (Grandeur  intervenait. 
C'était  même  sous  la  haute  direction 
de  l'Evèque  de  :\Iontré,il  que  le  nou- 
vel état  de  choses,  qu'on  nous  pro- 
posait, devait  être  immédiatement 
j)lacé.  La  loyauté  de  l'Evèque  nous 
fut  une  garantie  que  (•(•  qui  serait 
réglé  entre  Lavnl  et  noire  Ecole  se- 
rait à  jamais  sacré. 

Forts  de  cette  conviction,  les  Pro- 
fesseurs de  l'Ecole  concédèrent  tout 
ce  qu'ils  purent  raisonnablement  con- 
céder, et  l'union  que  ^'otre  Gran- 
deur désirait,  fut  résolue  et  assise 
sur  des  conditions  verb.iles  ou  écri- 
tes que,  sur  la  foi  de  l'honneur  Epi- 
scopal,  nous  croyons  inviolables. 

Ce  qui  s'est  passé  depuis  nous  a 
révélé  que  l'Université  Laval,  fidèle 
à  ses  antécédents  avec  notre  Ecole, 
et  se  souciant  peu  de  la  responsabi- 
lité d'honneur  assumée  par  Votre 
Grandeur  dans  toute  cette  affaire,  fe- 
rait peu  de  cas  du  contrat  qui  ré- 
glait les  conditions  de  notre  union 
ou  fusion. 

Le  dernier  séjour  à  [Montréal  de 
Mr  Ilamel,  Recteur  de  Laval,  et  les 
annonces  qu'il  pul)lia  dans  les  jour- 
naux, sans  avoir,  au  préalable,  con- 
sulté le  conseil  de  la  Faculté  et  sans 
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sità  L'tv.'il  per  t;d  manière,  da  divc- 
nire  come  uua  parte  di  questa  Uni- 
versità. 

Noi  non  eravamo  piii  al  nostro 
primo  tentativo  d'accordo  con  Laval, 
e  i  rapporti  che  abbiamo  avuti  a  di- 
verse riprese  con  i  capi  di  questa 
Istituzione  non  ci  predisponevano  a 
sperare  che  saremmo  st;iti  trattati 
({uesta  volta  con  raaggiore  equità  che 
non  lo  fummo  precedentemente. 

Ma  V.  Eccellenza  intervenue.  E 
anzi  fu  sotto  1'  altn  direzione  del  Ve- 
scovo di  Montréal  che  il  nuovo  stato 
di  cose  che  ci  si  proponeva  dovea 
esserc  immediatamente  messo  in  opé- 
ra. La  lealtà  did  A'cscovo  ci  fu  di 
gnranzia  (die  quanto  sarebbe  regolato 
Ira  L.ival  e  la  nostra  Scuola  sarebbe 
sacro  per  serapre. 

Forti  di  questa  convinzione  i  Pro- 
fessori  délia  Scuola  concessero  ciù 
che  poterono  ragionevolmente  con- 
cedere  e  T  unione  che  desiderava 
y.  Eccellenza,  fu  risoluta  e  impian- 
tata  sopra  condizioni  verbali  o  scrit- 
lë  che  suUa  fede  dell'  onore  Episco- 
pale  noi  credevamo  inviolabili. 

Ciô  che  accaddc  in  appresso  ci 
diede  a  vedere  che  1'  Università  La- 
val, fedele  ai  suoi  antecedenti  verso 
la  nostra  Scuola  e  poco  curandosi 
délia  responsabilità  d  onore  assunta 
da  V.  Eccellenza  in  tutta  questa  fac- 
cenda,  firebbe  poco  caso  del  contrat- 
to  che  regolava  le  condizioni  délia 
nostra  unione  o  fusione. 

«  L' ultimo  soggiorno  a  Montréal 
di  Monsignor  Harael.  Rettore  di  La- 
val, e  gli  annunzi  che  publ)licô  nei 
giornali,  sonz'i  avère,  in  anteceden- 
za,  consultato  il  consiglio  délia  Fa- 
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s'ôtro  entonilii  nveo  lui,  nous  don- 
nent une  nouvelle  preu^'e  du  peu  do 
respect  que  nos  conditions  peuvent 
attendre  du  Conseil  Universitaire. 

Et  sans  la  ferme  espérance  que 
Votre  Grandeur  s;uira,  à  tout  prix, 
maintenir  ces  conditions  d;ins  leur 
intégrité  et  dans  leur  force,  et  justi- 
fier ainsi  pleinement  la  foi  que  l'Eco- 
le a  reposée  en  l'honneur  Episco]);d, 
nous  aurions  déjà  signifié  à  l'Univer- 
sité Laval  que  la  position  qu'elle 
nous  fait  n'est  pas  iicceptahle  et  que 
l'Ecole  ne  saurait  on  aucune  façon 
la  tolérer. 

Voici,  Monseigneur,  dans  toute 
leur  simplicité,  les  questions  bien 
définies  entre  Laval  et  l'Ecole,  et  qui 
sont  redevenues  des  prohlèmes  depuis 
que  jNIr  le  Recteur  de  1"  Université 
a  agi  de  la  manière  ci  dessus  men- 
tionnée. 

1"  Quand  commenceront  les  cours 
de  l'Ecole? 

2°  Quelle  en  sera  la  durée? 

3"  Quel  en  sera  le  prix? 

4"  Comment,  par  quel  mode  s'en 
effectuera  le  paiement? 

5"  Où  les  cours  se  donneront-ils? 

6"  Pendant  les  deux  années  à 
venir,  les  examens  se  feront-ils 
chez  nous,  comme  par  le  passé? 

7"  L'argent  des  diplômes  reste- 
ra-t-il  aux  anciens  memljres  de 
l'Ecole,  comme  compensation 
du  tort  résultant  nécessaire- 
ment du  changement  dans  le 
mode  d'existence  de  l'Ecole? 

8"  Les  cliniques  chirurgicales  et 
médicales  des  Docteurs  Ilin"- 


colfà,  e  senzM,  essersi  inteso  con  lui. 
ci  danno  una  nuova  prova  del  poco 
rispetto  che  le  nostro  condizioni  pos- 
sono  attendere  dal  Consiglio  Univer- 
sitario. 

«  E  senza  la  ferma  speranza  che 
V.  Eccellenza  s.iprà  mantenere  ad 
ogni  costo  queste  condizioni  nella 
loro  integrit.à  e  nell^,  loro  forza,  e 
giustiticare  cosi  pienamentc  la  fede 
che  l;i  Scuola  ha  ripos^\  nell'  onore 
Episcopale,  avrcmmo  già  significato 
airUniversità  Laval  che  la  posizione 
che  ci  fa  non  è  accettahilc  o  che  la. 
Scuola  non  saprebbo  toUerarla  in 
modo  îdcuno. 

«  Ecco.  Monsignore,  in  tutta  la 
loro  simplicità  le  questioni  hen  defi- 
nite  fra  Laval  e  la  Scuolii,  questioni 
che  sono  divenute  prol)lematiche  do- 
po  che  il  Sig.  Rettore  dell'Univer- 
sità  ha  agito  nella  mimiera  qui  sopra 
esposta. 

1"  Quando  cominceranno  i  corsi 
délia  S(;uola? 

2"  Quale  ne  sarà  la  durata? 

3"  Quale  ne  sarà  il  prezzo? 

4"  Come  e  per  quai  modo  se  ne 
efïettuerà  il  pagamento? 

5"  Ove  si  daranno  i  corsi  ? 

6"  Durante  i  due  anni  venturi  gli 
esami  si  faranno  da  noi,  come 
per  il  passato  ? 

7"  Il  denaro  dei  diplomi  restera 
agli  antichi  membri  délia  Scuo- 
la, come  compensi  del  torto 
risultante  necessariamente  dal 
modo  di  esistenza  délia  Scuola  ? 

8"  Le  Cliniche  chirurgiche  e  me- 
diche  dei  Dottori  Hingston  e 


)  con  lui. 

(lel  poco 

zioni  pos- 

D  Univer- 

i-anza  che 

;enere  ad 

oni  nella 

Ibrza,  e 

0  la  fede 

leir  onore 

ignificato 

posizione 

0  elle  la. 

erarla   in 

L  tutta  la 

lien  defi- 

questioni 

aticdie  do- 

irUniver- 

qui  sopra 

10  i  corsi 

-S 
irata  ?                  -f 

rezzo  ?                 •§ 

odo  se  ne 

Qto  ? 

rsi?                      1 

Aenturi  gli 

noi,  corne 

ni  restera 

lella  Scuo- 

del  torto 

ftiente  dal 

la  Scuola  ? 

iclie  e  me- 

[ingston  e           '-. 

1 

ston  et  Rottot  sernnt-elles  seu- 
les payées  et  reconnues  com- 
me celles  du  programme  Uni- 
versitaire? 
0"  Le  mode  de  distribution  on- 
ti-e  les  Professeurs  sn  fera-t-il 
comme  par  le  passé  ? 

Ces  différents  points  étaient  ré- 
glés le  jour,  où  nous  rendant  à  vo- 
tre désire,  Monseigneur, nous  consen- 
tions à  ce  que  notre  Ecole  fit  partie 
de  l'Université  Laval,  mais  ils  sont 
redevenus  des  questions  depuis  que 
cette  Université  a  tenu  à  notre  égard 
l'étrange  conduite  que  nous  dénon- 
çons à  Votre  Grandeur. 

L'Ecole,  qui  ne  peut  en  aucune 
fiiçon  permettre  qu'on  sacrifie  ses 
droits  les  plus  sacrés,  ne  saurait 
plus  longtemps  vivre  dans  l'incerti- 
tude de  savoir  si  Lavnl  entend  ou 
non.  respecter  les  conditions  de  no- 
tre union  à  elle.  "\'oilà  pourquoi  nous 
venons,  Monseigneur,  poser  à  votre 
loyauté  les  neuf  questions  ci-dessus, 
attendant  une  réponse  claire,  précise, 
nette  et  positive  à  chacune  d'elles. 
La  position  qui  nous  est  faite  par 
Laval  ne  peut  durer  plus  longtemps, 
et  nous  avons  besoin,  en  de  telles 
circonstances,  du  secours  de  toute  la 
franchise  et  de  toute  la  loyauté  de 
Votre  Grandeur. 

Nous  comptons  que  l'amour  que 
vous  portez,  à  votre  Diocèse,  et  que 
la  grande  sollicitude  dont  vous  en- 
tourez votre  ville  Episcopale,  vous 
portera  à  protéger  avec  fermeté  une 
Institution  qui  se  flatte  d'avoir  foit 
son  bien  et  son  œuvre  à  Montréal. 
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Rottot  saranno  esse  sole  pa- 
gate  e  riconosciutc  come  quel- 
le del  programma  Universi- 
tario  ? 
9"  Il  modo  di  distribuzione  fra  i 
Professori  verra  fatto  come  per 
il  passato? 

<  Questi  differenti  punti  erano 
regolati  il  giorno,  in  oui  iirrenden- 
doci  al  vostro  desiderio.  Monsignore, 
îicconsentivamo  che  la  nostra  Scuola 
facesse  parte  dell' Università  Laval 
ma  sono  divenuti  nuovamente  que- 
stioni.  dopo  che  questa  Università 
ha  tenuto  a  nostro  riguardo  la  strana 
condotta  che  noi  denunciamo  all'Ec- 
cellenza  V. 

«  La  Scuola  che  non  puô  in  nes- 
sun  modo  permettere  che  siano  sa- 
crificati  i  suoi  diritti  i  piîi  sacri,  non 
potrelibe  vivere  piiî  a  lungo  nell'in- 
certezza  di  sapere  se  Laval  intende 
0  nô,  rispettare  le  condizioni  délia 
nostra  unione  con  essa.  Ecco  perché 
noi  veniarao,  Monsignore,  a  proporre 
alla  vostra  lealtà  le  nove  questiori 
come  sopra,  aspettando  una  risposta 
chiara,  précisa,  netta,  e  positiva  a 
ciascuna  di  esse.  La  posizione  che 
ci  vien  fatta  da  Laval  non  puô  du- 
rare  più  a  lungo,  ed  abbiamo  biso- 
gno.  in  tali  circostanze,  del  soccorso 
di  tutta  la  franchezza,  di  tutta  la 
lealtà  deU'Eccellenza  V. 

«  Noi  contiamo  che  l'amore  che 
voi  portate  alla  vostra  Diocesi  e  la 
gran  sollecitudine  di  cui  circondate 
la  vostra  città  Episcopale.  vi  spinga 
a  proteggere  con  fermezza  una-béwi-  m.^' 
zione  che  si  vanta  di  avère  benefi- 
cato  colle  sue  opère  Montréal. 


50 

L'autorité  Diocés:une  a  vu  se  for- 
mer notro  Ecole,  Ello  l' a  vu  se  dé- 
velopper et  graiiilir  à  l'ombre  de  su 
haute  protection  et  à  l'aide  de  ses 
paternelles  bénédictions.  L'Ecole,  de 
son  côté,  s'est  tenue  étroitement  unie 
à  cette  Autorité,  et  jusqu'  ici  elle  n'  a 
eu  qu'à  s'en  applaudir. 

Ayant  été  fondée,  s' étant  déve- 
loppée sous  de  telles  conditions,  no- 
tre Ecole  est  une  Institution  non 
seulement  Citholique  et  Canadienne- 
Franc, lise,  mais  elle  est  une  Institu- 
tion appartenant  à  Montréal.  La  sa- 
crifier, nous  ne  le  pouvons  pas,  et 
Votre  Grandeur  ne  nous  le  permet- 
trait pas  :  car  il  y  aurait  là  une  fiii- 
blesse  déplorable. 

Et,  toutefois,  sans  le  ferme  ap- 
pui que  nous  attendons  de  Voti-e 
Grandeur ,  comment  notre  Ecole 
échappera-t-elle  aux  attaques  dont 
elle  est  l' obiet  et  qui  viennent  enco- 
re de  se  manifester  dans  le  fait  que, 
sur  les  instances  tl'  un  des  Professeurs 
de  l'Université  Laval,  le  Lieutenant 
Gouverneur  refuse  de  sanctionner  les 
règlements  de  l'Ecole,  biens  qu'ils 
soient  approuvés  du  Conseil.  Nous 
ne  parlons  pas  des  efforts  que  l'on 
fait  dans  le  môme  camp  pour  indis- 
poser contre  notre  Ecole  l' Univer- 
sité Victoria,  à  Cobourg.  à  laquelle 
nous  sommes  affiliés. 

Nous  ne  rappelerons  pas  à  Votre 
Grandeur  au  prix  de  quels  sacrifices 
r  Ecole  a  pu  faire  son  œuvre  et  ar- 
river à  abriter  dans  son  sein  plus  de 
cent  trente  (130)  élèves.  Nous  nous 
'ontenterons  d' assurer  à  Votre  Gran- 
deur que  nous  ne  reculerons  devant 


«  L'autorità  Diocesana  ha  veduto 
formarsi  l;i  nostra  Scuola,  l'ha  vo- 
duta  sviluppare  e  ingrandirsi  ail' om- 
bra délia  sua  alta  protezione  e  col- 
l'aiuto  dello  sue  paterne  benedizioni. 
La  Scuola  da  p;irte  sua,  si  ô  stret- 
tamente  tenuta  unita  aquesta  Auto- 
rità  e  fin  qui  non  ha  avuto  che  a 
lodarsene. 

«  Essendo  stata  fondata,  ed  essen- 
dosi  sviluppata  sotto  tali  condizioni, 
la  nostra  Scuola  ô  un'  Istituzione  non 
solamonteCattolica  e  Canadese  Fran- 
cese,  ma  è  un' Istituzione  apparte- 
nente  a  Montréal.  Noi  non  possiamo 
sacrificarla  e  V.  Eccellenza  non  lo 
permetterà  mai  ;  poiohè  sarebbe  que- 
sta   una  debolezza  deplorevole. 

«  E  pertanto  senza  il  ferrao  ap- 
poggio  che  noi  attendiamo  dall* Ec- 
cellenza V. ,  comc  potrà  la  nostra 
Scuola  eludere  gli  attacchi  che  la 
prendono  di  mira  e  che  si  raanife- 
stano  ancora  nel  fjitto  che,  in  seguito 
délie  istanze  dei  Professori  dell'  Uni- 
versità  Laval,  il  Luogotencnte  Go- 
vernatore  si  ricusa  di  sanzionare  i 
regolamenti  délia  Scuola,  quantunque 
siauo  approvati  dal  Consiglio?  Non 
parliamo  degli  sforzi  che  si  fanno  nel 
medesirao  campo  per  indisporre  con- 
tre la  nostra  Scuola  l' Università  Vit- 
toria  a  Cobourg.  alla  quale  noi  sia- 
mo  affigliati. 

«  Noi  non  ricorderemo  ail' Eccel- 
lenza V.  a  prezzo  di  quali  sacrifiai 
la  Scuola  ha  potuto  compire  la  sua 
opéra  e  arrivare  a  ricovrare  nel  suo 
seno  piii  di  centotrenta  scolari.  Noi 
ci  contenteremo  di  assicurare  l' Ec- 
cellenza y.  che  noi  non  indietregge- 
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aiu'iin  sîioi'ifioe  pour  fonsoi-vci-  I,i,  vie 
et  rhoniieiir  à  ootto  Erolo  qui  ost 
foininc  l;i  fillo  jiinùu  des  EvcMjties  (!(! 
Montroiil. 

D.iiis  rosjH'M'îmco  que  ^'( )([•(' (■}]•;  111- 
deiii'  se  liùtei'ii  de  nous  ra.s.sui'er,  ]>;u' 
des  réjionsos  cbiires  et,  positives  aux 
questions  que  nous  avons  l'iionneui' 
de  Lui  soumettre,  sur  nos  conditions 
d'union  avec  J-aval,  je  vous  |)ric. 
Monseij^neuf.  d'aeceptei-  le  respect 
profond  avec  lequel  je  demeure,  de 
Voive  Grandeur,  le  très  humble  et 
tout  dévoué  serviteur. 


romo  davanti  a  1  alcun  sacrifieio  per 
coiiservarc  la  vita  (•  1' oiioro  a  que- 
sta  Scuola  elle  è  conic  la  fji^lia  pri- 
moi^enila  dei  \'escovi  di  Montréal. 

«  Nellu  sporanza  (die  1'  Eecellen- 
z.i  \.  si  allVetlerà  di  rassiciirand  , 
eon  risposfe  diiaiv  o  positive  allô 
f|uestioni  cho  al)])iamo  avuto  1' onore 
di  s(,i,tomctterle,  sulle  nosfre  condi- 
zioni  d'  unioiie  con  liaval,  vi  prej^o 
Monsi'i'nore,  di  accettare  il  prolbndo 
risp'.'ttodi  cui  ê  comproso  per  1' Kc- 
ei.llenza  \,  1' umilissimo  o  devotis- 
siino  servitore. 


(Siyné.)  Ths.E.d'O.Ietd-Orsonncns,  (lirniaio)  Ths  E.  .l'Odet  d'Orsonnens 
Secrétaire  E.  M.  C.  M.  Segretario  II.   M.  C.  M. 

^•oici  maintenant  la  réponse  tex-  Ecco  ora  la  risposta  testuale  di 

luclle  de  Mgr.  l'Evéque  .le  Montréal  Monsignor  A'escovo   di   Montréal    a 

a  cette  plainte:  .,  q,,^,^,^  lagnanza. 


EvOché,  10  Mai  1878. 
Monsieur  le  Secrétaire, 

"\'ous  êtes  venu,  il  y  a  quelcjnes 
jours,  me  remettre  une  lettre  que 
vous  m'écriviez  de  la  part  do  l'Ecole 
de  Médecine.  J'aurais  voulu  y  répon- 
dre plus  m,  mais  j'ai  été  tellement 
occupé  depuis  quelques  jours  (jne  j'ai 
remis  do  jour  en  jour  l'étude  des 
questions  que  vous  me  posiez.  A  pre- 
mière lecture,  j'avais  d'abord  cru 
qu'il  me  faudrait  un  travail  assez 
long  et  peut-être  une  correspondance 
avec  Québec  pour  répondre,  et  alors 
je  me  proposais  de  traiter  ces  ques- 
tions pendant  mon  séjour  dans  cette 
ville,  mais  hier  soir,  on  lisant  les 
difién'uts  documents  (jue  vous  avez 


l)an\vscovato   10  .^[aggio  1878 

Signor  Segretario 

Pochi  giorni  sono,  sicte  venuto 
il  rimetterrai  uua  lettera  che  mi  scri- 
vovatc  (la  parte  délia  Scuola  di  Me- 
dicina.  Avroi  voluto  rispondere  più 
presto,  ma  sono  stato  talmente  occu- 
pato  da  qiiahdic  tempo  (die  ho  dila- 
zionato  da  un  un  giorno  ail'  altro  lo 
studio  délie  (juestioni  cho  mi  propo- 
nevate.  A  prima  lettura,  avcva  ;re- 
duto  cho  mi  liisognerelibo  ua  lempo 
abbastanza  lungo  c  Ibrse  una  corri- 
spondenza  eon  Québec  per  rispondere, 
e  uUora  io  mi  ]>roponeva  di  trattaro 
queste  ((uostioni  durante  il  mio  so"-- 
giorno  in  questa  città,  ma  ieri  sera 
leggendo    i    diversi    documenti   (die 


signés  conjoiiifomciit  twoc  M.  Iluncl 
et  vos  collùf^uos,  je  vois  (|Uo  presque 
toutes  vos  questions  y  trouvent  leurs 
réponses.  Je  ne  peux  rien  i';iire  dts 
mio\ix  que  de  vous  engiij^er  ù  les  i-c- 
lire.  Quant  l'i  la  0"  et  la  8  question, 
elles  n'ont  Jamais  été  posées;  il  i'au- 
(Irait  une  entente,  au  moins  une  eon- 
sultatiou  ù  ee  sujet.  La  cinquième 
question  trouvera  sa  réponse  ehe/ 
vous.  Car  vous  savez  très  bien  que 
quand  J'ai  pai'lé  d'un  autre  local, 
c'est  parce  que  vous  paraissiez  y 
trouver  une  économie. 

Je  prie  Dieu  de  nous  éclairer 
dans  cette  allaire  importante,  de  ne 
pas  permettre  (juc  rien  no  se  l'assct 
contrairement  à  sa  volonté. 

'N'euillez  me  croire,  M.  le  Secré- 
taire, 

"\'otre  tout  dévoué  serviteur, 


avete  (irm.ito  unitiiuienle  al  Si.n.  Ho- 
mel  e  vostri  colle^hi,  io  vedo  clio 
quasi  tutte  le  vostro  ((uestioui  vi  tro- 
vano  le  loro  risposte.  Non  posso  l'are 
nionte  di  meplio  (di;'  (' impeynarvi  a 
rilei^'^erle.  In  (|Uanto  alla  (i  '  o  8' 
questione,  non  sono  mai  stato  pro- 
poste  :  Ijisoffneroliljc  venire  a  un' in- 
tellif^enza  o  alnieno  a  una  consulta- 
zione  su  taie  so^j'^etto,  La  quint :i  que- 
stione troverà  la  sua  risjiosti  Ira  voi. 
Poicliè  voi  1)011  sapote  (du;  ipiando 
io  ho  |iarla,t()  di  un  altro  locile,  lo 
léci  percdiè  sembrava  (die  vi  trovaste 
un'  ecoiiomia. 

Io  prej^o  Dio  di  illuminarci  in 
qiiesti)  import  antissimo  a  Haro,  e  di 
non  permettere  clie  si  l'accia  nionte 
coiitrariaineiite  alla  sua   voloiità. 

^'o}4liate  credermi  Siy.  Segretario 

N'ostro  devfùoServitore 


(Signé.)  f  Edouard  Clis.  Ev.  de 
Montré;d. 

Ainsi  que  Vos  Eminences  le  re- 
marquent, iNIonseigneur  de  ^Nlontréil 
répond  à  la  plainte  de  l'Ecole  par 
une  fin  de  non  recevoir ,  puisque  sa 
Grandeur  renvoie  aux.  conditions  écri- 
tes, alors  que  la  plainte  porte  pré- 
cisément sur  le  fait  que  ces  condi- 
tions écrites  ne  sont  pas  oltscrvées. 
Voyant  qu'elle  n'était  pas  écout(''e 
l'Ecole,  qui  s'était  fait  une  loi  de  ne  re- 
courir qu'à  l'extrémité  aux  tribunaux 
civils  pour  faire  respecter  ses  droits, 
résolut  de  s'adresser,  par  le  Mémoire 
suivant,  à  Nos  Seigneurs  les  Evoques 
de  la  Province  de  Québec  alors  as- 
semblés   en  Concile. 


firmato  -j*  Edoardo   A'eseovo    di 
Montréal. 

Siccorae  l'Eminenze  Y.  lo  note- 
ranno,  Monsignor  di  Montréal  rispon- 
de  alla  quenda,  délia  Scuola  eon  una 
cvasiva:  infatii  Sua  Eecelleiiza  ri- 
manda  aile  coudizioni  scritte.  men- 
tre  elle  la  querela  si  riferisee  preci- 
sameute  al  fatto  clie  apjiunto  queste 
coudizioni  scritte  nonlstate  osservate.  ' 
La  Sfuiola,  clie  si  cra  pivtissa  una  ' 
legge  di  non  ricorrere  se  non  nel  caso 
estremo  ai  tribunali  eivili  pcr  far  ri- 
spettare  i  suoi  dritti  vedendo  che  non 
erano  ascoltate  lo  sue  voci  risolvè 
colla  seguente  Memoria  il'  iiidirizzarsi 
ai  Nostri  Signori  ^^'scovi  ilella  Pro- 
di  Québec  allora  radiinati  in  Coucilio. 
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Xos  ScifiDi'itrs  It's  Arriirrt'ijiic  rt 
Ei'rqtics  (II'  lu  l'roriiici'  J'Jrrlrskis- 
tùiue  de  Québec, 


À!  Xiisiri  Sitpiovi.  Arrivesrori  (>  V^ 
acor!  (Ii'llfi  PruriHcin  Eccleskistica 
di  Québec. 


M('sseij,niciii's. 


INIonsif^non! 


I/K.'olc  d(>  M('.l<'ciut>  ii\  (le  riii-  «  [,,i  Sctiola  di  Mcdicina  c  Clii- 

rur{,M(' de  Monhval  sachant  que  I-  SI  nirf,'ia  di   Montréal   saprudo    idio  la 

Sièj-'ocdiilicàrAivlK.vrqnoclaMxKv.'-  Sanli    Sod.»   ha    aflidato  ail*  Arcivo- 

qncs  d(!  ccItc!  iVovintu!  la  hanti-  snr-  srovo  .'  Vcscovi  di  (|uest!i  Pmvincia 

intendance!  sue  tout  ce  (ini  concenio  l'all.i  soprint.>iiden/a  su  fuflociô  ehe 

la  discipline  et  la  docfrino  de  IT'ni-  concenu"  la  disciplina,  e  la  dottrinu 

wisité    Laval,  supplie    huinhl 'nient  d.drUniversitù  Laval,  umilniento  sup- 

>'os  (ii'an  leurs  de  porter  leur  solliei-  pli,.;,  r.Eccellenzc  V.  di  rivol;,rero  la 

tuile  pastorale  snr  les  l'ails  ci-des.sons  l,„.o   pastorale  soUecitudino  sui  futti 

nionlionnés.  q„i  sotto  esposti 


I 


O'esl  pour  so  rondro  an\  désirs 
de  MLî'r  Conroy,  néléii'ué  Apos((ili(ine. 
et  de  Mi^r  Fabre.  I']vèque  do  Mont- 
réal, (jue  notre  Ecole  a  consenti  do 
s'unir  à  l'Université  J^aval. 

Notre  Ecolo  n'avait  aucun  be- 
soin do  cette  union.  Ell(>  avait  sa,  vie 
pro]ire  et  indépendante  de  tout  con- 
trùle  d'Instifution  étr.ini^ère.  Car. 
bien  (ju'al'liliée  à  l'Université  Meto- 
ria.  elle  n'en  demeure  pas  moins 
libre  dans  tout  (!e  qui  a  rapport  ù 
.son  action  sci(Hitifi(iuc,  diseiplin.i.lre, 
morale  et  reliu'ieuso. 

I/Université  Victoria  est.  il  est 
vrai,  une  Institution  protestante;  mais 
d'abord,  notre  Ecole  n'a  pas  été  libre 
de  s'affilier  ù  une  Université  Catho- 
lique, et  cel.i,  soit  parce  ((ne  Laval 
n'a  jamais  voulu  lui  accorder  une 
aifilialion  à  des  conditions  accepta- 
bles, soit  parcequo  Laval  s'est   toa- 


I. 


«  Per  arrendersi  ai  desideri  di 
Monsit,nior  Conroy,  Delej,^ato  Aposto- 
lico  e  di  Monsiji'uor  Fabre,  vescovo 
di  Montréal  la,  nostra  Scuola  aceon- 
sent'i  di  unirsi  ail' Università  Laval. 

«  l-a  nostra  Scuola  non  aveva 
alcnn  bisogno  di  qnesta  nnione.  Essa 
avea  la  sua  vita  propria  ed  indipen- 
deute  (la  ognl  controUo  d'  Lstituzione 
siraniera.  Foiclnî  quantunque  affiglia- 
ta  aU'UniversitàA'ittoria.  essa  non  ne 
resta  per  qnesto  mono  libéra  in  tutto 
ci(")  ehe  ha  rapporto  alla  sua  azione 
scientifica,  disciplinare,  morale  e  re- 
lig'iosa. 

«  L'  Università  A'ittoria  è  una 
Tstituziou,!  protestante,  è  vero  ;  m.i 
]n'ima  di  tutto  la  nostra  ScnoLi  non 
(j  stata  libéra  d'  affigliarsi  a  una  Uni- 
versità Cattolica,  e  questo,  sia  per- 
(diè  Laval  non  ha  mai  volnto  aeeor- 
dagli  una  afligliazione  a  condizioni 
aecettabili,    sia    iierchô    Laval    si  è 
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jnurs  opposôc  lï  ce  que  ]\[ontiv,il  ent 
son  Universito  C;ilholi(|iu>.  Fiiisuite. 
rUniversitù  à  laquelle  noire  E.'olo 
est  affiliée  n'ayanf  nuenn  eontrùle 
snr  notre  enseignement,  nous  ne  voy- 
ons anenu  péril  menieer  la  loi  de 
nos  élèves,  surtoiil  qiian  I  notre  Ecole 
eontiniK^eoiiuneelle  l'a  tonjours  lait. 
à  se  tenir  parlaitenienl  soumise  à 
l'enseigncpient  de   l'Eglise. 

Enfin,  n'est-il  jtas  plus  loléra- 
Ide  d'éti'o  affilié  à  une  [nstitiit;(tn 
protestante  de  lupielle  on  est  pnr- 
faitcmont  indépendant,  ([ue  de  coiilier 
des  chaires  d'enseignement,  dans  une 
Université  C,itholi(|ue.  à  des  Profes- 
seurs protestants? 

Une  union  avec  Laval  ne  pour- 
rait grandement  inlluer  sur  la,  pros- 
périté de  notre  Ecole  qui  est  déjà 
assez  florissante  pour  que  Laval  re- 
connaisse et  eonlesse  que  ce  serait 
se  suicider  elle-même  (|ue  de  lui 
accorder  une    affiliation. 

Donc  nul  auti-e  intéi'èf,  nulle 
autre  r.iisou  que  de  déférer  aux  dé- 
sirs des  Supérieurs  Ecclésiasti((ues 
ne  sollicitaient  notre  Ecole  de  s'unir 
à  Laval. 


IL 


C'est  sur  la  foi  de  conditions 
écrites  ou  verbales  (|ue  nous  ons 
accepté  l'union  de  notre  Ecol  ..a- 
val.  Nous  croyions  que  les  (>o  itions 
verbales  faites  avec  un  cor]is  com- 
posé d'liomm(>s  d'  honneur,  seraient 
respectées  à  l'égal  de  conditions  éci'i- 
tes.  Nous  faisions-nous  illusion  ?  Nous 
Irouvorions  h'op  cruel  de    le  claire. 


opposta  (^he  Montréal  avt'sse  la  sua 
Università  ( Jattolica.  Inoltre  l'  Uni- 
versità  alla  quale  la  nostra,  Scuola 
è  ailigliata  non  avendo  ahaui  control- 
lo  sul  nostro  insegnnniento  non  ve- 
dianio  alcuu  pericolo  minacciare  la 
le(K'  de'  nostri  scoliri,  sojtrattutto 
qnando  la  uosira  Scuola  continua, 
corne  senipre  l'ece,  a  tenersi  perlét- 
tamente  sottoraessa  ail'  insegnamento 
.lella  Chiesa. 

«  lufine,  non  ô  forse  meno  insop- 
iiortahile  di  essere  atrmdiata  a  una 
Istituzione  itrotestante  dalla  quale  si 
é  perl'et lamente  indipendenti  pintto- 
sto  che  allidare  le  cattedre  d' inse- 
gnamento, in  nn'UniversitàCattolica, 
a  l'rol'essori  protestanti  ? 

«  Un'  unione  con  Laval  non  po- 
trehhe  molto  iufluire  alla  prosperità 
délia  nostra  Siamla,  ohe  è  già  aliha- 
slauza  llorida  da  far  si  che  Laval 
riconosci  e  confessi  esser  quasi  un 
suicidarsi  da  se  stessa  se  le  accor- 
d.isse  lui'  nffigliazione. 

«  Dunque  niun  altro  interesse 
ninn  altra  ragione  se  non  che  di  de- 
ferenza  ai  desideri  dei  Superiori  Ec- 
clesiastici  indussero  la  nostra  Scuola 
ad  unirsi  a  LavaL 


IL 


«  SuUa  fede  appunto  délie  con- 
dizioni  scritte  o  verliali  aceettammo 
r  unione  délia  nostra  Scuola  a  Laval. 
Credevarao  che  le  condizioni  verhali 
stipula  te  con  uncorpoeomposto  d'uo- 
mini  d'onore  sarel)l)ero  rispettate  sic- 
corne  le  condizioni  scril te.  C  ingan- 
nammo  noi  forse!»  Sarehbe  troppo 
crUilelo 


1 
I 


noi  il  crederlo,  IVrtanto 


l;i  sua 


Ci'pi'iilinif  voie;  des  Inifs  inilluMiroii- 
scinciif  tro|w''l(iqiu'uts  par  (Mi.\-iiiôni{\s 
et  qui  nous  jolN'iif,  dans  do  l)icu 
niorlollcs  iiKHiicHiidos  à  ce   sujet, 

T;0  Oduscil  UuivL'fsitairo.  on  lor- 
niaut  io  conseil  de  li.  IJienlIé  ci'ut 
devoir  nieUre  de  eûlé  l'ordre  des 
préséances.  I/Eeole   réclama. 

Lo  Recteur  do  l'Université  La- 
val en  apjiela  à  un  malentendu  (ju'il 
alti'ibna  à  Mii'r  de  Montréal.  Mais 
bien  que  noti'o  Evoque  no  voulut  ])oint 
reconnaître  la  culpabilité  de  ce  ]iré- 
tendu  malentendu,  les  ré;'lamations 
de  l'Ecole  demeurèrent  lettres  mortes 
et  le  droit  de  préséance  violé  ne  l'ut 
])oint  rétabli. 

C'était  encore  une  convention 
verl)ale  et  mémo  une  convention  (icri- 
to  que  do  l'automno  1878  à  celui  de 
1880,  e'est-à  dire  pour  deux  ans.  les 
cours  et  leurs  conditions  no  seraient 
pas  changes  pour  notre  Ecole. 

Or,   sans   même  avoir  préilablo- 
ment    consulté    l'Ecole.   M.  le   lîoc- 
tour  de  riJnivorsité-Laval    est   venu 
jiar  la  presse,  inviter  uon-soulomout 
les  Etudiants  on  Droit,  ce  qui  no  nous 
regarde  pas.  mais  mémo  les  l'étudiants 
en  Médecine,   do   s'inscrire,  au  })lns 
vite,  annonçant  que   les   cours  com- 
menceraient à  nne  époipie  (pii  n'est 
point  celle  que  l'Ecole  a.  jusqu'à  co 
jour,  fixée.  Cotio  initiative  pris(>  ]mv 
le  llecteurdo  rUnivorsit(\  ou  dehors 
de    toute  entente  avec  l'Ecole,  mot- 
lait  en  question   plusieurs  points  im- 
Jiortants    qui    avaient  en  leur  solu- 
tion dans   les  conditions  verbales  ou 
écrites  sur  lesquelles  s'était  résolue 
l'union    de    notre    Ecide    à    Laval: 
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o  •.■()  doi  i'atli  disgraziatamonte  troppo 
cloquent!  pcr  se  stessi,  e  che  ci  get- 
tano  in  mortali  inqnietudini  in  tal 
proposito. 

«  Il  Consiglio  Universitario,  for- 
maiido  il  Oonsiglio  délia  Facoltà  cre- 
dè  l)ene  dover  mottero  da  parte  l'or- 
dino  (li  preccdenza.  La  Scuohi  re- 
(daraô. 

*  11  Rettorc  dell' Un'versità  La- 
val lo  spiegô  per  un  raalinteso  at- 
triluiendolo  a  Monsignor  di  Montréal. 
Ma  (luantunque  il  nostro  ^"escovo 
non  volosse  riconoscore  la  colpabilità 
di  qnesto  prosnnto  malinteso,  i  re- 
clarai  doUa,  Scuola  restarono  lettera 
morta  e  il  dritto  di  precoiiza  violuto 
non  i'u  ristabilito. 

«  Era  pure  una  délie  convcnzioni 
vorb  die  scritte  chedaU'autunno  1878 
a  qnollo  1880,  cioè  ]ier  due  anni  i 
corsi  0  le  loro  eondizioni  non  sareb- 
bero  cambiati  por  la  nostra  Scuola. 

«  Ora  senza  nemmeno  avero  pre- 
celoiitemonte  consultato  la  Scuola, 
il  Sig.  Rettorc  dell'  Università  Laval 
è  vennto  ])er  niezzo  délia  stampa,  a 
invitare  non  solo  gli  studenti  in  drit- 
to. cin  che  non  ci  riguarda,  ma  gli 
studenti  ancora  in  Medicina.  d'iscri- 
versi  prontamente.  annnnziando  che 
i  corsi  comincercldiero  in  un' epoca 
che  non  è  quella  stabilita  daUa  Scuola 
tino  a  quel  gioi'uo.  Queuta  iniziativa 
presa  dd  Rettore  ibdl' Univorsi'à. 
senza,  ahama,  intosa  didla  S<'uola, 
mottova  in  quostiono  molti  punti  im- 
]>ortanti  che  avovano  avuto  la  loro 
solnziraio  ncdle  condizioni  verbali  o 
scritte  sulle  quali  si  era  risoluta  l'u- 
nione  dtdla  nostra  Scuola  cou  Laval: 


',/<. 
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Quand  commcncei'iucnt  les  cours? 
Quelle  on  scM'ait  la  durée  ?  Quel  (M1 
serait  le  prix  ?  Corauiont  les  cxauicus 
se  feraieni-ils  jioplant  les  deux  an- 
nées à  venir?  Comment  l'Université 
Laval  cntendelle  aujourd'hui  résou- 
dre tous  ces  prohlèmes  qui  avaient 
été  d'abord  si  bien  réi^lés?  Nous  ne 
le  savons  pas.  Les  ([uestions  (pie 
nous  avons  cru  devoir  adresser  à 
l'autorité  diocésaine.  ])onrnous  ren- 
seigner, ayant  reçu  une  réponse  qui 
nous  renvoie  aux  conventions  écrites, 
ne  nous  ont  point  l'ait  sortir  du  cer- 
cle vicieux  où  nous  jette  le  manque 
de  fidélité  de  Laval  aux  conventions 
écrites  comme  aux  conventions  ver- 
bales qui  étaient  les  conventions  de 
notre  union. 


Quandocomincerebbero  icorsi?Quale 
ne  sarel)be  li  durata?  Quale  ne  sa- 
rebbo  il  prezzo  ?  Came  si  farebbero 
gli  esami  durante  i  due  anni  venturi? 
Come  r  Università  L  ival  intende  ri- 
solvere  oggi  tutti  questi  problemi 
elle  l'urono  da  principio  si  bcn  reuo- 
lati  ?  N(ni  lo  MopportiaiïM.  TiC  que- 
stioni  (die  abliiainocrediito  indirizzare 
air  Autorità  dioccsana  per  darei  qual- 
(die  schiarimento.  avcndo  ricevuto 
una  risposta  clie  ci  riraaui'  "le  con- 
venzioni  scritte,  non  ci  lia  itto  sor- 
ti re  dal  circolo  vizioso  ove  ci  ridusse 
il  dil'etto  di  lealtà  di  Laval  verso  le 
convenzioni  scritte  c  verbali  (die  cra- 
no  le  convenzioni  délia  nostra  uniono. 


Jr.  •:  ' 


m. 

Mgr:  le  Délégué  Ap:istoli(pie  a 
bii'U  voulu  ilire  à  plusieurs  .l'entre 
nous,  que,  pour  s'unir  à  Laval,  il 
ne  fallait  point  faire  de  conc  'ssions 
telles  que  notre  Ecole  en  fut  comme 
anéantie.  Eh  bien,  que  reslerait-il 
de  notre  Ecole  si  les  prércnlions  de 
Laval  venaient  à  triompher?  Elle  ne 
serait  pas  même  une  sui'cursale;  car 
à  une  succursale  il  nvsie,  il  doit  res- 
ter au  moins  un  ih'oit ,  C(dni  de 
faire  respecter  les  condiiiims  qui  l'oiit 
fait  succursale. 

Il  est  bien  évident  que  ce  que 
rUniv(.'rsité  Laval  vent  obtenir,  c'est 
de  s'im]danter  à  ^Montréal  (]>'  t(dle 
sorte  qu'elle  jmisse  dire:  fi  n'i/ 
a  pas  (Jeux  ccolos  ciilholiqurs  de  }[è- 
dccine.  ^li  deux  écoles  de  Droit  l'une 
à  Québec  et  V  autre  à    Munlréid:  il 


in. 

«  Monsignore  Delegato  Apostolico 
si  comj)ia''(|iie  di  dire  a  diversi  di  noi. 
(die.  p^T  unirsi  a  Laval  non  bisogna- 
V a  fu'c  d.dle  coui^essioni  tali  che  la 
nostra,  Scu(d  i,  ne  fosse  come  annien- 
tata.  Ebltene.  che  restercbbe  délia 
nostra  S;'Uola.  se  le  pretese  di  Laval 
venissero  a  trionfare  ?  Non  sarebbe 
neppurc  una  succursale  ;  poiehè  a  una 
succursale  resta,  o  almeno  deve  re- 
stare  un  dritto.  quello  cioè  di  fare 
rispettar(!  le  condizioni  (die  l'hanno 
fitta,  succursale. 

«  E  molto  évidente  (die  e\b  che 
r  Università  Laval  vuole  ottenere,  è 
d'  im]nantarsi  a,  Montréal  in  tal  ma- 
niera da  poter  dire:  Non  vi  sono  due 
Scunle  cattnliche  di  Medicina,  né  due 
Scuole  di  Dritto  l'  v.na  a  Québec  e 
l'ultra  a  Montréal  ;  non  ce  n'  c  che 
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Jr.  •: 


n'y  en  aqu'icnc  :  clh'  s'appi'lli'  „  J'^ni- 
rersitè  Laval,  »  s/'ulcmciU.  relie  Uni- 
versilè  a  des  Pro/'jsscurs  qui  ensei- 
fjnent  à  Québec  et  elle  a  d'  autres 
Professeurs  qui  enseignent  à  Mont- 
réal. 

Or,  qu'on  nous  porraetto  do  lo 
conlessor  avec,  une  pleine  franchise, 
après  les  sacrifKîes  qu'elle  a  faits 
depuis  trente  cinq  années  pour  ser- 
vir la  patrie,  notre  Ecole  ne  consen- 
tira pas  à  aller  se  perdre,  se  fondre 
tout  entière  d.ins  une  instihition  qui 
n'a  pas  plus  droi^  (qu'elle  de  vivre 
seule  sous  le  soleil. 


vna  sala:  e  si  chiama  «  T^niversità 
Laval  »  Sola manie  i[uesla  l^niversilà 
ha  dcl  Professori  chc  i^isegnano  a 
Québec  e  deyli  altri  che  insegnano  a 
Montréal. 

«  Che  ci  si  permett  i  ora  di  con- 
fessarlo  con  picna  franchezza.  dopo 
i  sacrifizi  fatti  da  trentacinque  anni 
a,  qiiesta,  parte  per  servire  la  patria, 
la  nostra  ScuoLi  non  acconsenlirà  di 
andare  a  pe.'dersi  e  fondersi  intiera- 
mcntc  in  un' Istituzione  che  non  ha 
]tiù  dritto  di  lei  di  vivere  sola  sotte 
il  Sole. 


IV. 

L'Université-Laval  invoque  les  sa- 
crifices  que  sa   fondation  a  coûtés. 
Notre  Ecole  respecte  d'autant  plus 
cette  invocation  qu'elle  se  croit   les 
mêmes  droits  que  l'Univcrsité-Lival 
à  la  faire  entendre.  Seulement  notre 
Ecole   n'avait  pas   reçu   de  fortune 
pour  réaliser  son  oeuvre.  Dieu  sait 
quelles  f;i.tigues.  quels  lal)enrs  a  coû- 
tés l'heureuse  action  i|u'elle  est  par- 
venue à  exercer  ;  aujourd'hui  encore, 
les  Professeurs  sont   à  peine    rétri- 
bués,  les  revenus  étant  consacrés  à 
solder    les  dettes   contractées    pour 
l'Ecole.  Et  non-seulement  les  Pro- 
fesseurs s'astreignent  à  soigner  ara- 
tiiitement  les  raahides  de  l'IIôtel-Dieu, 
m.iis  ils  se  sont   rendus   personnel- 
lement responsables  d'une  somme  qui 
approche    vingt-cinq    mille  piastres, 
coùl  du  terrain  et  de  l'éditice  actuel- 
lement occupés  par  l'Ecole. 


Certes,  si  le  Séni'iiairi 


le  Que 


lY. 

«  L' Univcrsiià    Laval    invoca    i 
sacrifie!  che  costô  la  sua  fomhizione. 
La  nostra  Scuola  rispetta  questa  in- 
vocazione  tanto  più  perché  si  crede 
nei  inedesimi    dritti    deU'Università 
Laval  per  far  valere  il  medesimo  ti- 
tolo    con    questa    ditfcrenza    che    la 
nostra    Scuola    non   ha    ricevuto  al- 
cnn  bene    di    foi'tuna   per  realizzare 
Il    sua  opéra.    Dio  sa   quali   faticho 
qaali    travagli   costô  la  felice  intra- 
presa  che  giunse  a  metter  in  opéra: 
anche  oggidl  i  Professori  sono  appe- 
na  retribuiti  ;  le  rendite  essendo  con- 
sacrate  a   saldare  i  (lel)iti    contratti 
]ier  la    Scuola.    E   non  solamente   i 
Professori  si  ol)l)ligano  a  curare  "ra- 
tuitamente  i  malati  dell' HMt4-fS©tt, 
ma   si  sono    resi   personalmente  re- 
sponsabili  di  un  i  somma  chc  si  ap- 
prossima  aile    venticinque  mila  pia- 
stre, costo  dell'area    e   dell' odifizio 
afiualmente  occupati  dalla  Scuola. 
•:  Ccri.imeute  se  il  Seminario  di 


''Jôr^^^i' 
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bec,  a  lo  droit  de  dom;indei'  qu'on 
110  laisse  pas  périr  Laviil  ([ui  lui  a 
coûté  tant  do  sacrifices,  nous  avons 
bien,  nous  aussi,  le  droit  de  supplier 
qu'on  ne  détruise  pas  une  Keole  qui 
s'est  élevée  p.ir  les  béné  lietious  que 
le  ciel  a  bien  \oulu  verser  sur  les 
sueurs  qui!  nous  avons  répandues 
pour  la  fonder  et  pour  la  maintenir. 


Québec  lia  il  dritto  di  domandare 
elle  non  si  lasci  perire  Laval  clie  co- 
stô  tanti  sacrifici.  abbiamo  anclie  noi 
il  dritto  di  supplicare  che  non  ci  si 
dislrugga  una  Scuola  cbe  si  è  innal- 
zaia  per  iiK^zzo  délie  bencdizioni  che 
il  Cielo  voile  versare  sui  sudori  che 
abbiamo  sparsi  per  iondarla  e  per 
mantenerla. 


V. 


Lorsque  l'Ecole  a  coiis(>nti  à 
s'unir  à  l'Université  Laval,  elle  n'était 
pas  libre.  C'est  un  principe  que  pour 
être  libre,  il  faut  avoir  la  lumière 
de  son  acte.  Or  cette  lumière  a  man- 
qué à  notre  Ecole.  Par  un  malen- 
tendu qui  n'a  pas  dépendu  d'elle,  la 
position  ne  lui  a  pas  été  révélée  ttdle 
qu'elle  était  réellement. 

Non-seulement,  on  nous  a  con- 
cédé des  droits  dont  ou  nous  jn'ive 
aujourd'hui,  mais  on  nous  a  de  jdus 
induits  en  erreur  sur  le  véritable  état 
de  la  question. 

C'est  ainsi  (ju'on  nous  a  pressés 
d'en  finir,  en  nous  assurant  que  nous 
étions  les  seuls  qui  retardions  l'éta- 
blissement des  chaires  universitaires 
à  Montréal,  puisque,  disait-on  toutes 
les  autres  Facultés  étaient  établies. 
Or  le  jour  même  où  l'on  célélirait, 
par  une  messe  solennidle.  la  créa- 
tion des  i'aeultés  à  Montréal,  il  n'y 
avait  rien  de  définitivement  réglé 
quant  aux  Facultés  de  Théologie  et 
des  Arts.  Les  Professeurs  de  la  Fa- 
culté de  droit  étaient  nommés,  mais 
des  questions  importantes,  par  exem- 


«  Quando  la  Scuola,  acconsenti 
di  unirsi  ull'  Università  Laval,  non 
era  libéra.  È  nu  principio  riconosciu- 
to  che  ])er  essere  libero,  bisogna  avè- 
re la  eonoscenza  dell'atto  che  si  com- 
])ie.  Ora  (piesta  eonoscenza  ê  raan- 
cata  alla  nosti'a  Si'uola.  Per  un  ma- 
linteso  indipenilente  da  essa,  la  po- 
sizione  non  le  fu  rivelata  taie  quale 
era  realmente, 

«  Non  solamente  ci  sono  stati 
concessi  dei  dritti  di  cui  ci  si  priva 
oggi  giorno,  ma  ci  hanno  cziandio 
indotti  in  errore  sul  vero  stato  délia 
questione. 

«  Ed  é  cosi  (die  ci  hanno  spinto 
a  flnirla.  assicurandoci  che  eravamo 
i  soli  che  ritardavamo  la  fondazione 
délie  cattedre  universitarie  a  Mon- 
tréal, giacchè  si  dicova  che  tutte  le 
altre  Facoltà  erano  stabilité.  Ora  il 
giorno  stesso  in  cui  si  celebrava, 
con  una  Messa  solennc  la  creazione 
délie  Facoltà  a  jNIontreal.  non  vi  era 
niente  definitivanienle  regolato  in 
quanto  alla  Facoltà  di  Teologia  e  délie 
Arti.  I  Professori  délia  Facoltà  di 
Dritto  erano  nominati,  ma  certe  qiie- 
stioni  importaiiti.  oonie  per  l'sempio 


-« 
^ 
,« 


pie  celle  des  s.iljiires,  ii';iv;i,icnf  ]i;is 
même  été   touchées. 

A  l'hcui'e  qu'il  est,  nous  ne  s;i- 
vons  p.is  où  en  sont  les  P;icult(''s  do 
Droit  et  de  'l'iiéologie ,  mais  ;ioiis 
nvons  la  certitude,  (jue  pour  la  F.t- 
culté  des  Arts,  rien  n'tîst  déllui  ;  la 
question,  soumise  au  Su])éri(Hir  des 
Jésuites,  n'ayant  pas  encore  reçu 
de  solution. 

Certes,  si  nous  avions  connu  la 
véritable  position,  nous  aurions  pris 
le  temps  de  tout  é(!rire  ;  nous  au- 
rions tout  stijmlé.  et  nous  ne  sei'ioiis 
pas  dans  la  pénible  obligation  oii  nous 
sommes  aujourd'hui. 
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qu(dla.  (loi  salari  non  crano  state  nep- 
pure  ])relibate. 

«  Air  or  i  in  eui  siamo,  non  sap- 
])iamo  ancora,  a  die  |iunto  siauo  le 
l''.i"oHà  di  Dritto  e  di  Teologia,  ma 
.•ibbi;imo  la,  certezza,  ehe  per  la  Fa- 
eoltà  (hdle  Arti,  niente  si  è  flssato; 
la  questiono  sottomessa,  al  Superiore 
dei  Gesuiti  non  avendo  ancora  rice- 
vuto  soluzione   alcuna. 

«  Certo  se   avessimo   conoseiuto 
la  posizione  vera,  avreranio  preso  il 
tempo  di  scriver  tutto;  avrenif)  sti-   jon 
pulato  tutto,  e  non   ci  troveremmo  ' 


nella/penosa  situazione  tk»r-e«+-i*bme-    / 
aati'ctti.  / 


l'(   I  !  IL  (l-'t. 


^I. 


Voilà  les  faits  que  nous  avons 
cru  devoir  poi-ter  à  la  connaissance 
de  "\'os  Grandeurs,  Messeigueurs, 
espérant  fermement  qu'  après  en 
avoir  pris  connaissance  et  les  avoir 
vérifiés  au  1)osoin,  j.ar  une  encpiéfe 
où  nous  sericms  entendus.  Elles  trou- 
veront justes  les  conclusions  qui  s'im- 
posent d'elles-mêmes  à  notre  Ecole. 

1"  Comme  l'Ecole  a  toujours 
été  dévouée  et  soumise  à  l'Eglise, 
elle  sait  que  l'Eglise  ne  peut  vouloir 
l'anéantir  ; 

2"  Comni3  la  position  que  Laval 
fuit  à  notre  Ecole  la  ruinerait  à  ja- 
mais, nous  ne  pouvons  en  aucune  ma- 
nière l'accepter; 

3"  Comme  les  conditions  verbales 
ou  écrites  qui  ont  servi  de  base  au  con- 
trat de  notiemronà  Laval  n'ont  pas 
été  respectées,  nous  considérons  ce 
contrat  comme  parfiitement  annuUé, 
par  conséquent  nous  considérons  no- 


VL 

Ecco  i  fatti  che  abbiamo  i-reduto 
di  portire  a  cogiiizione  délie  Eccel- 
lonze  A'.,  speiMudo  fermamente  che 
dopo  avei-ne  presa  cognizione  e  averli 
verificaii  se  occorre,  per  mezzo  di 
un'  inchiesta  in  cui  saremino  intesi, 
A'oi  troverete  giuste  le  conclusioni 
che  s'impongono  da  se  alla  nostra 
Scuola. 

1"  Siccome  la  Scuola  è  stata  sem- 
pre  alla  Chiesa  sottomessa  e  devota 
sa  che  la  Chiesa  non  pu6  volerla 
annientata. 

2"  Siccome  la  posizione  che  La- 
A'al  fa  alla  nostra  Scuola  la  rovine- 
rebbe  per  sempre,  non  possiamo  ac- 
cettarla  in   maniera  ;dcuna. 

3"  Sicconie  le  condizioni  ■\'erbali 
0  scritte  che  hanno  servito  di  base 
al  contratto  délia  nostra  unione  a 
I-aval  non  sono  state  rispettate,  noi 
consideriamo  questo  contratto  coma 
perfettaiiKuite  annuUato,   per  conse- 
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tre  union  avec  cette  Univorsité  comme 
rompue; 

4"  Comme  l'Eeolo  ne  peut  vivre 
qu'en  conservant  son  autonomie,  nous 
(îéclarons  l'ormellement  que  nous  ne 
consentirons  Jam;iis  à  une  fusion  avec 
l'Université  r.aval.  sans  <[ue  cette 
autonomie  nous  soit  pavl'aitement  i^'a- 
rantie. 

Et  on  commtiniqufint,  en  touie 
sincérité  ces  conclusions  à  Vos  Gran- 
ileurs.  nous  ne  croyons  manquer  ni 
à  la  soumission,  ni  au  respect  filial 
que  nous  portons  à  l'Eglise,  noire 
mère.  Il  nous  semble  que  ni  le  St. 
Siège,  ni  Vos  Grandeurs  n'  ont  ja- 
mais voulu  forcer  une  Ecole  qui  a 
donné  ses  preuves  de  dévouement  à 
la  bonne  cause,  en  ne  reculant  de- 
vant aucun  sacrifice  pour  former  des 
médecins  chrétiens  et  savants,  à  se 
suicider  elle-même  par  lui  pacte  (jui 
lui    retire   toute  son  autonomie. 

D'ailleurs.  l'Eglise. d;ins  les  temps- 
mauvais  (jue  nous  tiMversons  com- 
me dans  les  ttMups  meilleurs  qu'elle 
a  connus,  loin  de  déconcerter  les  dé- 
vouements, se  plait  à  les  encourager. 
Elle  ne  brise  pas.  elle  n'étouffe  pas 
les  Institutions  que  ses  fils  élèvent 
pour  le  bien  des  intelligences.  Elle 
les  bénit  avec  amour,  afin  ((ue  ces 
Institutions  se  multiplient  et  prospè- 
rent sous  l'œil   de    Dieu. 

Dans  l'espérance  que  "\'os  Gran- 
deurs verront  dans  notre  présente  dé- 
marche auprès  d'Elles,  riuimble  ap- 
pel de  la  justice  et  du  droit  mécon- 
nus, au  plus  vénérable  et  au  plus 
sucré  tribunal  de  ce  pays,  nous  dé- 


guenza  noi  consideriamo  la  nostra 
unionc  con  questa  Università  intiera- 
mente  disfatta. 

1"  Siccome  la  Scuola  non  puô 
vivere  se  non  conservando  la  sua 
Autouoinia,  noi  dichiariamo  forraal- 
menfe  che  non  acconsentiremo  giam- 
inai  a  una  fusione  con  V  Università 
L;ival.  senza  che  questa  autonomia 
sia  perfettamente  garantita. 

E  comunicando  con  tutta  since- 
rità  ((uesie  coucdusioni  aile  Eccellen- 
ze  \'.,  non  crediamo  mancare  ne  alla 
sottomissioue.  ne  al  rispetto  figliale 
(die  noi  porti.imo  alla  Chiesa  nostra 
madré.  Ci  semlira  che  ne  la  Santa 
Sedc,  ne  l'Eccellenze  Y.  non  abbiano 
mai  volute  forzare  una  Scuola  che 
ha,  date  le  sue  prove  di  devozione 
alla  biiona  causa,  non  indietreggi an- 
do  davanii  ad  alcun  sacrificio  per 
forinare  deiMedici  cristiani  e  sapien- 
ii,  a  suicidarsi  cssa  stessa  con  un 
patto  (die  le  toglie  ogni  sua  auto- 
nomia. 

D'altrondc  la  Chiesa  nei  tempi 
cilamitosi  in  caii  ci  troviamo  corne 
nci  tempi  miglicn'i  (die  ha  conosciuti, 
hiui-i  dallo  sconccrtarne  la  devozione 
si  compiace  d' incoraggirla.  Non  di- 
strugge,  non  soifoca  le  Istituzioni 
che  i  suoi  tigli  fondano  per  il  bene 
délie  intelligenze.  I-e  benedice  con 
amore.  aiFin(diè  qucste  Istituzioni  si 
nioltii)li(diino  e  prosperino  sotto  l'oc- 
(diio  di  Dio. 

Nella  spcranza  (die  V  Eccellenze 
^^  vcd ranuo  in  ([ucsto  nostro  modo 
di  procedeie  presse  di  Voi.  l'umile 
iippello  d(>lla  giustizia  e  d(^l  dritto 
sconosciuto  al  più  venerabile  c  al  più 
sacro  trilninale  del  pacsc,  noi  depo- 
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posons  à  loui's  pieds,  t;int  on  noti-e     niamo  ai  vostri  itiedi,   tanto  in  no- 

s(ro  nome  i-lie  in  quello  doUa  Staiola 
tntto  il  nostro  rispetto  flglialc. 


nom  qu'en  celui  de  l'Ecole, 

Tout  notre  respect  filial. 
(Signé) 

E.  II.    Trudel, 

Président. 
Ths.  E.  d'Odet   .l'Orsonnens. 
Secrétaire  E.  INI.   C-  ]M. 
Montréal,  21   Mai  1878. 

Chose  singulière  et  que  A'os  Enii- 
nences  ne  s'cxpliciueronl  que  diffici- 
lement, Nos  Seigneurs  les  Evèques 
de  la  Province  de  Quél)ec  se  décla- 
rèrent incompétents  à  décider  la 
cause.  ■\^oici  comment  Mgr.  l'Arche- 
vêque (le  Québec  crut  devoir  en  in- 
former l'Ecole  : 

Archevêché  de  Québec, 

Québec,  27  mai  1878. 


(firmato)  E.  II.  Trudel 

Présidente 
Ths  d'  Udet  d'  Oi'sonnens 

Segretario  E.  M.  C.  M. 
Montréal.  21  Maggio  1878. 

Cosa,  singolare,  di  che  le  Emi- 
uenze  A'ostrc  difflc..' mente  potranno 
persuadersi,  i  nostri  "ignori  \'es(;ovi 
(lella  Provim^ia  di  Québec  si  dichia- 
rarono  ih^umpetenti  ;i  decidere  la 
causa.  Ecco  come  IMonsignor  Arci- 
vescovo  di  Québec  credo  dovernc 
informare  la  Scuola. 

Dall'Arcivescovado  di  Québec 

Québec  27  maïi^io  1878. 


1     ,■?"'..;■•"  ^        ••'    ^  '■'"■     ^-  "•  '^•■•^'^•^1'  I«'-  ^^-  D-  Présidente 
dent   de   IL.ole   Canadiemie  de  aella  Scuola  Canadese  di  Medi- 

Médecme  à  Montréal.  «ina  a  Montréal. 

Signor  Présidente, 

Proflttodel  primo  momento  liliero 
dopo  il  Concilio  per  inforraarvi  che 
ho  communicaio  ai  nostri  Si"'nori 
^'escovi  (lella.  Provincia  la  A'ostra 
]\Iemoria  del  21  corrente,  concer- 
nente  alcune  divcrgenze  tra  A'oi  e 
e  rUniversita  Laval.  Sono  stati  una- 
nimi  adiré  con  me  che  il  rcgolameuto 
di  questc  divcrgenze  non  cuira  nelle 
atlribuzioni  del  Consiglio  Snperiore 
slabilito  dalla  Bolla  d'erezione  cano- 


Monsieur  le  Président. 

Je  profite  du  premier  moment 
libre  après  le  Concile  pour  vous  in- 
former que  j'ai  communi(|ué  à  Nos 
Seigneurs  les  Evéques  de  la  Provin- 
ce, votre  mémoire  du  21  courant, 
concernant  certaines  diflicultés  entre 
vous  et  l'Université  Laval.  Us  ont 
été  unanimes  à  dire  avec  moi  que 
le  règlement  de  ces  difiicultés  n'en- 
tre point  dans  les  attributions  du 
Conseil  Supérieur  établi  par  la  Bulle 
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d'érection  cnnoniqne  de  F  Université 
Liival.  Nous  sommes  uussi  tombés 
d'accord  pour  rej^retter  l'existence 
de  ces  difficultés  et  pour  exprimer 
l'espoir  qu'elles  se  régleront  à  la  sa- 
tisfaction de  toutes  les  parties  inté- 
ressées. 

J'ai  l'honneur  il'ètre, 
]\I.  le  Président, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 


tt 


nica  deir  Universita  Laval  Siamo 
pure  stati  tutti  d'accordo  nel  com- 
piangere  l'esisten/a  di  (picste  diver- 
gence e  ncU'esprimere  piena  flducia 
che  saranno  regolite  con  soddislnzio- 
no  di  tutte  le  parti  interessate. 

llo  Tonorc  di  essere 
Signor  Présidente 
A'ostro  Devmo  Servitorc 


f  E.  A.  Arch.  de  Québec.  f  E.  A.  Arcivescovo  di  Québec 


I 


Comme  le  Mémoire  de  l'Ecole  à 
Nos  Seigneurs  les  Evoques  renl'er- 
mait  plusieurs  accusations  contre 
l'Université  Laval.  l'Ecole  eut  la  loy- 
auté d'en  adresser  une  copie  à  Mr. 
le  Recteur.  Voici  l'échange  île  lettres 
que  cet  incident  appela.  A'os  Emi- 
nences  y  verront  clairement  la  pen- 
sée du  Recteur,  et  comment  il  com- 
mença dès  lors  à  préparer  la  trame 
par  laquelle  il  devait  arriver  à  re- 
jeter l'Ecole  de  la  Succursale  de 
Montréal  et  à  former  une  faculté  de 
Médecine,  selon  qu'il  l'avnit  d'abord 
voulu  et  tenté,  en  dehors  de  toute 
participation  de  cette  Ecole. 

Québec,  24  Mai  18/8. 


Siccome  la  Memoria  délia  Scuola 
ai  nostri  Signori  A'escovi  racchiude- 
va  moite  accuse  contre  l'Univers,  a 
Laval  la  Scuola  ebbe  la  lealtcà  d'in- 
dirizzarne  un;i  copia  al  Sig.  llcttore. 
Ecco  lo  scambio  di  lettere  che  ri- 
chiamo  quest'incidente.  Le  Eminenze 
Vostre  vi  scorgeranno  chiararaentc 
il  pensiero  del  Rettore  e  come  fin 
d'allora  comiuciasse  a  preparare  la 
trama  per  mezzo  dcUa  quale  dovcva 
•l'iungere  a  rigettare  la  Scuola  dalla 
•  uecursale  di  Montréal,  e  a  formare 
una,  Facoltà  di  Medicina,  secondo 
jivea  voluto  e  tentato  lin  dal  prin- 
cipio,  senza  alcuna  partecipazione  di 
questa  Scuola. 

Québec  24  Maggio  1878. 


Université  Laval,  Universita  Laval 

Ths.  E.  d'Odct  d'Orsonnens,  Ecr.,      xhs.  K.d'Odet  d'Orsonnens  Ecr,  MD. 

Sei>'.  Scuola  di  M.  e  C.  M.  Mon- 


M.  D. 

Sec.  Ecole  de  M.  et  C.  M. 

Montréal.  ti'éal. 


Monsieur  le  Secrétaire,  Signor  Segretario. 

Je  regrette  de  ne  m'étre  pas  trou-  .Mi  spiace  di  non  essermi  ti'ovato 

vé  chez  moi  lorsque,  vous  et  M.  le     in  casa  allorchè  Voi  ed  il   sig.  Co- 


Dr.  Coflei-i'e  m'avez  fiiit  l'honneur 
de  votre  visite,  car  j'aurais  bien  ai- 
mé à  avoir  des  expli(!ations  sur  la 
portée  du  mémoire  que  vous  m'avez 
communiqué. 

Les  travaux  du  Concile  et  la  pré- 
paration de  la  translation  des  restes 
de  Mgr  de  Laval  m'ont  empêché 
d'aller  vous  rendre  visite  immédia- 
tement à  l'hôtel  St.  Louis.  Quand 
j'ai  pu  y  aller,  vous  veniez  de 
partir. 

Je  vois  bien  que  le  mémoire  dé- 
clare  que   le   contrat   conclu    entre 
l'Ecole  de  Médecine  de  Montréal  et 
l'Université- T^aval  est  rompu;   mais 
je  ne   vois    pas   bien   quelle  est  la 
portée  de  ce  document.  Si,  comme 
j'ai  lieu  de  le  craindre,  cette  rupture 
est  l'équivalent  d'une  résignation  de 
la  part  des  Professeurs,  au  nom  de 
qui  le  mémoire  est  foit,  comme  la 
résignation  d'un  nombre  considéra- 
ble   de   Professeurs    pourrait    avoir 
pour  effet  d'empêcher  le  fonctionne- 
ment de  la  succursale  cet  automne, 
je  vous  prie  de  m'en  donner  h  moi- 
même  une  notification  directe  et  of- 
ficielle.  L'annuaire  de  cette    année 
entrainera  ])eaucoup  plus  de  dépen- 
ses que  celui  des  années  précédentes 
si  la  succursale  de  Montréal  donne 
ses  cours  cet  automne.  Il  y  a,  par 
conséquent,  une  question  de  justice 
à  ne  pas  nous  laisser  faire  une  dé- 
pense qui  serrait  inutile,  si  la  suc- 
cursale ne  devait  pas  entrer  en  fonc- 
tion cette  année. 

Je  compte  donc,  cher  Monsieur, 
sur  votre  loyauté  pour  me  faire  sa- 
voir au  plustôt    le    sens  précis  que 
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derre  mi  avete  f;itto  l'onore  della 
vostra  visita,  poichè  avrei  avuto  più 
piacore  di  jivore  da  voi  délie  spie- 
gazioni  sull'importanza  délia  Memo- 
ria  che  mi  avete  comunicato. 

I  lavori  del  Conc'ilio  e  i  prepa- 
rativi  della  traslazione  della  salma 
di  Monsignor  di  Laval  mi  lianno  ira- 
pedito  di  rendervi  immediatamente 
l'i  visita  all'hotel  S.  Louis.  Quando 
potei  andarvi  cravate  già  partiti. 

Vedn   bene  che  la  Memoria   di- 
chiîira  che  il  contratto  conchiuso  tra 
la  Seuola  di  Medicina  di  Montréal 
e  rUniversità  Laval  è  sciolto  ;  ma 
non  vedo  bene  quale  sia  l'importanza 
di   questo  documento.  Se  come   ho 
ragione   di   teraere,    questa   rottura 
equivalesse  ad  una  rinunzia  da  parte 
dei   Professori  a  nome   dei  quali  la 
Memoria  è  fatta,  siccome  la  rinunzia 
di  un  numéro  considerevole  di  Pro- 
fessori   potrebbe    avère    per    effetto 
d'impedire  le  funzioni  della  Succur- 
sale nell'Autunno,  vi  prego  di  dar- 
mene  direttamente  una  partecipazio- 
ne  ofHciale.  L'annunzio  di  quest'anno 
portera  con  se  moite   spese   di   più 
degli  anni  precedenti,  se  la  Succur- 
sale di  Montréal  dà  i  suoi  corsi  que- 
st'  autunno.   In  conseguenza  è  que- 
stione  di  giustizia  di  non  farci  fare 
una  spesa  che  sarebbe  inutile,  se  la 
Succursale  non   dovesse   entrare    in 
funzione  quest'anno. 


lo  conto  adunque,  mio  Signore, 
sulla  vostra  lealtà  per  farmi  sapere 
al  più   presto   il   preciso    senso  che 


^     .'  /    ^  I  fc  i>^  t-i) 
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rUniversifé-Laviil   doit  iittacher  uu      rCnivcrsità  Lîival  (levé  dire  ul  do- 
document  que  vous  m'a  ez  transmis,     cumento  da  voi  trasmessomi. 
J'ai  l'honneur  d'être.  Ho  l'onorc  di  ripotermi 
Cher  Mouisieur,  Caro  Si}>'nore 


Votre  très  humljle  serviteur, 


V.  Ijùio  Servitore 


(Signé,)  Th.  E.  llamel,  Ptre, 
R.  U.  L. 


(Réponse) 
Montréal,  28  Mai   1878. 


(flrmato)     Th.  E.  Ilamel,  Ptre 
R.  U.  L. 


(Risposta) 
Montréal  28  Ma^ffio  1878. 


Au  très-Rév.  Th.  E.  llamcd,  Ptre.. 
Recteur  de  l'Université  Laval, 
Québec. 

Monsieur  le  Recteur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmet- 
tre la  réponse  officielle  aux  inquié- 
tudes dont  votre  honorée  lettre  du 
2-1  courant  veut  bien  me  fniro  part. 

En  lisant  bien  attentivement  le 
mémoire  dont  nous  vous  avons  laissé 
une  copie,  il  est  facile  de  se  con- 
vaincre que  c'est  notre  Ecole  qui  y 
parle  en  son  propre  nom. 

Quant  à  l'annuaire  de  l'Univer- 
sité Laval,  il  nous  paraît  certain 
que  vous  n'y  insérerez  rien  au  sujet 
des  chaires  de  la  Faculté  de  ^Nléde- 
cine  de  Montréal  a,vant  'lue  Nos  Sei- 
gneurs les  Evéques,  qui  sont  main- 
tenant saisis  de  la  grave  question 
qui  concerne  notre  Ecole,  aient  ré- 
pondu à  notre  Mémoire. 

Notre  Ecole,  ])ortant  sa  cause 
au  très-haut  et  trés-secourable  tri- 
bunal de  rE])iscopat  de  cette  Pro- 
vince, a  cru  que  la  loyauté  lui  i'ai- 


Al  Rmo  Th.  E.  llamel  Ptre  Rettore 
dell'  Università  Laval 
Québec 


Sig.  Rettore 


Ilo  l'onore  d'inviarle  la  risposta 
officiale  aile  inquietanti  apprensioni, 
che  si  eompiacque  espormi  nell'ono- 
revole  sua  lettera  del  24  corrente. 

r,eggendo  con  séria  attenzione  la 
^lemoria,  di  cui  Le  abbiamo  rila- 
sciato  copia  ô  facile  persuadersi,  che 
è  appunto  la  nostra  Scuola,  che  ivi 
parla  in  suo   proprio  nome. 

Quanto  ail'  annuario  dell'  Univer- 
sità Laval  ci  sembrô  indubitabile 
che,  a  proposito  délie  cattedre  délia 
facoltà  di  Medieina  di  Montréal,  Ella 
non  vi  avrelibe  nuUa  inserito  prima 
che  i  nostri  Vescovi,  in  questo  mo- 
mento  occupati  délia  gran  questione 
relativa  alla  nostra  Scuola,  avessero 
risposto  alla  nostra  Memoria. 

La  Nostra  Scuola  portau.lo  la 
sua  causa  al  supremo  e  più  clémente 
tribunale  dell'Episcopatc  di  questa 
Provincia,  ha  cretluto  che  la  lealtà 


I 
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sait    un    devoir    do    no    p;iM    liussoi' 
ignorer  cette  démnrolie   au   Conseiil 
Universitaire,  et  c'est  le  seul  et  uni- 
que molil'  qui  nous  11,  fait  vous  laisser 
une  copie  des  noire  Mémoire. 
Ayréez,  Monsieur  le  lleeteur, 
Le  respect  proibnd  avec  lequel 
nous  demeurons, 
Vos  très-liiiml)les  servi  leurs. 
(Signé,)  E.  H.  Trudel,  IVésideiil. 
»         Ths.E.  d'Odetd'Orsomiens, 
Secrétaire  E.  M.  C.  M. 
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le  imponesse  l'oldjlino  i|i  non  far  i-mo- 
rare  questa,  nostra  misiira  al  Coiisi- 
jjlin  universitario.  Qiic>(o  é  l'uuieo 
motivo  (du!  ci  lia,  indoHi  a  rilasciarle 
copia,  délia  nosira  Mi-jnun'a. 

(irradis(!a  Siguor  lietlore  il  |U'o- 
i'oudo  rispetto  etc. 

Uiui  Servifori 
(Firinati)  E.  II.  Trudel  Présidente 
Ths.  E.  d'Odet  d'Orsonnens 
Segretario  E.  M.  C.  M. 


M.  le  Recteur  se  rendit  à  .^lont-  H  Sig.  lîettore,  se  ne    venue  a 

réal,  ci  après  une  conversation  avec  Montiréal,   e  dopo  un  alilioeeamento 

Monsieur   le   Secrétaire   de  VVmAl',  avuto  col  Segretario  délia  Scuola  si 

les  letlres  suivantes  furent  échangées:  scamliiarouo  le  lettere  se'>iicufi: 


Montréal,  3  juin  IS78. 
Ths.  E.  d'Odct  d'Orsonnens, 
Sec.  E.  M.  C.  M. 

Monsieur, 

D'après  les  explications  verljales 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  don- 
ner aujourd'hui  sur  le  sens  de  ma 
lettre  du  21  Mai  dernier,  vous  me 
rendriez  un  grand  service  en  me  fai- 
sant connaître  la  itosition  réelle  que 
iiennent  vis-à-vis  la  Faculté  de  ^lé- 
decinc  de  l'Université  Laval  MM.  les 
Professeurs  de  l'Ecole  de  Médecine 
de  IMontréal  qui  adoptent  les  con- 
clusions du  mémoire  présenté  a  NN. 
SS.  les  Evèqnes. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Avec  considération. 

'\'otre  très-humhle  serviteur, 

(Signé)  Thos.  E.  Hamel,  Pire., 
K.  U.  L. 


Montréal  3  Oiugno   1S78. 
Al  Sig.  Tiis.  E.  d'Odet  d'Ors(mncns 
Segretario  dcUa  Scuola  di  ^L  e  Ch. 


Signore 


Secondo  le  spiogazioni  verbali, 
elle  io  ho  avufo  l'oiiore  di  darvi  o^'^n 
stesso  relativamente  al  senso  délia 
mia  letlura  (hd  21  Mnggio  p.  p.,  mi 
l'cndcresle  un  segnalato  servigio,  se 
mi  faceste  conoscere  laposizionereale 
che  tengono  di  l'rontc  alla  Facoltà 
di  Medicina  dell'Univei'silà  Laval  i 
Signori  Professori  délia  Scuola  di 
Medicina  di  Monireal,  (die  adottano 
le  eouclusioni  délia  Memoria  prescn- 
iata  ai  Nostri  Signori  A'escovi. 

IIo  l'onore  etc. 

Vro  UiTio  Servitore 
(firmato)  Ths.  E.  Ilamel  Pire 
U.  U.  L. 
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Montrôiil,  4  juin  1878. 


Montro;il  1  Tiinsno  1878. 


Révérend  Messii'eThs.E.lIamel,Pti"e,     Al  Rev.  Si^.  Ths.  E.  ILirael  Rottoro 

R.  U.  li.  dell'  Università   Laval 


Monsieur  le  Recteur, 

A  une  assemblée  de  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  Chirurgie  de  Mont- 
réal, tenue  ce  jour  chez  M.  le  Dr  Tru- 
del,  pour  prcn(h'c  en  considération 
votre  lettre  du  3  courant,  il  a  été 
résolu  unanimement,  MM.  les  Drs 
Rottot  et  Brosseau  s'ahstenant  de 
voter,  que  : 

L'Ecole  de  Médix-ine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal  s'en  tient  à  son 
entente  par  écrit  avec  rEvé(jiie  de 
Montréal  et  aux  conditions  verhales 
et  par  écrit  convenues  avec  l'Uni- 
versité Laval,  telles  que  exposées 
dans  le  mémoire  à  Nos  Seigneurs 
les  Evèques;  et  que  la  rupture  dont 
vous  parlez  ne  pourra  avoir  lieu  que 
dans  le  cas  où  ces  conditions  seraient 
définitivement  violées.  Je  dois  ajouter 
qu'il  n'est  pas  question  de  résign;i- 
tion  do  la  part  des  Professeurs. 
.T'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur  le  Recteur. 
Avec  le  plus  profond  respect, 

"\''otre  très-humble  serviteur. 
(Signé)  Ths.  E.  d'Odet  d'Orsonnens, 
Sec.  E.  :M.  C.  m. 


Signor  Rettore 


In  un'  adunanza,  délia  Scuola  di 
Medicina  c  di  Chirurgia  di  Montréal 
tenuta,  oggi  stesso  ])rcsso  il  Signor 
Dot  t.  Trudel  per  prender  in  conside- 
raziont!  la  di  Ici  lettera  del  3  cor- 
rent(>  si  ô  risoluto  ail' unanimità. 
(astenendosi  dal  votare  i  Signori  Dot- 
tori  Rottot  e  Brosseau)  che:  la,  Scuo- 
la di  Medicina  e  Chirurgia  di  Mont- 
réal si  l'iporta  al  suo  accordo  scritto 
fait 0  col  Vescovo  di  Montréal,  e  aile 
condizioni  verbali  ,  c  scritte  con- 
venutc  coir  Università  Laval  tali  e 
(jnali  sono  esposte  nella  Menioria  di- 
retta  ai  Nostri  Signori  Vescovi;  e 
che  la  rottura  di  cui  Ella  parla  non 
potrà  averluogo.  se  non  nel  caso  in 
cui  ({ueste  condizioni  Ibsscro  defini- 
tivamentt!  violatc.'.  Debbo  aggiungere, 
che  non  si  tratta  di  alcuna  rinunzia 
d;i  parte  tlci  Professori. 

llo  r  onore  etc. 


Sig.  Rettore 


(flrmato)  Ths.  E.  d'Odet  d'Orsonnens 
Segr.  délia  Scuoln  n^ 


; 
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Donc  l'Ecole  se  plaint  à  Son  Eve-  Dunque  la  Scuola  si  quor.  pri- 
que  d'abord  et  à  tous  les  évoques  de  ma  col  suo  Vescovo  e  poi  con  tutti 
la  Province  ensuite  que  Laval  m;in-  i  Vescovi  délia  Provincia  perché  La- 
que à  la  foi  des  contrats.  Ni  l'Eve-  val  manca  alla  iede  dei  contratti.  Ne 
que,  ni  les  Evoques  ne  veulent  ins-  il  Vescovo.  né  i  Vescovi  non  vogliono 
truire  la  cause  qu'elle  leur  soumet,  istruire  la  causa  clie  essa  Loro  sot- 
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Et  pourtant  la  D(^cision  de  la  S;\ov^q 
Congivgution  do  la  Pi'opajfandi'  dit 
IbniKdlomcnt  en  p.'irlaut  do  lV't,il)lis- 
sement  de  Laval  à  Montréal;  ^  al- 
V  csecitzione  del  quai'  proiiclto  ilo- 
rraiDW  jn'orvcf/iTc  i  ]'osruri  ».  Hcmi- 
reiiseuieiil  rKeolo  ij^lioro  la  loflro  et 
IVsprit  de  cette  déeisioii  :  elle  ne  sau- 
rait (loue,  au  moins,  pour  le  moaieut. 
rétdauier. 

Le  Uecteur  profitant  d(!  la  situa- 
tion jiourra  doue  dire  à  l'Keole  qu'il 
ne  la  reconnaît  pas.  Qu'en  consé- 
quence, pour  lui,  le  :Mémoiro  aux 
Ev'ques  n'est  pas  le  l'ait  de  l'I^cole, 
mais  l'acte  jiersonnel  do.  certains  Pro- 
fesseurs faisant  désormais  partie  (h; 
la  Faculté  ('e  Médecine  de  l'Univer- 
sité Laval  à  î\Iontréal.  Que  ces  pro- 
fesseurs, en  formulant  un  t(d  Mé- 
moire, ont  posé  un  acte  qui  répond 
à  une  résignation  de  leur  part  des 
chaires  qu'ils  occupent  dans  cette 
faculté. 

Mais  comme  ces  professeurs  per- 
sistent à  soutenir  qu'ils  a|,''issent  au 
nom  de  l'Ecole  ,  le  Recteur  juge 
qu'il  faut  en  finir  avec  eux.  C'est 
pourquoi,  il  combine  le  projet  que 
voici  : 

Il  signifiera  à  ces  professeurs 
qu'ils  ont  à  opter  entre  désavouer  le 
-Mémoire  aux  Evoques  ou  rester  i)ro- 
fesseurs  de  la  facullé  de  Laval  à 
Montréal.  Mais  comme  il  est  proba- 
ble qu'ils  persisteront  à  s'attacher 
aux  ])laintes,  aux  griefs  formulés 
dans  le  dit  Mémoire,  et  qu'en  les 
chassant  de  la  Faculté  de  Laval,  ils 
contini  'ont  ù  maintenir  leur  école, 
il  faut,  en  même  temps,  les  avertir 
qu'.m  prend  tous  les  moyens  de  les 
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tomelte.  Eiq-iiire  la  Deeisione  délia 
Sacra,  (^'ongi'egazione  di  l'ropaganda 
dice  fiu-niaimeufe  jiarlando  dello  sta- 
bilimeuto  di  L.ival  a  Montréal:  «  (d- 
r  esevHiio)io  tld  qtutlc  iivoijeUo  do- 
vvaniKj  provvedere  i  Vcsroci.  l'uvin- 
natanii'nlo  la  Si'Uola  ignora  la  lettera 
0  lo  spirito  di  questa  deeisione;  essa 
non  sapreblio  dun(|iie,  almeno,  p(.'r 
il  nioniento,  redamare. 

Il  lîettore  profittando  délia  sitiia- 
zione  potrà  dunque  dire  alla  Scuola, 
(du!  non  la  ricouosce.  Ciie  in  consc- 
guenza,  per  Lui,  la  Memoria  ai  ^'e- 
scovi  non  è  il  fatto  délia  Scuola,  ma 
l'alto  personale  di  laluni  l'rofessori 
(die  fmno  parte  délia,  Facoltà  di 
Medicina  dell' Universiià  Laval  a 
Montréal.  Che  questi  Prol'ossori  for- 
mulamlo  uua  tal  Memoria  hanno  sta- 
bililo  un  alto  cho  rispoude  a  ima 
rinunzia  jier  parte  loro  délie  eattedre 
che  occupano  in  questa  facoUà. 

Ma  siccome  i  Professori  insistono 
a  sostenere  che  operano  a  nome  dtUa 
Scuola.  il  Rettore  giudica  (die  biso- 
gna,  flnirla  con  essi  ;  Ed  ccco  perché 
combina  il  progelto   che  segue: 

Egli  farà  sapere  a  questi  Profes- 
sori che  devono  scegliere  fra  due, 
o  rilrattare  la  Memoria  ai  Vescovi, 
ovvero  restare  Professori  rlella  Fa- 
coltà di  Laval  a  Montréal.  Ma  sic- 
come è  probaljile  che  persisteranno 
ad  appigliarsi  aile  querele,  aile  ri- 
mostranze  formulate  nella  detta  Me- 
moria,  e  che  cacciandoli  dalla  Facoltcà 
di  Laval,  continuerebbero  a,  mante- 
nere  la  loro  Scu<da,  bisogna,  nel 
medesimo  tempo,  avvertirli.   che  si 
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mettre  dans  rirapossihilitô  complot o 
de  taire  fonctionner  leur  Ecole. 

Comme  une  Ecole  de  Médecine 
ne  peut  exister  sans  avoir  accès  dans 
un  hôpital,  on  annoncera  à  ces  pro- 
fesseurs que  s'ils  persistent  dans  leurs 
plaintes,  on  leur  retirera  l'hôtel  Dieu 
qui  est  depuis  plus  de  trente-cinq 
années  desservie  gratuitement  par 
l'Ecole  dont  ils  sont  meml)res. 

La  trame  ainsi  ourdie  par  le 
Recteur,  il  ailresse  la  lettre  suivante 
à  la  pauvre  Ecole,  et  amène  le  mê- 
me joui-  ^lonseigneur  de  ^Jontréal, 
qui,  nous  aimons  à  le  croire  ne  voit 
pas  la.  trame,  à  écrire  la  lettre  qui 
ci-dessous  suit  celle  du  Rectenr. 

Montréal,  4  juin  1878. 


farà  uso  di  tutti  i  mezzi  per  metfcrli 
neU'irapossibilità  compléta  di  far  fun- 
zionare  la  Scuola. 

Siccome  una  Scuola  di  Medicina 
non  puô  esistere  senza  avère  accesso 
in  unOspedale,  si  farà  sapere  a  questi 
Professori  che  se  persistono  nelle  loro 
querele,  si  toglierà  loro  l'IIotel  Dieu 
da  pii"!  di  trentacinque  anni  assistito 
gratuitamente  dalla  Scuola  di  cui  sono 
i  memhri. 

Ordita  cosi  la  trama  dal  Rettore, 
Effli  indirizza  la  lettera  setïuente  alla 
povera  Scuola,  e  induce,  nello  stesso 
giorno  Monsignor  di  Montréal,  il 
qunle  (vogliamo  credere)  non  vede 
la  tram.i,  a  scrivere  la  lettera  che 
qui  sotto  scgue  a  (juella  del  Rettore. 

Montréal  4  Giimno  1878 


Ths.  E.  d'Odetd'Orsonnens,  Ecr.,      Ths.  E.  d'Odct  d'Orsonncns,  Ecr., 
M.  D.  M.  D. 

Sec.  E.  M.  et  C.  M.  Sci,':  T.  M.  e  0.  M. 


Monsieur  le  Secrétaire, 

Afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  malen- 
tendu, je  crois  devoir  vous  renouve- 
ler par  écrit  l'indication  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  donner  hier  \cv- 
halement.  La  nécessité  où  je  suis  do 
partir  ce  soir  exige  une  réponse  pré- 
cise, ce  soir,  à  4  heures.  Faute  d'une 
réponse  précise  et  qui  me  jiermettc 
de  marcher  sans  amlnguité,  je  devrai 
comprendre  que  les  memhres  de  l'E- 
cole qui  approuvent  le  ^lémoire  ont 
donné  leur  résignation,  et  j(^  me  c(ni- 
sidércrai  libre  d'agir  en  consé(iuence. 
Indépendamment  de  cela  je  devrai 
aussi  re^iarder  comme  un  acte  de  ré- 


Signor  Segretario 


Affinchè  non  vi  sia  raalinteso, 
credo  dovervi  rinnovare  in  iscritto 
l'indicazione  che  ho  avuto  l'onorc  di 
darvi  jeri  verhalmente.  La  nécessita 
in  cui  mi  trovo ,  di  dover  partire 
questa  sera  esige  una  précisa  rispo- 
sta  questa  sera,  aile  ([uattro.  In  man- 
canza  di  una  précisa  risposta  e  che 
mi  permettadi  agire  senza  amhiguità, 
io  dovrô  sujqiorre  che  i  Memhri  ilella 
Scuola  che  iipprovano  la  Memoria, 
hanno  dato  la  loro  dimissione  e  mi 
considérera  lihero  di  agire  in  conse- 
guenza.  Indipendentemente  da  ciô  io 
dovi'o  part'  riguardare  corne  un  ntto 
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siii'iintioii  le  fait  d'apimiuver  ot  do 
favoriser  la  roouverhu'O  tk's  cours 
par  l'Ecole. 

Les  positions  nettes  et  tranchées 
étant  les  seules  loyales,  vous  ne  de- 
vrez pas  trouver  mmivaise  celle  que 
je  prends  en  ce  moment. 
J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Avec  considération. 
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di  riininzia  il  i'atio  di  ajiprovare  e 
di  iavorire  la  riapertura  de!  Corsi  da 
parte  délia  Scuola. 

Le  ]iosizioni  nette  c  décisive  es- 
sendo  le  sole  leali,  non  dovrete  tro- 
vare  cattivo  quella  che  io  prendo  in 
questo  momento. 

Ho  l'onore  di  essere 
Signore 

con  considerazione 


YoU'e  très-humhle  serviteur, 
(Signé)  Thos.  E.  Ilimel.  Ptre., 

U.  L. 


R. 


"N'ostro  Uiuo  Servitore 
(firmato)     Thos  E.  Homel,  P. 
R.  U.  L. 


Evèché,  4  juin  1878.  Dal  Vescovado  4  Giuono  1878- 


^lonsieur  le  Secrétaire, 

^'ous  ne  sauriez  croire  combien 
je  désire  que  les  difficuliés  soulevées 
entre  l'Ecole  et  l'Université  s'appla- 
uisscnt.  Fîiites  pour  le  mieux  à  l'as- 
semhlée  dont  vous  m'avez  parlé  hier. 

Les  ditlerents  Professeurs  de  l'E- 
cole ayant  tous  été  acceptés  ])ar  l'Uni- 
versité, ils  ont  tous  donné  leur  con- 
sentement en  prenant  part  à  uce  as- 
semlilée  régulit-Ve  de  l;i  Faculté  e^  eu 
faisant  l'élection  d'un  Secr<>inire.  Il 
serait  étonnant  de  voir  tous  ces  Pi'o- 
fesseurs  tirer  en  arrière  lors(|u'il  n'y 
a  rien  ou  de  nouveau  depuis  cette 
époque. 

Je  vous  ;ii  souvent  dit  que  je  te- 
nais à  ne  paralyser  en  aucune  ma- 
nière l'exécution  du  Décret  de  Rome, 
mais  qu'au  contraire,  je  croyais  ([u'il 
était  do  mon  devoir  do  faire  mon 
possible  pour  le  mettre  en  force.  \'o- 
tro  Ecole,  qui   aime  à  marcher  avec 


Signer  Segretario 


Non  posso  dirvi  quanto  desideri 
t'he  le  divergenze  insorte  ira  la  Scuo- 
la e  l'Uni versi ta  vengano  ajtpianate. 
Fate  per  il  meglio  all'Assemblea  di 
oui  mi  parlasto  jeri. 

«  I  liiversi  Professori  doUa  Scuola 
essendo  tutti  staii  nccettati  daU'Uni- 
Avrsità,  hanno  tutti  date  il  loro  con- 
seuso  lU'ondontlo  parte  ad  iina  assem- 
blea  regolare  doUa  Facoltà  e  facenilo 
l'olezione  del  Segretario.  Sarobbe  stra- 
no  vcdere  tutti  qui'sti  Professori  ti- 
rarsi  indieii'o  quando  non  vi  fu  niente 
di  nuovo  d'allora  in  poi. 

«  To  vi  ho  deito  spi^sse  voU(>  che 
a  me  premeva  di  non  paralizzare  in 
maniera  alcuua  l'eseouzioue  del  De- 
creto  di  Roma,  ma,  che  al  C(tntrario, 
io  crodova  che  fosse  mio  dovero  di 
adoperare  ogni  raozzo  per  motterlo 
in   vigoro.  La   vosira  Scuola   che  si 
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rautorité  Episcopale.  paraissait  vou- 
loir me  seeomler  et  nous  étions  cou- 
venns  d'essayer  IVancliement  à  niar- 
cher  dans  cette  voie. 

La  Faculté  une  fois  constituée 
j'ai  immédiatement  résolu  de  lui  don- 
ner l'îIôtel-Dieu  et  je  l'ai  fait  d'au- 
tant plus  volontiers  (pie  vous  étiez 
tous  avec  moi.  Il  me  serait  donc 
excessivement  péniljle  de  me  voir 
dans  l'obligation  de  refuser  l'Hôpital 
à  l'Ecole  de  Médecine,  vu  qu'il  ap- 
partient déjà  à  la  Faculté.  Je  croi- 
rais refuser  d'obéir  à  mes  Supérieurs, 
si  j'agissais  autrement,  et  je  compte! 
trop  sur  vos  bonn(;'s  disjiositions  pour 
douter  un  instant  sur  votre  fidélité 
à  marcher  avec  votre  Evèque.  Dieu 
vous  a  bénis  d'avoir  suivi  cette  voie 
jusipi'à  présent,  veuillez  ne  pas  l'a- 
bandonner. 

En  communiquant  cette  lettre  à 
vos  collègues,  je  vous  pi'ie  d(i  leur 
présenter  les  saints  les  plus  sincè- 
res de 

"\'otre  tout  dévoué, 


compiace  di  andar  d'accordo  con  l'au- 
torità  Episcopale,  sembrava  volesse 
seeondarmi,  e  noi  eravano  convenuti 
di  provarci  di  procéder  francamente 
per  questa  via. 

«  La  Pacoltà  una  volta  costituita 
lio  immeiliatamente  risoluto  di  dargli 
l'IIotel  Dieu  e  l'ho  fatto  tnnto  piîi 
volentieri  in  quanto  che  voi  cra- 
vate tutti  con  me.  Sarebbc  dunquc 
cosa  molto  dolorosa  per  me  ve- 
dcrmi  ol)bligato  di  ricusare  l'IIotel 
Dieu  alla  Scuola  di  Medicina.  visto 
(die  esso  appartiene  già  ;iUa  Facoltà. 
lo  crederei  di  ricusarmi  di  ol)beilire 
ai  miel  Siiperiori  se  io  dovessi  agire 
altrimenti,e  conto  troppo  sulle  vostre 
buone  disposizioni  per  dubitare  un 
istante  délia  vostra  fedeltà  e  andar 
d'accordo  col  Vostro  'X'escovo.  Dio 
vi  ha  benedetti  di  avère  seguita  questa 
via  fino  al  présente,  non  vogliate 
abbandounrla. 

Comunicando  questa  Icttera  ai  vo- 
stri  colleghi  vogliate  presentar  loro 
i  miei  più  sinceri   saluti. 

Vostro  DviTio 


i 
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(Signé,)  7  Edouard  Cil.,  Ev.  de 
Montréal. 


(firraato)  -|-  Edoardo  Ch., 
Vescovo  di  Montréal. 


L'arbitraire  de  Mr  le  Recteur  ne 
déconcerta  pas  l'Ecole  qui,  se  repo- 
sant sur  la  bonté  de  sa  cause  et  sur 
la  Divine  Providence,  osait  espérer 
que  la  justice  tinirait  par  descendre 
vers  elle.  Elle  répondit,  et  à  Mon- 
sieur le  Recteur,  et  à  IMonsigneur 
de  Montréal,  jiar  les  deux  lettres 
ci-dessous: 


L'arbitrio  del  Sig.  Rettore  non 
sconcortô  ia  Scuola,  che  riposandosi 
suUa  l)ontà  délia  sua  causa  e  sulla 
Divina  Provvidenza,  osava  sperare 
che  le  sarebbe  fatta  finalmente  giusti- 
zia.  Essa  rispose  e  al  Sig.  Rettore  e  a 
monsignor  di  ]\Iontreal  colle  due  let- 
tere  che  seguono: 


Montréal.   11  juin  1878. 

Au   tros  Révérend  Mons.  Tho::'.  E. 
Iliimel,  Ptre., 
Recteur  de  l'Université-Laval. 

Monsieur  le  Recteur, 

En  réponse  à  votre  honorée  lettre 
du  4  courant,  l'Ecole  sent  le  besoin 
(le  manifester  l'étonnement  profond 
où  la  jette  votre  miinière  de  procéiler. 
Vous  nous  signifiez  que  si  à  4  heures 
P.  M.  du  même  jour  vous  n'avez 
pas  reçu  une  réponse,  vous  compren- 
drez que  les  Professeurs  qui  approu- 
vent le  Mémoire  ont  donné  leur  ré- 
signation. Pourquoi  persister  ainsi  à 
vouloir  que  le  ^Mémoire  auquel  vous 
faites  allusion  estrœuvre  de  quelques 
Professeurs,  quand  ce  Mémoire,  vous 
le  savez,  est  le  fait  de  l'Ecole.  En- 
suite pourquoi  votre  lettre  du  4  nous 
alloue-t-elle  moins  de  cinq  heures 
entre  sa  réception  et  le  terme  qu'elle 
nous  fixe  pour  vour  répondre:'  Avez- 
vous  perdu  de  vue  que  pour  cette 
réponse,  il  fallait:  lo,  convoquer  les 
membres  de  l'Ecole  qui  sont  des  mé- 
decins, par  conséquent  qui  pouvaient 
être  absents  de  chez  eux.  2o.  se 
réunir  et  discuter  les  questions  u  s 
plus  délicates  et  qui  touchent  à  l'oxis- 
tence  même  de  notre  Ecole  i  "^'ous 
avouerez  que  c'est  là  pousser  les  cho- 
ses de  façon  à  nous  priver  même  du 
droit  que  possède  tout  homme,  celui 
de  délibérer  avant  de  prendre  un  parti 
sérieux.  De  plus,  vous  déclarez  que 
indépendamment  de  cela  vous  devrez 
aussi  regarder  comme  un  acte  de 
résignation  le  fail  d'approuver  et  de 
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Montréal,  IJ  Giugno  1878. 

Al  Rvfno  Mons.  Thos  E.  Ilamel  P. 
Rettore  dell'Univesità  Laval. 


Signor  Rettore 


In  risposta  alla  vostra  onorata 
lettera  del  4  consente,  la  Scuola  sente 
il  bisogno  di  m.anifestarvi  il  suo  pro- 
fondo  stupore  per  il  Vostro  modo  di 
procedere.  Ci  signiflcate  che  se  aile 
4  pom.  dcllo  stesso  giorno  non  aveste 
ricevuto  nna  risposta,  comprendevate 
che  i  Professori  che  approvano  la 
Memoria  nvcvano  dato  la  loro  diniis- 
sione.  Pendiè  ])ersistere  cosî  a  volere 
che  la  ]Memoria  alla  quale  voi  fate 
allusione  sia  l'opéra  di  qualche  Pro- 
fessore,  mentre  questa  Memoria,  e 
voi  ben  lo  sapete  é  il  fatto  délia 
Scuola  l  E  poi  perché  la  vostra  let- 
tera del  4  ci  assegna  meno  di  cinque 
ore  fra  la  ricevutii  e  il  termine  fissato 
per  rispondervi  ^  Avete  forse  perduto 
di  vista  che  per  taie  risposta.  biso- 
gnava:  1"  convocare  i  membri  délia 
Scuola  che  sono  dei  medici  e  che 
potevano  perciô  essere  assenti  dalle 
loro  case.  2"  riunirsi  e  discutere  le 
quistioni  le  più  délicate  e  che  toccano 
l'esistenza  stessa  délia  nostra  Scuola? 
Dovrete  confessare  voi  stesso  che  è 
questo  uno  spingere  le  cose  in  raa- 
uiera  da  ju'ivarci  perflno  del  dritio 
che  possiede  ognuno,  quello  di  deli- 
iierare  prima  di  prendere  una  deter- 
rainazione  séria.  Di  più  dichiarate 
che  indipendcntemente  da  ciô  dovrete 
pure  riguardare  corne  un  alto  di  ri- 
minzid,  il  fatto  d'appruvare  o  di  fa- 
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favoriser  ht  ràouverticre  des  cours 
par  r Ecole.  VA  i>\  l'Ki'olo  ci-oil',  dovoh' 
on  îippeler  à  un  tribiinnl  ([ui  ii  juri- 
diction sur  elle  et  siu-  1" Université- 
Laval  pour  qu'il  juge  si  elle  a  droit 
ou  tort  de  se  plaindre,  renoncc-t-elle 
pour  cela  à  s'unir  à  Lav.il^  Depuis 
quand,  dans  l'Eglise,  le  l'ait  de  ]»orter 
sa  cause  devant  les  Supérieurs  Ecclé- 
siastiques est-il  r  équivalent  d'  une 
résignation  ou  d'une  rupture  ^  Nous 
exposons  noti'e  cas  et  nous  donnons 
les  raisons  qui  nous  font  croire  que 
notre  contrat  avec  l'Université-Laval 
est  rompu,  puis  nous  décdarons  sur 
quelles  bases  nous  voulons  voir  se 
fonder  notre  union  avec  cetie  Uni- 
versité; mais  nous  soumettons  le  tout 
afin  que  la  cause  soit  jugée,  -i  nous 
voulions  rompre  avec  Laval,  nous 
n'en  appellerions  à  aucun  tribunal. 
Nous  annoncerions  \o\\{  simplement 
au  Conseil  Univorsil.ure  qu'il  ne  doit 
plus  compter  sur  nous.  *  )r.  c'est  le 
contraire,  vous  le  s;ivez.  que  nous 
avons  fait,  en  nous  Jidressaut  .mux. 
Evèfjues  pour  (qu'ils  jugent  entre  le 
Conseil  Universitaire  et  l'Ecole.  Nos 
Seigneurs  les  Evèques  ont  dé(diné 
la  compétence  de  leur  tribunal  dans 
cette  allaire.  L'Ecole  n'a  point  cessé 
pour  cela  de  vouloir  que  justice  lui 
soit  rendue.  Tant  que  notre  cause 
n'aura  p.is  été  jugée  par  un  triliun.il 
Ecclésias1i(pie.  nous  ne  reconnaîtrons 
à  personne!  le  droit  de  nous  forcer 
la  main,  soit  pour  nous  obliger  à 
résigner,  soit  pour  nous  contraindre 
à  accepter  une  position  qui  nous 
parnît  tout  à  l'ait  injuste. 

L'Ecole  profite   (U;  l'occasion  de 
la  présente  lettre  poui-  prolester  con- 


vnrirc  la  riapcrtura  dei  corsi  dalla 
Scuola.  E  se  la,  Scnola  credo  dovere 
appellarscne  a  un  tribuuale  che  abl)ia 
giurisdizione  sopra  di  Lei  e  suU'Uni- 
versità  I>a,val  percbè  giudichi  se  ha 
dritto  0  torto  di  querelarsi,  rinuncia 
Corse  per  questo  di  unirsi  a  Laval? 
Da  quando  in  qnà  nella  Chiesa,  il 
i'aito  di  portare  la  sua  causa  davanti 
i  Su]ieriori  Ecclesiastici  équivale  ad 
una  rinunzia  o  ad  una  rottura?  Noi 
es])Ouiamo  il  nostro  caso  e  diamo  le 
ragioni  che  ci  fanno  credere  che  il 
nostro  contratto  cou  l'Università  La- 
val è  seiolto:  dichiariamo  poi  su  quali 
basi  vogliamo  vedere  fondarsi  la  no- 
stra  unione  cou  qucst'Università;  ma 
sommettiamo  tutto  quanto  afBnchè 
la  causa  sia  giudicata.  Se  noi  aves- 
simo  v(duto  romperla  con  Laval,  non 
ci  saremmo  appellati  ad  alcun  tribu- 
bunale.  Avremmo  somplicemente  an- 
nunziato  al  Consiglio  Universitario 
(die  non  dovea  ]»iù  contare  su  di  noi. 
Ma  inveee  alibiamo  fatto  il  contrario, 
voi  lo  sapete.  imlirizzandoci  ai  Ve- 
scovi  pendié  giiidichino  i'ra  il  Con- 
siglio Universitario  e  la  Scuola.  I 
nostri  Signori  ^'escovi  declinarono 
la  competenza  del  loro  tribunale  in 
quest'ad'are.  La  Scuola  non  cessé  per 
questo  di  volere  che  fosse  fatta  giu- 
stizia.  E  finchè  la  nostra  causa  non 
verra  giudicata  da  un  Tribunale  Ec- 
clesiastico,  non  riconoscoremo  in  al- 
cuno  il  dritto  di  forzare  su  di  noi  la 
niano,  sia  per  obligarci  a  rinunzia, 
sia  per  costringerci  ad  accettare  una 
posizione  che  ci  semlira  afTatto  in- 
giusta. 

La  Scuola  profitta  deU'occasione 
della  présente  lettera  per  protestare 
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tre  ce  qu'on  dit  avoir  vlo.  l'ait,  ù  l'as- 
semblée ([VU  a  eu  lieu   à  Gy^  P.  M., 
le  1  (lu  courant,  à  l'Ecole  Xonnale. 
Car  nous  n'avons  p.as  été  avertis  ilo 
la  tenue  de  cette  assenildéc  :  les  let- 
tres écrites  aux  Médecins  n(3  les  aver- 
tissaient point  (ju'il  devait  y  avoir 
réunion  de  la  Faculté,  mais  se  con- 
tentaient de  les  inibriner  qu'ils  eussent 
il  se  rendre  à  l'Kcolo  Normale  pour 
rencontrer  M.  le  Recteur.  Or,  M.  le 
Secrétaire  de  l'Ecole  avait  la  veille 
même    ]'révenu    M.  le  Ueeteur   que 
les  merahres  de  l'Ecole  ne  voulaient 
])as  traifer  d'afl'aires  avec  lui  autre- 
ment  que  par  écrit.  M.  le  Recteur 
dev.'ut  donc  savoir  que  la  lettre  d'in- 
vitation à  le   rencontrer  à  l'Ecole 
Normale  n'amènerait  pas  les  Méde- 
cins de  l'Ecole  à  se  rendre  là  pour 
le  rencontrer. 

Vous  voulez  bien  affirmer  que 
les  positions  nettes  et  tranchées  étant 
les  seules  loyales,  nous  ne  devons 
pas  trouve}'  mauvaise  celle  que  vous 
prenez  dans  votre  lettre  du  L  Per- 
mettez-nous de  vous  faire  observer 
que  l'honnêteté  est  indispensal)le  à 
une  position  nette  et  tranchée  pour 
qu'elle  soit  loyale.  Or,  la  position 
que  vous  prenez  ne  parait  pas  avoir 
ce  caractère  d'honnêteté  et  cela  pour 
les  raisons  ci-dessus  mentionnées. 

Agréez,  Monsieur  le  Recteur,  le 
respect  profond  avec  lequel  nous  de- 
meurons. 


73 

contre  ciô  che  si  dice  essere  stato 
latto  all'assemblea  che  ebbe  luogo 
il  giorno  4  corrcnte  aile  ô'/a  pora., 
alla  Scuolii  Normale.  Giacchè  non 
l'ummo  avvertiti  che  si  sarebbe  tenuta 
quest'assemblea:  le  lettere  indirizzate 
ai  Medici  non  li  avvertivano  che  do- 
veva  esservi  riunione  alla  Pacoltà, 
ma  si  contentavano  d'informarli  che 
dovevano  andare  alla  Scmda  Normale 
por  incontrare  il  Signor  Rettore.  Ora 
il  Signor  Segretario  délia  Scuola  ave- 
va  la  vigilia  stessa  avvertito  il  Si- 
gnor Rettore  che  i  membri  délia 
Scuola  non  volevano  trattare  d'aflari 
con  Lui  se  non  per  iscritto.  Il  Si- 
gnor Rettore  dovea  dunque  sapera 
che  la  lettera  d'invito  ad  incontrarlo 
alla  Scuola  Normale,  non  avrel)be 
hidotto  i  Medici  a  jiortarsi  cola  per 
incontrarlo. 

^'i  ])iace  di  asserire  che  le  posi- 
zioni  nelte  e  ricise  essendo  le  sole 
Icali,  noi/(lol)l)iamo  trovare  cattiva  .//a). 
questa  che  voi  lu-endete  nella  vostra  / 
lettera  del  4.  Permetteteci  di  farvi 
osservare  che  l'onestà  ô  indispensa- 
bile  ad  una  posizione  netta  e  ricisa, 
peirhè  sia  leale.  Ora  la  posizione  che 
prendete  non  sembra  avère  questo 
carattere  d' onestà  e  questo  per  le 
ragioni  qui  sopra  esposte. 

Gradite  Sig.  Rettore,  il  profondo 
rispetto  col  qualc  noi  restiamo 


>'« 


Vos  très  humljles  serviteurs, 

(Ngné,)  E.   II.  Trudel.   Président. 
»         Ths.E.  d/Odetd'Orsonnens, 
Secrétaire  E.  M.  C.  M. 


Vostri  Umi  Servitori 

(firmati)  E.  II.    Trudel   Présidente 

Ths.E  d'Odotd'Orsonnens 
Segretario  E.  .M.  C.  M. 
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18  iuin  1878. 


18  Giugno  1878 


A  SiiGrancltMifMonst'ij-neui'  Edouiinl 
dis.  Fabi-e, 

Evètiue  (le  Montréal. 


Monseigneur, 


La  gravité  do  lii  position  (|ue"\'otro 
Grandeur  nous  ;i  laite  i);ir  sa  très 
honorée  lettre  du  1  courant,  nous 
a  Ibreés  d'eu  diiierer  l;i  réponse  jusqu'à 
ee  jour. 

Il  est  vrai  ([u'aprés  (jnele  RiH'ieur 
(leTUniversité-I/ival  eut.  par  sa  e(Ui- 
duite,  eonnneneé  à  uiamiuer  aux  con- 
ditions verbales  etécrites  (pli  réglaient 
l'union  de  notre  Ecol.>  àLnval.  nous 
avons  pris  part  à  nue  assemblée  ré- 
gulière de  la  Faculté  eu  y  élisant 
un  secrétaire. 

Mais  nous  avons  agi  ainsi  pour 
prouver  que  quels-que  fussent  nos 
griefs  contre  le  Conseil  Universitaire, 
nous  ne  voulions  pasliriser  avec  Laval 
avant  ([ue  d'avoir  fait  entendre  et 
juo-er  notre  cause  par  une  autorité 
compétente.  Refuser  d'assister  et  de 
participer  aux  assemblées  qui  seront 
régulières  nous  paraîtrait  même  au- 
jourd'hui  que  nous  avons  porté  nos 
plaintes  devant  nos  Supérieurs  Ecclé- 
siastiques, un  acte  de  rupture  eon- 
consommée.  et  c'est  précisément  ce 
que.  par  déférence  et  par  respect  pour 
l'autorité  religieuse,  nous  ne  voulons 
pas  faire. 

Votre  Grandeur  nous  dit  que  ce 
serait  avec  peine  (ju'elle  se  verrait 
obligée  à  refuser  ril(')pitnl  à  TEcole, 
vu  qu'il  appartient  déjà  à  la  Faculté, 
\\y  amauife.-tenicut  ici,  Mons^'igneur, 


A  Sua,  Eccellenza  Monsignor  Edoar- 
(lo  dis  Favre  Vescovo  di  Mon- 
tréal. 

Monsignore. 

Tiii  gravita  délia  posizione  chc 
V.  Eceellenzn  ci  lia  fatta  colla  sua 
Icttera  del  1  corrente,  ci  ha  forzati 
di  dilferirne  la  risposta  fino  a  oggi. 

È  vcro  (du>  dopo  (^he  il  Rettore 
didlTuivcrsità  Laval  (>bbc,  colla  sua 
coudolta,  cominciato  a,  niancare  aile 
coudizioiii  verbali  e  scritto  che  rego- 
bnio  l'imioue  délia  nostra  Scuola  a 
r,aval.  iioi  abbiamo  preso  parte  aima 
assemhlca  ge^wrolc  délia  Facoltà  eleg- 
geiidovi  un  Segretario. 

Noi  abbiamo  operato  cosi  per  pro- 
vare  che  qualunqne  fossero  le  nostre 
rimostranze  contro  il  Consiglio  Uni- 
Ycrsitario  non  volevamo  per  questo 
romperla  con  Laval  prima  di  avère 
fiitto  senlire  e  giudicare  la  nostra 
causa  da  una  .autorità  compétente, 
lliciisare  d'assistere  e  di  partecipare 
aile  assemblée  che  saranno  regolari 
ci  senibrerebbe,  anche  oggi  stesso  che 
abbiamo  portato  le  nostre  querele 
avanti  i  nostriSuperioriEcclesiastici, 
un  atto  di  rottura  già  consumata,  ed 
è  precisamente  quel  (die  per  defcrenza 
e  per  rispetto  verso  l' autorità  reli- 
giosa,  non  vogliamo  fare. 

A'ostra  Eccellenza  ci  dice  che  sa- 
ri'bbc  con  dispiacere  che  si  vedrebbe 
olibligata  ,i  ricusare  l'Ospedale  alla 
^'cuola,  visto  che  appartiene  già  alla 
Facoltà.  Maiiifebtaiiiente   vi   è   qui, 
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un  mnlontendu  onfn;  Votre  Grandeur 
et  l'Ecole.  li'llùiel-Dicu,  pour  ee  qui 
rt'j^.ii'(le  le  soin  des  p;iuvros  malades 
;ip]i;iHi(Mit  à  l'Ecole  depuis   tivntc- 
cinq  années.  Un  contrat  strictement 
inviolable,    surtout  parce  (jue    l' on 
;qipoll(!  convtMitions  morales,   existe 
entre    les    Religieuses   Ilosjiiialiéres 
de  riIôtel-Dieu  et  l'Ecole.  Tant  que 
l'Ecole  reste  tidélc  à  ces  convcnlions. 
les  Religieuses  ne  peuvent,  sans  Ides- 
ser    misérablement    les   données    les 
plus  élémentaires  de  la  justice  et  de 
riionneur,  lui  relirer  l'hôpital   jioiir 
le  conder  à  d';iutres.  De  plus  Mon- 
seigneur, n'est-ce  point  l'Ecole  qui, 
en  s'unissantavec  rUniversité-Luv.il, 
est  devenue  la  P.iculté  de  lîette  Uni- 
versité? 

L'iiôjiital  n'a  donc  pu  chinver 
de  mains  par  le  sim]de  lait  que  l'Ecole 
cli;mgeait  de  nom  en  devenant  une 
Faculté  de  rUuiversilé-Lav.d.  Cela 
est  tellement  vrai  que  s'il  arrive  que 
l'Ecole  cc^^e  d'être  unie  à  Laval,  la 
Faculté  actuelle  de  Médecine  n'exi,^- 
tera  plus,  et  qu'à  moins  qu'il  en 
soit  créé  une  nouvelle,  l'Université- 
Laval  n'aura  pas  de  Faculté  à  Mont- 
réal. 

L'Ecole  croit  avoir  des  droits  sa- 
crés à  soigner  les  malades  de  l'IIôtel- 
Dieu  et  ce  serait  avec  peine  qu'elle 
se  verrait  dans  la  pénible  obligation 
d'avoir  à  lutter  pour  qu'ils  fussent 
respectés.  Nous  missi,  Monseigneur, 
nous  ne  voulons  rien  l'aire  qui  puisse 
paralyser  l'exécution  du  Décret  du 
St  Sioîge.  Mais  ayant  la  certitude  que 
le  St  Siège  a  subordonné  l'exécution 
de  ce  Décret  au  respect  des  droits 
des  parties  intéressées,  nous  tenons 
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Monsignore,  un  malinteso  fra  V.  Ec- 
cellen/a  e  la  Scuola.  L'iîotel  Dieu, 
per  cio  clie  riguarda  la  cuia  dei  po- 
veri  malati  appartiene  alla  Scuola  da 
trentacinque  anni.  Un  contratto  .stret- 
tamentc  inviolabile.  sopratutto  per- 
ché si  chiamano  convenzioni  mor;di, 
esiste    fra    le    Heligiose   Ospedaliere 
deirHotel-Dieii  e  la  Scuola.  Fintan- 
to<diè  la,  Scuola  resta  fedele  a  qtiesto 
convenzioni,  le  Heligiose  non  posso- 
no,  senza  urtare  i  jirincipî  i  più  ele- 
mentarsi  délia  giustizia  e  dell'onore, 
ritirar  dalle  sue  raani  l'Ospedale  per 
affidarlo  ad  altri.  Inoltre.  Monsigno- 
re.   non   è  la  Scuola  che,  iinendosi 
cou  rUniversità  Laval,  è  divenuta 
la  Faeoltà  di  questa  Università? 

L'Ospedale  non  ha  dunque  potuto 
eambiar  di  mani  per  il  semplice  fatto 
che  la  Scuola  cambiava  di  nome  di- 
venendo  una  Facoltù  dcll'Università 
I-aval.  Ciô  ô  talmente  vero  che  se 
accade  che  la  Scuola  eessi  di  essere 
unita  a  Laval,  la  Faeoltà  attuale  di 
Medicina  non  esisterà  più,  e  a  mono 
che  non  se  ne  crei  una  nuova,  l'Uni- 
versità  Laval  non  avrà  piià  Faeoltà 
a  Montréal. 

La  Scuola  crede  d'avere  dei  dritti 
sacri  nel  curare  i  malati  dell'Hotel 
Dieu  e  sarebbe  con  dispiacere  che  si 
vedrebbe  nella  penosa  nécessita  di 
dover  lottare  perché  fossero  rispetta- 
ti.  Noi  dunque,  Monsignore,  non  vo- 
gliamo  far  niente  che  possa  paraliz- 
zare  1' esecuzione  dei  Decreto  délia 
Santa  Sede.  :\La  avendo  la  certezza 
clu^  la  Santa  Sede  ha  subordinato 
l'csecuzione  di  questo  Decreto  al  ri- 
spetto  dei  dritti  délie  parti  interes- 
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fortement  au  maintien  tles  nôtres. 
Nous  croyons  l'crmement  que  le  Sou- 
verain Pontife  îiiiprendr.'ut  avec  une 
grande  douleur  que  ])0ur  mettre  à 
exécution  ce  Décret,  on  a  foulé  aux 
pieds  l'équité,  le  droit  et  la  justice. 
Votre  Grandeur,  Elle-même,  nous 
n'en  pouvons  douter,  sait,  jusqu'à 
quelles  limites.  Elle  peut  se  dévouer 
au  service  de  l'application  que  1* Uni- 
versité-Laval veut  faire  de  ce  Décret. 
Que  nous  regreitons,  ]\Ionsei- 
gneur,  les  difficultés  présentes,  et 
qu'il  nous  serait  doux  de  les  voir 
cesser!  Ce  qui  ne  se  peut  que  par 
la  consécration  des  droits  sacrés  que 
nous  défendons! 


sate,  noi  stiamo  forti  al  mantenimento 
(loi  nostri.  Crediamo  i'ermamente  clie 
il  Sommo  Pontefice  sentirel)be  con 
grau  dolore  clie  per  mandare  ad  ef- 
i'etto  ([uesto  Decreto  si  sia  manoraessia 
l'equità,  il  dritto,  la  giustizia.  Vostra 
EcccUenza  sa  da  se,  non  ne  possiamo 
dubitare,  fino  a  quali  limiti  puô  de- 
dicarsi  a  concorrere  all'applicazione 
elle  rUniversità  Laval  vuol  fare  di 
questo  Decreto. 

Quale  rammarico  proviamo,  iSIon- 
signore,  per  le  prescnti  divergenze, 
e  quanto  saremmo  contenti  di  ve- 
derle  cessare!  E  questo  si  puô  solo 
ottenere  colla  conscrvazione  dei  dritti 
sacri  clie  ci  difendono! 


Nous  demeurons.  Monseigneur, 
Avec  un  profond  respect, 
de  "\'otre  Grandeur, 
les  très  humbles 
et  très  obéissants  serviteurs, 
(Signé,) 
E.  IL  Trudel,  Président. 

Ths.  E.  d'Gdet  d'Orsonnens, 
Sec.  E.  M.  C.  M. 


Ci  confermiamo,  Monsignore, 

Con  profonde  rispetto  di  Vostra 
Eccellenza 

UiTii  ed  ObbiTii  Servitori 

(firmato)  E.  IL  Trudel  Présidente 
»         Ths.  E.  d'Odet  d'Orsonnens 
Seg.  E.  U.  C.  M. 


Au  milieu  de  ces  débats.  l'Ecole 
obligée  de  défendre  ses  droits,  même 
contre  sonEvèque,  voulait  cependant 
rester ,  coûte  que  coûte ,  dans  les 
bornes  de  l'obéissance  due  à  son  or- 
dinaire.  C'est  pourquoi,  elle  écrivit 
à  Sa  Grandeur  pour  lui  renouveler 
l'assurance  de  toiit  son  respect  et  de 
toute  sa  soumission  dans  l'ordre  où 
cet  Evèque  a  le  droit  de  commander 
et  celui  d'être  obéi.  Voici  cette  lettre: 


In  mezzo  a  questi  dibattimenti, 
la  Scuola  obbligata  di  difendere  i 
suoi  dritti,  perflno  contro  il  suo  Ve- 
scovo,  vole  va  tuttavia  restare  a  qua- 
lunque  costo,  nei  limiti  dell'obbe- 
dienza  dovuta  al  suo  ordinario.  Ed 
è  perciô,  che  scrisse  a  Sua  Eccel- 
lenza per  rinnovargli  l'assicurazione 
di  tutto  il  suo  rispetto  e  di  tutta  la 
sua  sottomissione  nell'ordine  in  cui 
questo  Vescovo  ha  il  dritto  di  co- 
mandare  e  quello  di  essere  obbedito. 
Ecco  questa  lettera: 


Montréal  10  juin  1878. 
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A  Sa  Grandeur  Mgr.  Edouard  Chs. 
Fabre, 

Evéquc  de  Montréal. 

^lonseigneur, 

Dans  les  circonstances  difficiles 
et  pénibles  qu'elle  traverse  présen- 
tement, notre  Ecole  sent  le  besoin 
de  renouveler  cà  "\'otre  Grandeur  l'as- 
snrance  de  tout  son  respect  et  de 
toute  sa  soumission. 

Bien  qu'affiliée  à  une  Université 
protestante,  notre  Ecole  est  parfai- 
tement indépendante  de  l'Université 
Victoria,  de  Col)ourg.  pour  tout  ce 
qui  regarde  l'enseignement;  et,  jalou- 
se de  conserver  intact  le  précieux 
trésor  de  la  ^'érité  Catholique  elle 
soumet,  comme  elle  l'a,  d'ailleurs  tou- 
jours fait,  son  enseignement  à  l'au- 
torité de  l'Eglise  dont  Votre  Grandeur 
est  pour  elle  l'auguste  représentant. 

Ainsi  placée  sous  l'autorité  de 
l'Evéque  de  ce  diocèse,  Notre  Ecolo 
continuera  d'offrir  à  la  jeunesse  qui 
se  destine  à  la  Profession  Médicale, 
un  asile  sûr  pour  la  Foi  et  pour  les 
Mœurs. 

Veuillez  agréer.  Monseigneur,  le 
profond  respect  avec  lequel  nous  de- 
meurons, de  votre  Grandeur, 

Les  tres-humbles  serviteurs, 

(Signé)         E.  II.  Trudel. 
Ths.  E.  d'Orsonnens,  M.D. 

Secrétaire  E.  M.  C.  M. 


A  Sua  Eccellenza  Monsig.  Edoardo 
dis.  Fabre 

^"escovo  di  Montréal 


!Monsignore 


Nelle  difficili  e  penose  circostanze 
che  presentemente  traversa  la  nostra 
Se.uola  sente  il  bisogno  di  rinnovare 
a  ^'ostra  Eccellenza  l' assicurazione 
di  tutto  il  suo  rispetto  e  di  tutta  la 
sua  sottomissione. 

Quantunque  affigliata  a  una  Uni- 
vorsità  protestante,  la  nostra  Scuola 
è  perfettamente  indipendente  dal- 
r  Università  A'ittoria,  di  Cobourg, 
per  tutto  quel  che  riguarda  l'inse- 
gnaraento  ;  e  gelosa  di  conservare 
intatto  il  prezioso  tesoro  délia  Ve- 
rità  Cattolica,  essa  sottomctto,  come 
d'altronde  ha  sempre  fatto,  il  suo 
inscgnaraento  aU'autorità  délia  Chie- 
sa,  di  oui  Vostra  Eccellenza  è  per 
essa  l'augnsto  rapprosentante. 

Cosî  posta  sotto  l'autoritcà  del 
"\^escovo  di  questa  Diocesi,  la  nostra 
Scuola  continuera  a  oflVire  alla  gio- 
ventù  che  si  dedica  alla  Profossione 
Medica,  un  asilo  sicuro  per  la  P'ede 
e  per  i  Costumi. 

~\'ogliate  gradire,  Monsignore,  il 
profonde  rispetto  con  cui  ci  confer- 
raiamo  di  Vostra  Eccellenza 

Umi  Servitori 

(firmati)  E.  H.  Trudel  Présidente 
»         Ths.  E.  d'Odet  d'Orsonnens, 
M.  D. 
Segretario  E.  M.  C.  M. 
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Rencontrnnt  dans  l'Ecole  la  plus 
énergique  rosistanco.  le  Recteur  et 
Monseigneur  de  Montréal  firent  tout 
en  leur  pouvoir  pour  amener  les  Re- 
ligieuses de  r  Ilùtel-Dieu  à  cliassin' 
cette  Ecole  de  leur  hôpital.  Mais 
les  religieuses  assurées  qu'  elles  ne 
pouvaient  commettre  une  semblable 
injustice  sans  attirer  sur  leur  insti- 
tution le  mépris  des  ùmes  honnêtes 
et  les  punitions  de  Dieu,  rei'usércnt 
constamment  de  se  rendre  à  de  tel- 
les sollicitations,  ot  à  d'aussi  indi- 
gnes conseils. 

D'ailleurs,  des  conventions  d'hon- 
neur les  liaient  à  l'Ecole,  tant  que 
celle  ci  remplirait  son  devoir  à  l'hô- 
pital, et  ces  conventions  invoquées 
devant  les  tril)nnaux  civils,  comme 
l'Ecole  en  aurait  en  certainement  le 
droit,  obligeraient  la  communauté  â 
payer  une  somme  considérable  com- 
me compensation  (Injuste  dommage 
qu'aurait  soutlert  l'Ecole  si  l'IIùtel- 
Dieu  lui  eut  fermé  ses  portes. 

Toutes  ces  raisons  déterminèrent 
sans  peine  le  Chapitre  des  Religieu- 
ses de  rriôtel-Dieu  à  refuser  nette- 
ment de  consommer  l'injustice  que 
le  Recteur  avait  rêvée  et  au  service 
de  laquelle  il  avait  amené  Monsei- 
gneur l'Evèque  de  Montréal  à  tra- 
vailler avec  un  zèle  qui  peina  et  af- 
fligea profondément  les  consciences 
catholiques. 

Dès  lors  l'Ecole  et  l' Hôtel-Dieu 
furent  l'oltjet  des  attaques  les  plus 
injustes.  On  publia  hautement,  en 
faisant  même  usage  do  la  Presse, 
que  l'Ecole  était  en  révolte  ouverte 
avec  le  St.  Siège  et  qu'elle  entraî- 


Avendo  incontrato  la  più  energi- 
ca  resistenza  nclla,  Scuola,  il  Rettore 
e  Monsignor  di  Montréal  fecero  quan- 
to  ara  in  loro  potere  per  indurre 
le  Religiose  dcU'  Ilotel  Dieu  a  cae- 
ciare  questa  Scuola  dall'  Dspcdalo 
Ma  le  Religiose  sicure  che  non  pt)- 
tevano  coranieltere  una  simile  ingiu- 
stizia  senza  attirjire  suUa  loro  isti- 
tuzione  la  riprovazione  délie  anime 
onesto  e  le  punizioiii  stesse  di  Dio, 
ricusarono  costantemente  di  arrcn- 
dersi  a  tali  sollecitazioni  ed  ;i  cosi 
indegni    consigli. 

D'altronde  le  convenzioni  d'onoro 
le  legavalio  alla  Scuola  fincliè  questa 
adempisse  il  suo  dovere  coil'  Ospe- 
dale  e  (jucste  convenzioni  invocate 
davanti  i  tribuiutli  civili ,  corne  la 
Scuola  ne  avrcbbe  avuto  certamente 
diritto,  avrcbbero  obbligato  la  com- 
munità  a  pagare  una  somma  con- 
siderevele  jier  giusto  coinpenso  del 
danno  che  avrebl)e  certamente  soffer- 
to  la  Scuola  se  le  fossero  state  chiu- 
se   le  porte   dell'  Ilotel  Dieu. 

Tutte  queste  ragioni  determina- 
rono  senza  esitazione  alcuna  il  capi- 
tolo  délie  Religiose  dell' Ilotel  Dieu 
a  ricusare  nettamente  di  consuinare 
r  ingiustizia  che  il  Rettore  avea  rae- 
ditato,  e  a  favor  délia  qualo  avea 
indotto  Monsignor  Vescovo  di  Mon- 
tréal a  lavorare  con  un  zelo  che 
angustiô  ed  afflisse  profondamente  le 
coscienze   cattoliche. 

Fin  d'  allora  la  Scuola  e  l'Hôtel 
Dieu  furono  l'  oggetto  degli  assalti  i 
più  ingiusti.  Si  bandi  clamorosamente 
facendo  uso  perfino  délia  stainpa,  che 
la  Scuola  era  in  aperta  ribcllione  con- 
tro   la  Santa   Setle  e   che   trascine- 


: 


n/iit  los  Rclinienses  do  l'Hôtel-Dioti 
dans  le  schisme.  En  rnùrao  temps, 
ou  ropundait  dans  le  publie,  à  l'aidn 
do  conversations  soit-disant  confiden- 
tielles, que  le  St.  Siôj^e  intervien- 
drait, qu'î7  excommunierait  l'Ecole 
avec  tous  ses  professeurs  et  que  les 
Sacrements  seraient  refusés  aux  jeu- 
nes gens  qui  persisteraient  à  en  sui- 
vre los  cours.  (Jiiant  aux  llcligit'uscs 
de  riTotol-Dieu.  l'Evèque  leur  reti- 
rerait l'Aumônier;  leur  enlèverait  le 
St.  Sacrement  ot  empêcherait  les  su- 
jets d'entrer  au  noviciat.  Ainsi  <'ii'- 
cnnscrite  de  toutes  \y.iv\».  celle  com- 
munauté serait  l)ien  forcée  de  se  ren- 
dre ou  de  s'éteindre. 

^'os  Eminences  comprennent  que 
l'Ecole  ne  s'alarma  guère  de  ces  ru- 
meurs qui  ne  pouvaient  surprendre 
que  la,  lionne  foi  des  simples  et  (|u'elle 
ne  prit  pas  même  la  peine   d'y  ré- 
pondre. Il  lui  semblait  (ju'essayer  à 
réfuter  de  telles  menaces,  c'était  faire 
injui'e  au  sens  commun  en  ayant  l'air 
de  le  croire  (tapal)le  de  penser,  même 
un  moment,  que  le  St.  Siéye  agirait 
jamais  de  la  sorte,  et  avec  l'Ecole 
et  avec   l' Hôtel-Dieu.    INlais  il  n'en 
était  pas  de  même  de  ces  autres  ac- 
cusations et  que   l'on   confiait  à  la 
presse,  soit  par  la  voie  des  journaux, 
soit  par  le  moyen  des  pamphlets;  ac- 
cusations tendant  à  dir(>  que  l'Ecole 
avait  il'abord  signé  des  contrats  aux- 
quels elle  renonçait  maintenant  con- 
tre toute  raison  et  tout  honneur  et 
qu'elle  se  constituait  en  révolte  ou- 
verte contre   les  ordres    formols  du 
St.  Siège. 

L'Ecole  ne  devait  point   laisser 
s'accréditer  contre  elle  de  telles  ac- 
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rebhe  le  Religiose  dcU' Hôtel  Dieu 
nello  scisnia.  Nel  mcdesimo  tempo 
si  faceva  correr  voce  per  mezzo  di 
conversazioni  cliiamate  confidemiali, 
che  la  Santa  Sodé  interverrebbe  o 
scomunicherehhe  la  Scuola  con  tutti 
i  suoi  Professori,  e  che  sarebbero 
ricusati  i  sacramcnti  a  quei  giovani 
che  persisterebbero  a  seguirno  i  corsi. 
In  quanto  aile  lleligiosc  dell'  Ilotel 
Dieu,  il  Vescovo  riehiamerebbe  a 
sô  il  Cappellano;  le  ]u-iv(!rebbe  del 
SSm  )  Sagramento  e  impcdirebbe  aile 
aspiranti  di  entrare  in  Noviziato.  Cosi 
circoscritta  da  ogni  pai-te,  questa 
comunità  sarebbe  forzata  di  arrender- 
dersi,  o  di   venir  ad   un  accordo. 

Le  Eminenze  Vostre  comprendo- 
no    elle   la  Scuola  non   si   spaventô 
grau  fatto  per  quosti  rumori  che  non 
potevano  sorjirendere  se  non  la  buona 
fede  (Ici  semplici  e  non  si  prese  nep- 
pure  la  pena  di    rispondervi.  Parve 
ad  essa   che   provando  di  eonfutare 
tali  minacce,  sarebbe  stato  un   fare 
ingiuria  al  senso  comune  ,  supponen- 
dolo  capace  di  credere  anche  per  un 
moraento,  che  la  Santa  Scde  avesse 
jiotuto   mai  agire  in  tal  guisa,  e  con 
la   Scuola  e  con  l' Ilotel  Dieu.  Ma 
non  era  lo  stesso  délie  altre  accuse 
che   si  affidavano    alla   Stampa,  sia 
per  organo  dei  giornali  sia  col  mezzo 
dei  libelli;  accuse   che  tendevano  a 
dire  che  la  Scuola  aveva  una  volta 
firmato    dei    contratti  ai    quali   ora 
rinunziava   contro   ogni    ragione  ed 
onore,    e  che  essa  si   costituiva  in 
aperta    riliellione   contro    gli   ordini 
ibrmali  délia  Santa  Sede. 

La   Scuola  non   doveva  lasciaro 
accreditare  contro  di  se  tali  accuse. 
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cns.itinns.  D'un  jintre  rotô ,  fommo     D' !ilfr;i,    prirto,    sirfomn    non 


po- 


oUu  ne  pouv.'iit  îuu'cplcr  l.i  p(tl(''ini-     tcvu  iicci^liaiv  lu  polomici  o  ollVire 

îii  suoi  c'iliiniii.itoi'i  iin.isolenncsnion- 
tit;i  scn/ii  svchrc  ccrti  l'iitti  c  ccrto 
îizioni  jioco  onorovuli  c  poco  cdill- 
ciiiti  nclla  in.iiiicr.'i  d'ii^ifo  de' siioi 
pi'i'seciitoi'i.  sci'isso  il,  iliic  l'iproso  il  3. 
Di'L-cmltiv  1878  ('  il  2.  (lonnuio  1879 
iil  >'t'S('()Vo  dom.'indundo^'li  d'  inter- 
vcnire  o  di  l'arc  cessaro  ^'li  assfilti 
iiiU'iii.sli  di  ciii  ora  1'  Of^'j^etlo. 

Il  ^'escovo  non  avendo  voluto  in- 
tc'i'vcnini.  la  Siuiola  dovctto  pioi^ar 
il  (îajio  e  f^'iiistillcarsi  innanzi  al  l'uli- 
Idic'o.  E  qiiesio  l'ece  jxildjlicando  jn'i- 
ma  iiuo  scritto  avcnto  ])l'1'  litolo: 
«  Prutcstn  dclla  Sciiola  di  Medicina 
c  Chh'ur(jia  di  Montréal  contro  V  ac- 
cusa di  disuhhcdienza  alla  Santa  Scde 
portata  co)it)'a  di  cssa  a  pntposilo  dcl- 
V  Univcrsità  Laval.  » 

Un  niodico  il  Si{,nior  Dottoi-  Ilot- 
tol,  l'isposo  a  quosta  protesta,  ma 
in  un  modo  cosi  falso  ed  in>>iusto, 
che  fu  niollo  i'acile  alla  Scuola  di 
convincerlo  di  mcnzoyna  e  di  cattiva 
l'ede. 

Fintantochô  gli  avversari  délia 
Scuola,  poioi'ono  impuninncntc  inn'an- 
nai'o  il  pubblico  Monsiunor  di  Mon- 
tréal non  intervenno;  ma  appena  la 
Scuola  cominoiô  a  scolparsi,  e  allor- 
chè  polè.  laeendo  concsccrc  il  vero 
staio  délia  questione.  eonlbndero  i 
suoi  aggressori,  il  Veseovo  serisse 
una  letlera  alla  Stampa,  per  mezzo 
del  giornale  la  Minerve,  pregando  i 
giornali  di  non  publicar  più  nuUa 
snlla  questione  Universitaria.  Sua 
Kccellenzaterniiiioquesta  Icttera  con 
una  frase  la  quale,  giustifieando  il 
Dottor  llottot,  era  per  conseguenza 


que  et  ollrir  a  ses  caloniuiateurs  un 
solennel  démenti  sans  révéler  des 
faits  ot  des  actes  peu  honorables  et 
peu  édifiants  sur  la,  coudiiite  de  ses 
persécuteurs,  elle  écrit  à  deux  repi'i- 
ses,  le  3  Décembre  1878  et  le  2  Jan- 
vier 1879  à  l'évèque  lui  deraamlant 
d'intervenir  ei  de  faire  cesser  ces  at- 
taques injustes  dont  elle  était  l'objet. 
L'Kvèque  n'ayant  pas  voulu  in- 
tervenir, r  Ecole  dut  donc  se  rési- 
gner à  se  justiiier  devant  le  Public. 
Elle  le  fit  en  juibliant  d'aboi'd  un 
écrit  ayant  ]iour  titre:  «  Prutcslativn 
de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirur- 
gie de  Montréal  contre  l'accusation 
de  désobéissance  au  St.  Sièf/e  portée 
contre  elle  au  sujet  de  l'Unircrsitè 
Laval.  »  Un  médecin,  Mr.  le  Doct,eur 
Rottot.  répondit  à  cetio  protestation, 
mais  d'une  manière  si  fausse  et  si 
injuste,  qu'il  fut  facile  à  l'Ecole  de 
le  convaincre  de  mensonge  et  de  mau- 
vaise foi. 

Tant  que  les  adversaires  de  l'Eco- 
le purent  impi'uément  tromjier  le  pu- 
blic. Monseigneur  de  [Montréal  n'in- 
tervint pas;  mais  dès  que  l'Ecole 
commença  à  se  disculper,  dès  qu'elle 
]tut .  en  faisant  connaître  le  vérita- 
l)le  état  de  la  {|uestion.  confondre 
ses  agresseurs,  l'Evèipie  écrivit  une 
lettre  à  la  presse,  par  le  Journal  La 
Minerve,  pi-iant  les  Journaux  de  ne 
plus  rien  pul)licr  sur  la  question  uni- 
versitaire. Sa  Grandeur  termina  cette 
lettre  par  une  phrase  qui,  Justifiant 
le  docto\u'  Rottot .  était  par  consé- 
quent  aussi    injurieuse  (|U0  possible 


i 
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envers  l'Keolo  dont,  eo  Moiisieiii'  étiiif 
r  a;4:re.ssoiir  iieharné.  Sa  (îraiideiu' 
après  avoir  dit  (|iin  ee  Monsieur  était 
en  ilemeun;  do  se  défendre  vietorieu- 
«senienl,  ajouta i I  :  *  €<•  Monsieur, 
«  peut  se  f/tnrifie)'  d'avoir  sincère- 
«  uiont  et  loj/nlnnimt  marché  atrr 
«  l'autorilo  diocésaine  ,  c' esl-à-dire 
«  avec  son  Evèque.  » 

L'Ecole  avait  certainement  alors 
le    droit     de    relever    pnlili(|iieni(Mil 
rEvè((iio    en  lui    |irouvant   ((uc  Mr 
Uottot  ne  pouvait  en  aucune  façon  se 
justifier.  L'Ecole   n.'cula  épouvantée 
devant  le  scandale  (jue  ne  man(|ue- 
rait  point  de  produii'e  dans   les  ànios 
la  réponse  accal)la,nte  (|u'elle  pouvait 
l'aire   à  la  lettre  de  son  évèipie.  Elle 
préféra    jiasser  pour  cou|ial)le  et   se 
liorna  à  publier  un  nouveau  Mémoire 
où  sans  dire  un  mot    des  queslions 
soulevées  par  le  Docteur  Rottot.  elle 
prouvait    qu'elle     n'était    point     en 
révolte     a.vee    le    St     Siège.    Le    2 
Juin  1879,  le   Recteur  do   L'Univer- 
sité Laval  i)Oursuivant  son  projet  de 
se  débarrasser  de  l'Ecole  et  de  l'ané- 
antir à  jamais,  écrivit  à  chacun  des 
Professeurs  de  l'Ecole  la  lettre  sui- 
vante : 


iin'ingiuria  manifesta,  verso  la  Scuolii. 
di  cui  questo  Signore  era  1'  nccanito 
affi^ressoiv.  Sua  Eceellen/a  ilopoaver 
dotio  elle  ((iiesto  Siguore  era  in  istato 
di  dil'('Md(!rsi  vittoriosanienle,  a"'Mun- 
geva  :  (,)iiesl()  Sionor,;  pi,,-,  oloHjirsi 
d'uvi'resiucci'îMnentee  lealmente  pro- 
cèduto  con  r  aiitoritàdioei'sanacioè 
con  il  suo  ^'escovo.  » 

La  Seuola  aveva  allora,  cortanicn- 
te  il  dritto  di  smentire  pubblieamento 
il  \'escovo  pi'ovandogli  (die  il  Signor 
Hottot    non    poteva,   giustidcarsi   in 
maniera  alciiiia.  La  Seuola  indietrey- 
giô  spaventata,   davanti    lo   scandalo 
<die  avreblie  certameiite  prodotto  nelle 
anime  la  risposta,  fulminante,  (du- po- 
teva  l'are  /illa  lettera  del  suo  ^'escovo. 
Essa   ]n\'{'cn  piuttosto  di  passare  per 
colp.ivoie    e  si    limitù    a    jiubblieare 
una  nnova  memoria.  ove   senza,  dire 
una  parola  sulle  questioni  sollevate 
dal  Dottor  liotfot.  provava  perô  clio 
non   era  afïlitto  in  nl)ellione  oontro 
la  Santa  Seile.  Il  2  Oiugno  1879  il 
Rettorodeir  Università  Laval  segui- 
tando  sempre  il  suo  progetto  di  vo- 
lersi    sbarazzare    dalla   Seuola  e    di 
annientarla  per  sempre.  scrisse  a  cia- 
scuno  dei  Professori  délia  seuola  la 
seguente  lettera. 


Jniversité   Laval  2   Juin  1879  Università  Laval  2  Giugno   1879 


Monsieur, 


signore 


Oblige  de  régl<.r,  avant  le  .lépurt  Essendo  obbligatodiregolare  pri- 

•le  Mgr  de  Montréal,  ce  qui  doit  pa-  ma  délia  partenza   di  Monsignor  di 

ru.fre    dans    1  annuaire    touchant    la  Montréal,  quel  cdie  deve  pubblicarsi 

acul  e  de  Médecine,  je  ne  juiis  reçu-  nell'  annuario  riguardo  la  facoltà  di 

1er  plus  longtemps  la  solution  de  la  Medicinu.  non  posso  rimandare  più 


^ 
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question  tlii  personnel  de  cet  le  (';!- 
culte  à  Montréal.  D'ailleurs  la  situa- 
tion est  devenue  si  tendue  entre  l'Eco- 
le (le  Médecine  et  l'Université  [.aval 
qu'il  devient  nécessaire    d'en  sortir. 

Le  conseil  universitaire  me  char- 
ge donc  de  vous  déclarer  que.  vu 
ce  qui  a  été  publié  relativement  a  la 
succursale  dans  ses  rappoi'ts  avec 
l'Ecole  de  Médecine,  il  rei^a nie,  com- 
me incompatibles  les  fonctions  si- 
multanées de  professeur  dans  les  deux 
institutions. 

En  conséquence  je  suis  o1diij;é  de 
la  part  du  0(mscil  L'uiversitaire,  de 
vous  informer  (ju'il  vous  faut  opter 
«  entre  demeuri'r  professeur  à  l'Ecide 
de  Médecine  et  de  Cliirureie  d,; 
Montréal  »  et  «  demeurer  professeur 
à  la  Succursale  de  l'Cniversilé  Laval 
à  Montréal,  »  le  (dioix  dv.  l'iiue  de 
ces  fonctions  devant  exclure  l'autre 
absolument. 

Le  déjiart  de  Mgr  de  Moniiéal, 
qui  se  trouve  avancé  de  quebjues 
jours,  me  place  dans  la  néeessiié  (|(! 
vous  fixer  jeudi  le  5  du  eoiii'ant. 
comme  dernière  date  de  votre  repunse 
définitive. 

Comme,  dans  une  certaine  hy- 
pothèse, il  pourroit  vous  èti'(,'  désa- 
gréaljle  peut  être  d'exprimer  voire 
ojition.  jt!  vous  en  exempterai  volon- 
tiers la  peine,  en  convenant,  (pic 
si.  vendredi  midi,  je  n'ai  pas  reçu 
une  expression  claire  de  votro  (dioix, 
je  considérerai  ce  fait  (îomme  une  oji- 
tion  en  favi'iir  d  ■  l'Ecole  de  Méde- 
cine ,  et,  dès  loi's ,  conform(''nieiii  ;'i 
la  décision  du  Conseil  Universitaire. 
je  pourrai  vous  re!>arder  comme    ne 


a  lungo  la  s(duziiui(î  fhdla  questiono 
del  personale  di  questa  Facoltà  a 
^Montréal.  D'altrouile  la  sitnazione  é 
divenuta  cosi  tes;i  fr.i  1  i  Seiiiila  di 
Meilieina,  e  1'  Università  Laval  (die 
ô  ne(;essario  di   sorti  rue. 

Il  consiglio  universitario  m'inca- 
l'ica  dunijne  di  dichiararvi  che  st;  n',p 
tutto  quel  (die  è  stato  pulil)licalo  ro- 
lativainente  alla  SiieciirsaJi!  ne'  suoi 
rapporti  con  la  Scuola  di  Mcdicina. 
vede  coinc  incompaf ibili  le  funzioiii 
simultanée  di  |ii'oi'essare  lielle  ilue 
istituzioui. 

hi  conseguenza  io  sono  obliligato 
d' iiiforniarvi,  ila  parte  d(d  Cousiglio 
Universitario.  (die  IdsoLîiia  «  sceglicr(3 
Ira  il  reslare  professore  alla  Sciiola 
di  Mcdicina  e  Chiriirgia  di  Montréal 
o  re'star  juvd'essore  alla  snccursile 
d(dr  Università,  Laval  a.  Montréal  » 
la  sc(dta  di  iiiia  di  ipii'ste  fiinzioiii 
dev(>  es(dudere  l'alti'a  assolntamenle. 

La  ])arlcuzadi  Moiisignordi  Mon- 
tréal, (die  sirà  antici|iata  di  qiialche 
giorno  mi  p(Uic  n(dla  nécessita  di 
flssarvi  (lioved'i  5  cori'cntc.  corne 
ultiina  data  per  la  vosfra  risposta 
défini  ti  va. 

Sic(!()nie  in  iina,  certa  ipotcsi  . 
potrebbe  essei'e  sjiiacm'ole  per  voi 
di  es]U'imere  la  vostra  sc(dta.  io  vi 
toglieri')  volentieri  da  ipiest'  imlia- 
razzo  eoiiveneii  Io  (die  se  \'enerd"i  a 
mez/iigionio  io  non  lio  rieevnto  iina, 
espressione  cdiiara  délia  vostra  scidta, 
io  considereiM)  ipicsto  fatto  eonic  iina 
S(!(dta  in  fivore  dtdla  Scuola  di  Me- 
dieina.  e  fin  d"  allora  in  coiiformità 
alla  deeisii)iii'  d(d  Cousiglio  Univer- 
sit.irid.    io     p()ir('i    rigiiardarvi    come 


fiis.inf,  plus    partio  de   In    l-iciili,''  .le 
Méilocine  de  l'Univorsitô  L.'ival. 

\'euillez  ornire,  que.  mémo  dans 
cette  liypotlièse,  cela  ne  chaiigci'a 
rien  aux  sentiments  de  hauje  cun- 
siilération   avec   les  (|Uels. 

J";ii  riionneur    d'èliv. 
Monsieur. 
\'otre  très  inunble  et  ti'ès  nhéissant 
Serviteur 
Thos  E.   Ilamel 
U.  U.  ].. 
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iKin  faeente  più  parte  délia  faeoltà 
di  Meilieina  liell"  L'niversità,  Laval. 
"N'o.^liate  cedere  <die  ancdie  in  (|ue- 
sta  ipotesi  non  si  camliieranno  i 
sentimenli  di  alla  eonsideivizione  coi 
ijuali 

IIo  r  onore  di  essere 

Si  ignore 
\'nstro    Cmo  e    ObbiTio  Servitoro 
'l'ho  '1'   llamel    1{.    T.   L. 


Ainsi    pour    le  llecteur,    l'Keole 
n'existe  plus.  Il  ne  la  reconnait  pas- 
Voilà  pourquoi   il  n'adresse  plus  ses 
lettres  au  Secrétaire  de  celle  institu- 
lion,  mais  ù  chaque  membre  eu  par- 
ticulier.   Ce    sera    une  fortune  i)oiir 
lui    si    les    IVofesseurs    se    Inissenl 
prendre  à  cette  ruse.  Mais  elle  est  si 
vulf^aire  (pie  ces  Professeurs  ne  peu- 
vent manquer  de    la  deviner.  \'()ilà 
pourquoi   ils  éviteront    le  j.ièoe    qui 
leur  est  tendu,  et  au  lieu  d(    répon- 
<lrc  individuelhmenl  à  la  lettre  que 
chacun  d'eux  a  reçue,  ils  (diar-eroul 
l  hcole  de  ce  soin  eomnie  il  apnerl 
pur  le  document  suivant: 


Montréal  3  -luin   1870 

•Monsieur  le   Jlecteur. 

L  ICeole  rie  voit  pas  ce  (pii  peui 
S"  laire,  avant  le  déjjarl  de  M^i'  de 
Montréal,  pour  terminer  un  ai'raii- 
.i^emeiil  solide  et  définitif,  entre  elle 
>'t  ITnivorsité  J.aval.  L'Keole  a  loii- 


In  queslo  mo  lo    per  il   Rettore. 

la    Scuola    non  esiste    più.    Non    la 

ricoiiosee.  Eero  pei'(dui  non  indirizza 

più  le   sue    lettere    al     Se^Mv^tario  di 

questa,  islitiizione.  nia  a.l   ouiii  mcm- 

lu'o  in   p:ii-iie(dai'e.  Sarà  uiia  fortuna, 

jier  Lui  se    i    Professoi'i    si  lasciano 

soriu'eudere    da,     ([Uesl' asiuzia.    Ma 

essa  é  lanto  vol,gare.  ebe  ([uesti  Pro- 

fessori     non    possono   mancai'e    d'in- 

ilovinarla.  Lcco  j)erchè  eviteranno  il 

laccio  (die   lu   loro   teso  c    invece   di 

risponderc  individualmente  alla  let- 

iera    (die  ciascuno    di    essi    ba    rice- 

viifa,     iueari(dieranno    la     Scuola   di 

questa  eura.   come  appai-e  dal  docu- 

mento  ehe  segue: 

Montréal   3  (îiugno   1870 
Signor  Rettore 

L;i  Seiiola  non  vede  (  ic")  ehe  si 
]m(')  fare  prima  (i(dla  parteiiza  di 
Monsignordi  Monfre.il  perterminare 
un  accomod  inienio  solido  e  detini- 
tivo   Ira  essa  e   1'  L'niversilà   Laval. 
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jours  cxprimù  et  ilonnô  des  preuves 
de  son  désir  de  seconder  les  vues 
de  Rome,  dans  so'^  projet  pour 
établir  une  Université  Catholique  à 
Montréal.  Cette  disposition  de  sa 
part  est  toujours  la  même. 

Que  l'Université  Laval,  suivant 
les  termes  de  sa  Charte  Impériale 
affilie  l'Ecole;  que  l'Université  Laval, 
suivant  la  Bulle  Canonique  qui  l'éri- 
gé Université  Caiholi(jue,  s'en  tien- 
ne à  la  lettre  même  de  s;t  (Charte; 
que  les  Itases  imposées  jiar  Rome, 
dans  son  décret  de  Février  187(), 
pour  l'établissement  de  l'Universilé 
Laval,  à  Montréal,  soient  réellement 
posées  :  que  toutes  les  conventions 
faites  entre  ces  deux  corps  et  avec 
Sa  Grandeur  l'Evéque  de  Montréal,  à 
ce  sujet,  soient  scrupuleusement  sui- 
vies, l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirur- 
gie deMontréa-  sera  glorieuse  d'avoir 
l'occasion  de  ])rouver  la  sincérité  île 
son  respectueux  attachement  aux 
autorités  religieuses.  Mais,  comme 
malgré  toutes  les  démarches  laites 
p.ir  l'Ecole  auprès  de  son  (  Jrilinaire. 
du  Recteur  de  l'Université  Laval  el 
même  auprès  de  tout  l'Episcopat 
Canadien,  rien  n'a  encore  été  l'ail 
pour  concilier  les   choses. 

Comme  l'Ecole,  au  contraire,  ne 
doit  et  ne  peut  regarder  l'ultiiuatiim 
qui  a  été  posé  à  chacun  de  ses  pro- 
fesseurs, par  la  lettre  du  Recteur 
en  date  2  Juin  coiu'ant,  (jne  comme 
une  nouvelle  preuve  de  la  part  de 
l'Université  Laval  du  désir  et  des 
etforts  de  cette  dernière  pour  cher- 
cher à  la  détruire  et  à  l'anéanti i' 
en  foulant  aux  pieds  tous  le  yrur- 
rables    documents    (jiii    lui     tracent 


lia  Scuola  ha  sompre  espresso  e  dato 
prova  del  suo  desiderio  di  seoondare 
le  vedutc  di  Roma  nel  suo  progetto 
di  sta])ilire  unaUniversità  Cattolicaa 
Montréal.  Questa  disposi/ione  c  sem- 
]uv    la    stessa    ])er    parte    sua.   Clie 
r  Università    Laval   segU(!nilo  i   ter- 
mini  délia  sua  Carta  Impériale  afligli 
la,  Scuola:   che    1'  Università  Laval, 
seeondo  la  OoUaCanonicache  la  érige 
in    Università   Cattolic.i.    si  attenga 
scrupolosameate  allaiettera  délia,  sua 
carta;    che  le    hasi    imjioste  da    Roma. 
lud    suo    Decrelo  di    Fel)l)raio   1871) 
])er  la  tbndazione  dell'  Università  La- 
val a    ^Montréal,  siano  realmente  fis- 
sate;  che    lutte  le    convenzioni   latte 
IVaipiesli   due   corpi    e  '(111   sua    Ec- 
eellenza   il    ^'escovo  di    Montréal,   a 
qiu'sto    ]ii'oposito    siano    scrupolosa- 
mer.tc   osservate,   e  la  Scuola  di  Me- 
dicina  e   (^hirurgia   di  Montréal  sarà 
gloriosadi  avci'(;  oceasioue  di  ])rov;ire 
la  sincerità  del  suo  rispettoso   attac- 
camento  aile    antorità  religiose.  Ma 
siccome   nonostante  i  passi  fatti  dalla 
Scuola  presso  il  suo  •  )r(linario.  presso 
il    Pvcttoi'e  deir  L'iiiversità  Laval    e 
jterlino    presso    tutto     l'  Episcopato 
Canadese    non  è   stato    latto    ancora 
uiente  ]>er  conciliare  le  cose;  siccome 
la    Scuola   al   contrario    non    deve  e 
non  puô  rigiiardare  r  ultimatum  (die 
è  stato  intiniato    a  cias<'uno   de"  suoi 
]U'(déss(U'i  ]ier  mczzo  d(dla  leitera  del 
Rettore   iii  data   2  (liugno  corrente. 
se    non    conie    luia   nuova    prova    da 
])arte  d(dr  Università  Laval  del  de- 
sidei'io  e  dcgli  sforzi   di   questa    jun" 
(■ercare    di    distruggerla    ed  aiinien- 
taida    cal]ieslando    tutti    i    veuerandi 
docunienii    che    le    addilano    il    suo 
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sdu  laoïli' (rexistencc  ci  irunicin  avec 
les  autres  c^rps.  et  iiofanimeiit  la 
voie  inè'iiie  ((u'elle  doit  suivre  .nuu- 
mémeut  avec  l'Ecole  de  Médeeiui^ 
(]ui  a  toujours  l'ait  preuve  de  bouue 
vnl(iul(''  à  eet  (''gai'd,  comme  pruiive 
sa  ]U'(>tes(ati(ni  piildinuc:  aux  yeux 
de  riv-ide  de  M('deeiue,  plus  (pie 
jamais,  I/ival  veut  n'-giicr  desjioli- 
(luemeut  et  sans  soueis:  par  cons(';- 
(|iieiit.  Il  juisitioii  est  telle  iilainte- 
iiaiil  .  (pi'il  n'y  a  que  IJouie  ((iii 
jiiiisse  la    (k''ei(ler. 

Aussi  ue  voit  elle  pas  (piel  an- 
iiiiaire  peut  l'aire  paroiire  n'iiiver- 
sii'''  T/ival  dans  les  cirenustaiiees  ae- 
1i;  I.  ((lli  ont  engagv  l'  Kcole. 
dans  le  temps,  à  protest(!r  ei)nlre 
son  annuaire  et  t(Uite  piildieation 
on  annonce  de  son  existence  comme 
lace,  té  ,1e  M(''deeine  de  l'Université 
i,:i-al,  à  Montréal,  tant  (im;  les 
eliost's  ne  seroient  pas  définitivement 


Comme  par  le  passe,  il  est  d(Uic 
encore  iiintih"  de  toujours  eherelier  à 
is(der  ainsi  individuellement,  chaque 
in'ol'esseur  di^  rEe(de  de  M(''deein(\ 
l'ne  t'ois  pour  toutes,  li;  Conseil 
Universitaire  devra  traiter  avec  la 
Corporation  de  l'Ecole  de  Médecine. 

Enfin,  pour  réponse  définitive. 
rEc(de  roiiime  riirps.  déclare  ([u'elle 
gardera  le  statu  qi'O.  jiisi|nà  ee  que 
Rome,  dont  l'i^sprit  de  sagesse  et 
(le  justii'c  lui  est  connu,  ait  jugé  et 
décidé   la  (|nestion. 

Mais  en  niiMiic  tciu])s.  l'Ecole 
s'engage  et  se  déclare  prête  à  se  sou- 
mettre on   tout  à  ce  que.   dus  son 


iiKiilo  (Il  çsîstenza  e  di  unione  con 
gli  allrieorpi  e  specialmente  la  via 
stessa  elle  deve  seguire  nominata- 
mente  con  la,  Scuola  di  ^Nîedicina  che 
lia  semprc  dato  prova  di  buona  vo- 
lonlà  a  (piesto  riguardo ,  corne  lo 
prova  la  sua  puhhlica  protesta;  agli 
oeclii  di'lla  Scuola  di  Medicina,  piîi 
(die  mai  Ijaval  vuol  regnare  dispo- 
ficaineute  esenza  soUecitudine  di  sor- 
ta:  per  conseguenza  lasituazione  pré- 
sentée taie  elle  non  vi  è  che  Roma 
elle  possa   deeidorla. 

La  Scuola  non  vede  pure  qnale 
aiiniiario  piu')  l'ar  pubblicare  l'Univer- 
sità  r^aval  Ufdle  circostanze  attnali, 
che  sono  assolutaniente  lestesse,per 
lo  raeno,  di  quelle  dell'anno  précé- 
dente che  indussero  la  Scuola  a  pro- 
festare  a  siio  tempo  contro  il  suo 
anniiario  ed  ogni  pul)lieazione  o  an- 
niinzio  d(dla  sua  esisteiiza  conie  fa- 
eolià  di  M(.'di(dna  dell' L'nivertà  La- 
val a  Montréal,  fintanto  che  le  cose 
non  l'oss(n'o  definitivamente  accomo- 
date. 

Come  per  il  passato  ê  dunque 
inutile  di  eereare  sempre  a  isolare 
eosi  iudividualmente  ciascun  profes- 
sore  d(dla  Scuola  di  Medicina.  Una 
volta  per  sempre  il  Cousiglio  L'ni- 
versitario  dovrà  trattare  con  la  cor- 
porazione  délia   Scuola  di  Medicina. 

Finalraonte  per  definitiva  rispo- 
sta,  la,  Scuola  corne  rnrpo  diehiara 
elle  restera  ncllo  statu  (/uo  finelx' 
Roma.  il  di  eni  spirito  di  saggezza 
e  di  ginstizia  gli  é  aldiasfanza  noto 
ahbia  giudicato  e  deciso  la  (juestione. 

N(dlo  stesso  tempo  perù  la  Scuola 
s' impcgna  e  si  diehiara  pronta  a 
sottomettersi    in    tutio    a    quel    che 
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équité,    (lécidoni    ce    liMut    ti'ibumil      udli  su;i  ciiiiHà  dceidcrà  qiio.st'  alto 


qu'elle  aura  toujours  eu  l;i,  plus  |iro 
fonde  vénération. 

Nous  avons  hion  l'honneur  d'être, 
Monsieur  le    Pvecteur, 
\'os   très    luuublos  et  obéissants 
Serviteurs 
signé  E.  II.  Trudel  Président 
signé  Ths.  E.  d'Odet  d'Orsou- 

nens  ^I.  D. 
Seerétaire  E.  M.  et  C.  M. 


tribuniile  pel  quale    avi'à  sempre  la 
l>iù  profonda  vi'uerazione. 

Noi  alilii.imo  1'  onore   di  esscre 

Siguor    Rettore 
N'ostri   Uiîii  ed  ObliiTii   Scrvitori 
fii'iuato  E  II  'l'ruilel  Pn-sidente 
Ths  E    d'  (  )det  (!'(  )i'sonnens  M.  D. 
SL';>rotnrio   E.  :M.    et  C.  M. 


Le  Recteur  voyant  que  les  l^ro- 
fesseurs  persistent  à  ne  point  renon- 
cer à  leur  Ecole,  ni  à  ses  justes  droits 
si  misérablement  violés,  ne  peut  ]dus 
tolérer  ni  une  telle  Ecole  ni  de  tids 
Professeurs.  C'est  i)Ourquoi,  il  écrit 
la  lettre  suivante  qu'il  ailresse  de 
nouveau  à  chaque  Professeur  en  par- 
ticulier, intimant  à  (diacun  ((u'il  a 
cessé  de  faire  partie  de  la  Faculté 
de  Laval  à  Montréal  : 

Université  Laval 


11  Rettore  vedendo  persi stère  i 
Profcssori  a  non  rinunziare  alla  loro 
Sciiola.  né  a  (picsti  diritfi  si  inde- 
guamcnte  violati.  non  puô  più  toUe- 
rarc,  ne  una  taie  Scuola  né  tali  Pro- 
fcssori. Pcrciô  indirizza  di  nuovo  la 
seguente  lettera  particolarmente  a 
ciascun  Prol'cssore,  ficendo  loro  noto 
clic  hanno  ccssaio  di  far  parte  délia 
ficoltà  di   Laval  a  Montréal. 


Università  Laval 


0  Juin  1879 


Monsieur, 


6  (iiugno  1879. 


Signore 


Je  reçois  de  l'Ecole  de  Médecine 
une  lettre  censée  écrite  au  nom  de 
Ions  ses  professeurs  et  (pii  déclare 
que  l'Ecole  s'en  tient  |iurcment  et 
simplement  au  statu  quo. 

Comme  je  n'ai  ]ias  reçu  de  vous 
une  lettre  ciuitrcilisant  celle  de  l'Eco- 
le, je  dois  rcgiu'dcr  votre  silence  com- 
me une  option  volontaire  en  faveur 
de  celle-ci.  Dès  lors  je  suis  auloi-isé 


Mi    perviene    una    lettera    délia 
Scuola    di    ^ledicina    scritta,    come 


supponesi. 


nome   di    tutti  i    suoi 


ju'ofcssori  e  mi  dicdiiara  che  la  Scuo- 
la resta  puramente  e  semplicemente 
nello  statu  quo: 

Siei-orae  nessun'altra  sua  lettera 
mi  ô  iiervcnuta  che  al)l)ia  contradetto 
rpiclla  dcUa  Scuola,  io  interpetro 
(piesto  silenzio  eome  una  elezione 
voloniaria    in    fivmv    di    questa,    e 


]i;ir  le;  Cunsi'il  rnivcrsit.'iirc  à  vous 
(iècliirer  (jne  vous  ne  pdiivcz  plus 
c'Irc  l't  que  vous  n'èle.s  plus  proles- 
seiir  ;"i  rrnivcrsitù   Liiv;il. 

Je,  rcj^i-ef  to  sincèrement  (jue  nous 
n'.iyions  pas  ]mi  inarchor  eiiscmlile. 
Je  vous  rcuKîrcic.  an  nom  du  Con- 
seil Uni voi'sil aire.  i!(;  l.i  lionne  vo- 
lonté (pie  V(nis  avez  montrée  en  ac- 
ceptant une  cliiiire  dans  la  f'ieulté 
(le  Méilecne  de  l'Université  Laval  à 
Montréal. 

Si  la  l'rovidence  le  ])ermet.  vous 
iUirez  en  nous  des  émules,  mais  non 
des  ennemis. 

A/réez,  ^ronsieur,  l'expression 
(les  sentiments  distingués  avec  les- 
quels. 

J'ai  l'honneur  d'f^'tre 

votre  très  lium1)le  et  très  obéissant 

ser>  iteur 

Thos.  E.  Ilamel 

11.  U.  U. 
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dcvo    mnnifestarle.    autorizzato    dal 
(Jonsiglio    Univcrsitario  ,    die   Ella 
non  pu()  pin  essere  e  non  è  più  pro- 
i'essore  ail'  Università  Laval. 

.Mi  duole  sineeramente  che  non 
aliliiamo  potuto  percorrere  uniti  la 
sfessa  via;  (>  T^a  ringrazio  a  nome 
del  Oonsinlio  Universitario  ,  dalla 
l)iion;i  volontà  (die  ha  mostrato  ac- 
eetlaudo  una  cattedi'a  nella  faeoltà 
di  ^^ellieina  dell' Università  L.nval  a 
Montréal. 

Se  la  Provvidenza  lo  permette, 
.'ivrà  Eila,  in  noi  degli  cmuli,  non 
mai  dei  nemici. 

(îradisca,  Signore,  l'espressione 
dei  sentimenti  distinti  coi  quali  ho 
l'onore  di  ripetermi 

Suo  Uiîio  ed  Ohbmo  Servitore 
T.  E.  Hamel 

R.  U.  !.. 


Ce  l'ut  eneore  l'Ecole  cjui  se  char- 
gea de  répondre  à  cet  ukase  suprême 
du  Recteur.  Elle  le  fit  par  la  lettre 
dont  nous  faisons  le  long  extrait  sui- 
vant : 

M(mtréal   10  Juin  1879. 

Au  Révérend  Messiiv 
Thos.   E.  Ilamel. 

Recteur  U.  L. 

Québec 
«  Monsieur  le  Recteui-, 

«  Nous  ne  vous  Ic'rons  pns  l'injure 
de  croire  que  vous  n'êtes  (jue  (^Misé 
écrire  au  nom  du  rons(Ml  Unversi- 


Pu  egualmente  la  Scuola  che  si 
incarie(j  di  rispondere  a  questo  ukase 
supremo  del  Rettore,  mediante  una 
lettera  di  cui  diamo  il  lungo  sunto 
che  segue  : 

Montréal   10  Gingno  1879. 

Al  Reverendo  Messire  T.  E.  Hamel 
HelioreU.  L. 

Québec 
Sign(M'  Rettore 

Non  Le  l'aremo  quesl'  oflesa  di 
eredere,  che  Ella  non  sia  se  non  un 
supposio  scrivente  a  nomo  del  Con- 
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iairo.  (dans  votre  lottrc  ilii  0  .Iiiiu 
dcniior,  )  coinnii'  vniis  le  sii|ipi)s(_'Z 
tout  ^raliiitoiiuMit  à  notre  é^ai'd  pour 
l'Eeole  do   Médeeine. 

«  C'est  doue  au  Conseil  Cuiversi- 
t-airc  que  nous  nous  adressiuis  p.ir 
votre  voie,  pour  lui  nianiiestiM'  iiiilrc 
surprise  de  la  manière  dniif  il  iiucr- 
prète  notre  lettre  du  5  Juin  dernier. 

«  "\'ous  nous  ni.indiez,  le  '3  de  ce 
«mois,  vu  la  ]io.siiion  aelucdle  vis  à 
«vis  l'une  de  l'iuitre  de  ITnivc'rsité 
«Laval  et  de  1"  Kcole  de  Médc'ciue 
«d'o])ter  enli".'  demeui'er  professeur 
«  à  la  sueeui'sale  de  ITuivi'r.^ilé  i,;iv;d 
«à  Mtniiréalet  demeurer  j^'ofesMur 
«  à  riv'idc  de  Méilceiue  et  de  Cliirur- 
«i:ie  de  Moniré:d.  l' (dioix  d.'  l'une 
«deees  l'onetious  devant  exeliuv  l'au- 
«  tre  absolument.  > 

«  Nous  avons  répondu  :  «  1'  !■](•( de 
«  Comme  eiirps  Lî.irdia-.i  sun  stiifif  qito 
«jusqu'à  co  i(ue  Uonie,  iloni  Ti^prii 
«  de  sagesse  vi  dr  justice  iieus  est 
«connu,  ait  jugé  et  décidé  l:i  ([ues- 
«  tien.  > 

«  Kli  liien!  !(■  slafn  i/ko  ii'i'sl-il 
pas  l'état  où  nous  ont  placés  d'un 
côté  l'entente  entre  l'Université  La- 
val. Sa  Gr.mdiMir  Mgr  de  Montréal 
et  l'Ecole  de  M'decine.  de  l'.iUire. 
les  procédés  ultérieurs  de  Laval  ut> 
rempliss.nit  pas  les  couilitions  de 
cette  entente  et  se  refusant  à  s'en 
tenir  aux  docuiuents  qui  ont  lix/'  les 
liases  ^ur  les  quelles  elle  ilevoit  s'éta- 
Idir  à    Miiuireal  ? 

*  Le  stanc  quo  n"esi-il  pas  encore 
la  position  que  ueu>  avons  occupé'e 
jusqu'ici  et  (pii  doit  durer  jus(ju"à 
Ce   ([Ue   l'ailtoi'iié.    de    liqiielle   U'iiis 


siglid  rniversitario  (nella  di  Lei  lel- 
IciM  del  ()  <iiiiguo  eorr.')  eomo  Ella 
lo  siippiuie  seiiza  aliaina  prova,  a  ri- 
guiirdo  uostro  p(a'  la  seuoia  di  Me- 
dieili;i. 

Ci  rivolgi;uno  diiuqtie.  eol  di  Loi 
iiiezzii.  ,il  Cousiglio  L'nivorsitario 
]ei'  m.'inil'eslargli  l;i  nostra  sorpresa 
did  moilo  con  ciii  iiilerpreta  l;i  iio- 
sti'a    leiloi:i  d(d  5  (tiugno  eorrente. 

11  'i  di  (|iiesto  mese.  stante  la 
pMsiziiuie  atticde  ilidlTiiiversità  La- 
\:\\  c  didla  s(aiola  di  Mediciiia  l'una, 
,1  l'roiile  deli'iltra  e'inliniiiva  Ella  di 
scegliere  tra  l'essere  professore  alla 
siicciirs;di>  ilell' Lrniv(M'sità.  f-aval  a 
Moiilr(Ml  o  ,dla  seuoia  di  Mi'dieina 
c  Chinirgi;!  di  Montrc;d,  doveiido  la 
sc(dt:i  di  uuo  di  ((ucstl  iiupieglii  esclu- 
(K're  ;tssi)lut;iiacnte   l'altro. 

Noi  rispoudemino:  «  La  seuoia 
ceine  corpo  si  AWi'vviy  :\\\ù  statu  quo 
liiio  ;i  (die  lîom.i.  il  eui  spirito  di 
s'ig'gezza,  e  di  giustizia  ci  è  noto,  ab- 
lii.i  giudieata  o  docisa  la  questiono  ». 

Lo  statu  quo  non  è  forse  lo  stato 
iive  ci  liaiino  posto  da  un  lato  l'ac- 
ei)rdo  Ira  l' L'niversità  T^aval.  Sua 
Eccellenza  Monsignore  di  Montréal 
e  la  scuol;)  di  Modicina,  dall'altro 
cnnto.  l'ulteriore  modo  di  procedere 
di  Laval  non  adempiendo  le  condi- 
zioni  di  qiiesf' accorde,  e  ricusandosi 
d'attcuersi  ai  doeuiiiiaui  chc  hanno 
fissiifo  le  basi  >ulle  qii.di  deve  essa 
stabilirsi   .i  Montréal? 

Non  è  auidie  lo  statu  quo  la  po- 
sizione  (die  .ibbi.imo  oc(Mipato  fiiio 
ad  (\L:'gi  e  (die  deve  dur.ire  tiuo  a  che 
l'alU'irità,    dalla    (jll  île    dip(>ndi;uno 


rolovnns  tons,  se  soit  iiroiioncr-c  sur 
los  (li/Iiculi('s  (|iii  cxistciii  ciili'o  ikhis;^ 
« -If  iv^i'otte  s^ill(•è^em()llt,  ditos 
vmis,  (jiic  nous  ir.iynus  p.is  pu  m.ii'- 
chei-  {'usciuhlc.  A  (]iii  1,1  f';iii(,.  :*  ()iii 
n'olK'it  p;is  à  l;i  CliJirtd  [iiip(M'i;ilo  de 
rUiiivorsifn  I.nv.il,  l,t(|iu'llc  fixe  son 
siège  ;ïQiU"l)0('  seuleiuoiil,  cl  ne  l'aii- 
forise  qu'à  l'iire  dos  ;i(rili;it,ioiis  (fo 
.■i(Iili;itv)^  ^ 

«  (.»ui  ne  suit  pas  la  lîullo  Cano- 
nique, laquelle  aju'ès  avoii-  statué 
qu'il  y  aurait  une  sucteui'sale  à  ^lou- 
tréal.  ordonne  ceMeiidaiit  de  se  eon- 
forniei'  eu  tout  à  l'esprit  et  à  la  let- 
tre de  cette  Charte^ 

«  Uni  n.'  respecte  pas  1,.  décret  de 
Févi'ier  1S7().  et  iw  remplit  même 
p;is  ses  engagements  écrits? 

«  Puis  vous  ajoutez:  «  ,li>  vous  re- 
«mercie  au  nom  du  Conseil  IJniver- 
«^sitaire  delà  bonne  volonté  que  vcns 
«avez  montrée  en  aceeplaiil  une  (diai- 
«re  dans  la  f^iculté  de  Médecine  de 
«l'Université  Laval  à  Montréal.» 

«  Notre  l)onne  volonté  à  nous  ren- 
dre aux  désirs  du  St.  Siège  n'a,  pas 
changé  depuis  le  joiu'  où  nous  acî- 
coptions  des  chaires  dans  la,  nouvelle 
faculté,  car  nos  protestations  ont 
toujours  en  pour  l)ut  de  rappeler  à 
Laval  que  nous  nous  en  tenions  à 
sa  Charte,  à  la  Bulle  de  son  érec- 
tion Canonique,  au  Décret  de  Fé- 
vrier 187G  et  à  ses  engagements  par 
écrits. 

«  \  ons  vous  dites  ensuite  «  anto- 
«i-isé  par  le  Conseil  Univei-sitaiiv  à 
«nous  déclarer  que  nous  ne  pouvons 
«  plus  être  et  que  nous  ne  sommes  plus 
«professeurs  à  rUniver.sité  Laval.» 

«  Il  laut  ailmettre  que  cette  déni.ir- 
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tutti,  aldd.'i,  dafo  il  sno  gimlizio  siille 
difïicoltà  che  esistoiu)  ira  noi  î' 

Mi  duole  siuceraraente.  Ella  dice, 
che  non  si  sia  jiotuto  pcrcorrer(>  uiiiti 
la  stessa  via.  Di  ehi  è  la  colpa?  Di 
clii  non  ohhcdisce  al  Diploma  Impé- 
riale dcirUniversità  Laval,  (die  fi.ssa 
la  sua  sed(,"  a  (Jiiehec  soltanto;  e 
non  l'autorizza  se  non  a  l'are  dclle 
afl!igliazioni; 

Di(dii  non  seguc  la  Bolla  Canoni- 
ea.  1.1  qiiale  dopo  averi'  determlnato 
(die  vi  sarcl)he  niia.  Succursale  a  Mon- 
tréal, ordina  iierallro  di  contbrmarsi 
in  tiilto  aile  disposizioni  di  questo 
Dililoma; 

l'i  ehi  lion  rispetta  il  décrète  d(d 
Fehiirajo  1S7G.  e  non  adein]iie  ncm- 
meno  agi'  impcgni  scrittj. 

Foi  Klla  soggiuiige  :  «  r,a  i'iii"ra- 
zin  a  nome  del  Consiglio  Universi- 
iario  délia  hnoiia  volontà  che  ha  mo- 
strato  accettando  una  cattedra  nella 
Facoltà  di  Medicina  dell'Università 
Laval  a   Montréal  ». 

La  nostra,  luiona  volontà  a  sot- 
tometterci  ai  desideri  délia  S.  Sede 
non  ha  mai  cambiato  dal  giorno  ehe 
aceettavamo  le  cattedre  nella  nnova 
laeollà,  perché  le  nostre  proteste 
hanno  sempre  avuto  per  iseopo  di 
rammentare  a  Laval  ehe  noi  ci  eon- 
tbrmavarao  al  suo  Diploma.  alla  Bol- 
la délia  sua  erezione  canonica,  al 
decreto  del  Fehhrajo  1876  eu  ai  suoi 
impegni  per  iscritto. 

Ella  si  dice  in  segnito  «  autoriz- 
zato  dal  Consiglio  Universitario  a 
diidiiararci  (die  non  pussiamo  più  es- 
sore e  non  siamo  più  prol'cssori  al- 
l'L'niversità  Laval  ». 

Bisogna  eouveniiv  che  questo  pro- 
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clli'     (lu    CoilM'il     lit'     l'OlV'Dl'ilc     fJlKM-e 

iive<'  SOS  rcinci'oîinent.s  «  |umii'  1;i  lioii- 
«  ne  volonté  que  nous  nvons  iiKnitivo 
«en  nocoptîiiit  une  cli.iiro  il;uis  lu  t'.i- 
«  onltédeMùdocini'ilc  ri'nivcrsito  L.'i- 
«v;il.  »  Noies  pr(jtvsto)ts  ilo)ic  co^itre 
•notre  démission  et  le  motif  sur  lequel 
vous  l'apitui/ez. 

«  Xonsi  v.ins  l'CMinnoissons  incum- 
pétents  i'i  rôgli'i' . seuls  cette  question 
qui  est  du  ressoi't  des  Kvè(]ues  de 
cotto  Province  ;iut,int  que  de  eelni  de 
Laval,  depuis  (pie  le  Décret  de  1S7G 
les  en  a  chargés  en  union  avec  L.'ival  ». 

Le  Recteur  se  mit  alors  en  tra- 
vail pour  organiser  définitivement 
nne  faculté  Méilieale  en  d(diors  d(} 
l'Ecole.  Le  pei'senmd  do  eetto  l'acuité 
une  t'ois  formé,  il  ne  s'agissait  jdus 
que  do  la  taire  fonctionner.  Mais  pour 
cela,  il  fallait  l)ien  avoir  un  hôpital, 
un  établissement,  de  maternité  et  des 
dispensaires. 

Pour  un  hôpital,  il  fut  ivsolu  que 
ceux  des  professeurs  de  la  nouvelle 
faculté  qui,  à  un  titre  ou  à  un  audv, 
avaient,  eu  auparavent  (|ueli|ue  cho- 
se à  faire  à  l'Ecole  de  Méilecine  et, 
par  suite,  à  l'IIôtel-Dieu,  s'adresse- 
raient à  la  Communauté  propriétaire 
de  cet  hôpital,  pour  lui  demander  de 
leur  en  ouvrir  la  jiorte  à  eux  et  à 
leurs  élèves. 

Mais  que  pour  exercer  une  plus 
grande  pression  sur  cette  communauté 
on  ne  devait  pas  (iiildier  de  lui  as- 
surer que  tant  d'injustices,  qui  ve- 
naient de  se  commettre  à  Montréal  par 
l'Université  Laval,  n'étaient  que  le 
résultat  néco^-.-a're  des  ordres  du  f^t. 


<'edere  did  Cnnsiglio  non  è  dircmmo 
ipiasi  in  armonia  coi  .suoi  ringi'azia- 
menti  .<  per  la  huona  volontà  ehc 
ahlii.imo  mostrato  .accettando  una 
eattodr,!  di  Medieina  deirUnlversità 
Laval  ». 

Xoi  jirofcslifono  dunquo  contro  la 
nostra  (Hmissione  c  contro  il  uiotivo 
sul  fjualc  ella  l'uppof/fjia. 

i>:idii;M'i,inio  (die  Ell.i  è  incom- 
])etente  a  ordinar  da  solo  una  taie 
([uestione  (die  è  di  ginrisdizionc  dei 
N'eseovi  di  (piesta  provineia  edi  qucdla 
di  Laval.  d,i  che  il  deereto  del  1876 
ne  li  ha  inearieati  in  unione  con 
Laval. 

Il  rettore  allora  si  occup(')  deU'or- 
g.tiiizzazione  definitiva  di  una  i'acoltà 
Mediea  indipendentc;  dalla  scuola. 
(vhi.iudo  poi  fosse  formate  il  perso- 
nale  di  questa  facoltù,  non  restava 
se  non  i'arlo  funzionare,  ed  a  tal  uopo 
ei'a,  necessario  un  ospedale,  uno  sta- 
hiliraonto  di  Maternità  e  dei  dispen- 
satorii. 

Quanto  all'Ospedale,  fu  stahilito 
(die  quoi  professori  délia  nuova  I'acoltà 
che,  per  qualcho  litolo  avevano  avuto 
per  lo  passato  qualche  attribuzione 
nell.a  scuola  di  ]\Io(licina.  e  per  con- 
seguenza  all'Ospedale.  s'indirizzereb- 
bero  alla  cnmnnità  proprietaria  di 
questo  staliilimento  per  domandare 
l'accesso  per  se  e  pci  loro  studenti. 

Ma  elle  per  viemcglio  padroneggiare 
su  questa  eomunità  liisognava  con- 
vineerla  elie  le  tante  ingiustizie  eom- 
messe  ;i  Montréal  dall'  L'niversità 
Laval,  erano  il  risuUato  necessario 
(legli  onlini  délia  S.  Sede  e  la  conse- 
t;'r,cnza  natnraledoirobbcdienza  dovu- 


Siège  et  la  consé(|iioiiPL'  iMliir.'lIc  (1,> 
rol)('iss;ince  duo  à  r.iiitoritf-  Sniuvinc 
lie  rKgliso,  Ainsi  i,'s  iJeligicii.sos  ooiii- 
prcndriiient  que  s'il  y  jivait  un  .!oii- 
p;il)!e  en    tniitos  ces  (lilliciiltrs.  il  m, 
f;ill;iit  pas  lo  clicirlier  ailleurs  «lu'ù 
Rome.  Qu'eux,  les  l'i'nf;>ssiMirs  ,],'  l,i 
nouvelle    facullù,    n'.' tiiout  ipi,.  l.^s 
pieux   ci   obéiss.iiiis    s('rvit(!ui's    il':, 
Décisions  do  h  Sucrée  Congrog;) lion 
de  la   Propagande.    C'est  fiin^i    qu<- 
dans   toute  l'etlc   question,    le  Hec- 
tenr  ,  et  les  Professeurs  de  la   nou- 
velle faculté  ont  en   le  soin  do  reje- 
ter  constamment    tout    l'odieux    de 
leur  conduite  sur  les  Congrég.ifions 
Romaines  et  sur  le  St.  Sièuo. 

îleureusemeiit  i[m'  les  Religieu- 
ses de  l'Hôtel-Dieu,  qui  prenident 
Conseils  do  religieux  et  d'ecelésias- 
tiqnes  éclairés  et  insiruits  d.uis  la 
science  du  droit  C,inoni(|ue,  savaient 
jiisqu'  à  quel  point  on  leur  men- 
tait en  invoquant  Li  volonlé  de  la 
Pi'op;ig;inde  et  du  S.dnt  Siège,  et 
qu'elles  purent  ;unsi  ne  pas  s'émou- 
voir outre  mesure  de  ces  déclara- 
tions effrontées. 

Voici  avec  la  lettre  des  Profes- 
seurs de  la  nouvelle  ficnlté.  la  ré- 
ponse qu'y  firent  les  Religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu. 


01 

t:i  all'Autorilà  supremn  dell;i  nhies;i. 
Cosî  le  r(digiosc  comprendcrcliliero, 
elle  l;i  c;ius;i  di  (utfe  questc;  diver- 
gcnze.  nonproveuiva  se  uondaRoma. 
Clie  essi.  i  Prot'essoi'i  ilella  nuova 
i.M'oltà.  erauo  gli  oldiedienti  esecu+ori 
d(dle  décision!  délia  Sacra  Congre- 
g;i/ione  dcdla  Propagand;i. 

Ecco  in  (|ual  modo,  il  Rettore, 
l'd  i  prolessori  dcdia  nuova  laeoUà, 
li.inno  ;ivuto  l'îiçcoi'fezz.i.  in  questa 
quesfione,  di  versare  costantemente 
tntta  l'odiosità  délia  loro  condotta 
suUe  Congregazioni  Romane  e  sulla 
S.  Sade. 


For(nii;it,imente  clie  le  Religiose 
dein  )spcdale  pi'cudendo  consigii  dai 
religiosi  e  (l;i-li  ecclesiastici  ])iù  il- 
Inminati  e  istruifi  nella  scienza  del 
diritto  canonicû.  sapcvano  fino  a  quai 
punto  si  mentisse  loro  invocando  la 
volontà  dell.i  Propaganda  e  délia 
S.  Sede;  e  venue  lor  l'atto  di  non 
riscuotorsi  troppo  a  cosl  st'rontate 
diidiiarazioni. 

Assieme  alla  lettera  dei  profes- 
sori  délia  nuova  facoltà,  diamo  qui 
sotto  la  risposta  che  fecero  le  Reli- 
giose deirOspedale. 


A  la  très  Révérende  Mère  Supérieure  Alla  Reverendissima  Madré  Superio- 

et  aux  Révérendes  Suœrs  Hospl-  ra  ed  aile  Révérende  SnoreOspe- 

taheres  de  Si.  Joseph  de  l'Hôtel-  dallere  di  S.  Ginseppe  delVOspe- 

Dieu  de  Montréal.  ,Me  di  Montréal 


Les    sous-signés    ont    l' honneur 
d'exposer  très  respectueusement: 
1"  Qu'ils    ou*    t'iil    le   service  à 


I    sottoscritti    lianno  l' onore    di 
esporre  rispettosissinuunente : 

1  '  Ciie  essi  hanno   l'atto  il  ser- 
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r  llAtcl-Dicii  [ii'ndîint  iiliisiciu's  .'in- 
nées, et  qu'ils  ont  rnison  ilo  ^'vn\v^' 
qu'ils  ont  reiiipli  li'urs  ih^voii's  ;'i  lu 
satist'îu'linu  (les  lîévr'n'iiiles  D.nui's 
(le  riIùtel-Dieu  et  îles  ui.iliiles  : 

2'  (Qu'ils  ont  éli''  (''loignés  (le 
riIùtel-I)i(Mi  s;iu>  ([u'iiu  loiii"  en  dnn- 
nàt  iiucune  riiison,  et  qu'ils  ont  iMi- 
son  (le  ei'oiro  (|Me  cet  éloi^nement 
n'i!st  dû  iin'f'i  ce  qui!  les  sous-signés 
ont  iicnqitc)  lies  cliMii'es  dnns  ITni- 
versitc!  Liiviil  :'i  MiiutiiXil  : 

3"  (Jtu'en  ;irei'|it:int  des  eh.'iiivs 
à  rUniversitr  r,;iv;il,  Irs  sous-sii;n(''s 
n'ont  fuit  ([U(!  se  soumet tn;  au  Di''- 
cret  du  pnMni(M'  Fi'vriei'  niil-lniit- 
eeut-s')ix;inte  et  seizt!  d(>  la  Saei'éi' 
Congrégation  de  la.  Propagande  qui 
déelare  (|u'il  ne  ]ioui'i'a  y  avoir  à 
Montréal  d'autre  l'uiversité  qu'une 
sncenrsule  de  l'Universiti''  I^aval;  et 
que  les  Eeoles  'de  Méleeiut;  et  de 
Droit  dans  cette  ville  devront  eesser 
d'être  affiliées  à  des  T'niversités  pro- 
testantes ; 

4"  Que  la  succursale  de  l' l'ui- 
versité Laval .  à  Montré  il ,  a,  été 
établie  d'après  les  désirs  de  Son 
Excellence  Monseigneur  Conroy.  le 
Délégué  Apostoli(iue,  et  de  Sa  (iran- 
deur  Monseigneur  Fal)re.  avec  l'ap- 
probation de  tous  les  Evéques  de  la 
Province  : 

5"  Que  la,  faculté  i\r  Médecine  de 
l'Université  La^al,  à  Montréal,  dont 
les  sous-signés  font  partie,  va  avoir 
ses  cours  le  premier  d'Octobre  pro- 
chain : 

6"  Que  les  sous-signés  sont  en- 
core dis]tosés  à  fain;  le  service  de 
l'Hûtel-Dieu  comme  par  le  passé,  et 
que  si  leur  éloignement  de  rh('\pitnl 


vizio  all'Ospedalc  pcr  diversi  anui  e 
giusiamentc  eicdouo  di  avcre  adem- 
pito  i  loro  doveri  cou  soddisfaziono 
dellc  lieverende  Suoro  deirOspedale 
e  di'gli   ammalati. 

2"  Clie  sono  slati  a,llontanati  dal- 
r()spedal(!  scDjîa  (dic  se  ne  desse  loro 
alcuna  ragione,  e  suppongono  (die 
queslo  allontanami'uto  sia  avvenuto 
pcndié  i  sottoscritti  lianno  accettato 
didle  cattcdre  all'l  'niversità  liavai  a 
^Montréal. 

Il'  Clie  accctiando  le  dette  cai- 
tediv,  i  sottoscritti  si  sono  senipli- 
ccmcnte  sotfomcssi  al  decreto  (\o\ 
]ii'imo  Fchlirajo  mille  ottoeeuto  set- 
tantasei  ilclla,  sacra  congregazione 
délia,  I^ropaganda  clie  dichiara  non 
potcrvi  essere  a  Montréal  altra  uni- 
vcrsiià.  l'iiori  elie  una  succursale  del- 
rUniversità  I.aval;  e  clie  le  Sciiole 
di  Medicina  e  di  Diritto  in  questa 
città  dovcvano  cessare  d'essere  affi- 
gliate  aile  TJniversità  protestant]. 

4"  Cbe  la  succursale  dell'Univer- 
sità  a  Montréal,  è  stata  stabilita  se- 
conde i  desiderî  di  Sua  Eceellenza 
j\Ionsignor  Conroy,  Delegato  Aposto- 
lico,  e  di  sua  Eceellenza  Mgr.  Fabre, 
coll'approvazione  di  tutti  i  ^'escovi 
délia  provincia. 

5"  Che  la  facoltà  di  Medicina  del- 
l'Università  liaval  a  Montréal,  délia 
quale  fanno  parte  i  sottoscritti,  apri- 
rà  i  suoi  corsi  col  primo  ottobre  pros- 
siino. 

6"  Che  i  sottoscritti  sono  ancora 
(lisposti  a  fu'e  il  servizio  dell'Cspe- 
dale  corne  per  l'innanzi,  e  che  con- 
tinuando  1:'  loro  csclnsione  dall'Ospe- 


foiitiiiiii".  ils  se  verront  (l.ms  l;i  tiistc 
lUM'ossito  d'envoyer  lonrs  élèves  dans 
les  hôpitaiiv  ])roh\sfants,  et  pur  con- 
sé(iuent,  tl'y  envoyer  ions  les  cas  in- 
téressants qn'ils  rencontreront  : 

7"  Que  les  Dames  d,.  ['  Ilôtvl- 
Dien.  en  mettant  une  salle  de  cin- 
quante lits,  dans  leur  vaste  ctaldis- 
sement,  sous  le  contrôle  médical  des 
sous-sin'nés  et  d'autres  (|u'(dlcs  pour- 
ront leur  adjoindre,  ia,voriscroient  le 
bon  fonctionnement  de  la  seule  Uni- 
versité Catholique  reconnu(;  pai-  le 
St.  Sièy(;  à  .Montréal  : 

8"  Que  les  sous-sij>nés,  en  faisant 
la  présente!  démarche  annros  des  Ré- 
vérendes Dames  do  l'IIôtiJ-Dicu,  no 
sont  mus  par  .aucun  sentiment  d'am- 
hition  ou  d'intérêt  personnel,  mais 
]»ar  leur  d('sir  de  se  conformer  en 
tout  aux  vues  des  autorités  ndi^ieu- 
ses,  et  de  plus,  par  ce  qu'ils  ne"veu- 
lent  pas  être  responsables  du  scan- 
dale que  poiirroit  produire  dans  le 
public  le  fait  d'une  Université  Ca- 
tholique envoyant  ses  élèves  dans 
lin  hôpital  ])i'otcslant,  quand  il  y  a 
une  institution  Catholique  qui  peut 
recevoir  ses  élèves. 

Ues  sous-sin'nés  sollicitent  resjtee- 
tueusement  une  réponse 

i.  P.  Uoitot.  i\r.  D. 
A.  Da^^nais  M.  D. 
I.  A.  Uararaée  M  D. 
E.   l\   Ua,chapell(i 
A.  G.  A.  Ricard 
A.  T.  Brosscau 
A.   Lamarche. 

^lontréal  JO  Juillet   187!) 
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dale,  verranno  nella  triste  nécessita 
di  maudarei  loro  diseepoli  ne{;fli(Jspe- 
flali  [irotestanti.  ed  in  conseguenza, 
miudar  là  jiure  tutti  i  casi  interessati 
(die  loro  si   presenferanno. 

7"  Chc  le  Sif^nore  (hdl'*  )speilale, 
metfendo  iiiia  sala  di  ein(|Manla  letti, 
n(d  loro  vasto  stabilimcnto.  solto  il 
controUo  medi(!o  dei  sottoscritti  e  di 
altri  (die  esse  poti-ebbei-o  loro  af^^iiin- 
f-'ere.  f  ivorirebbero  il  biinn  andauieuto 
délia,  sola  università  Ciltolica,  rico- 
iiosciuta   dalla   S.   Sede   a,  Montréal. 

8"  Chc  i  sottoscritti,  ])rocedendo 
iii  lal  i-iiisa  verso  le  Suore  (hdl'Ospe- 
dale.  non  sono  spinti  da  nessun  sen- 
timento  d' ambizione  ne  d'intéressé 
persouale.  ma  per  il  loro  desiderio 
di  uniformarsi  in  tiitto  aile  vedute 
délie  autorità  relij^iose,  e  di  pifi  por- 
(diè  non  vo^liono  esseiv  rcsponsabili 
dello  scandalo  (die  potrebbe  pi'Oilurre 
nel  ]iubl)lico  il  l'atto  d'una  università 
catfolic.i,  (die  manda  i  suoi  studenti 
in  un  Ospedale  protestante,  qnando 
esiste  una  istituzione  eattolica  (die 
pnô  rieeverli. 

I  sottoscritti  sollecitano  rispetto- 
samente  una  risposta. 

I.   P.  Rottot  M.  D. 
A.  r)agenais  .M.   1). 
I.  A.  ijarame(^  M.  l). 
E.  P.  Lâcha  pelle 
A.  (;.  A.  Ricard 
A.  T.  Brosseau 
A.  Lamarche 

Montréal    16   Luulio    1870. 
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De  l'IIAtclDieu  de  St.  Joseph 
Montréal,  18  Juillet  1879. 


L)all'Os]>e(lfil('  (li   S.  Giiiseppe 
Montréal  18  Luglio  1879. 


Aux  Docteurs  Rotlol,  Dagenais,  La-     Ai  Dottori  Rottot,    Dagenais,  Lara- 
ramèe.  Lâcha-pelle,  Ricard,  Bros-  mee,   Lachapelle,   Ricard,  Bros- 

seau,  Lamarche.  seau,  Lamarche. 


Messieurs, 

J'ai  reçu,  par  Messieurs  les  Doc- 
teurs Rottot  et  Dagenais,  votre  L"t- 
tre  commune  du  16  courant ,  et  Je 
l'ai  communiquée  au  Chapitre  de  no- 
tre communauté,  qui  l'a  prise  en  sa 
sérieuse  considération. 

Je  regrette  d'avoir  à  vous  réjion- 
dre  qu'ayant  cessé  d'apparlonir  à 
l'Ecole  de  Médecine  et  do  Chirurgie 
de  Montréal,  seule  dûment  autorisée 
adonner  des  soins  mélicaux  aux  ma- 
lades de  notre  hôpital,  vous  avez  par 
là  même  cessé  d'avoir  le  droit  de  les 
continuer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  tant  en 
mon  nom  qu'en  celui  des  sœurs  ca- 
pitulantes, de  vous  tous. 

Messieurs 

lia  très  humble 

et  obéissante  servante 

Sœur  Bonneau  Sup.'*" 

La  Communauté  de  l'Hôtel-Dieu 
ayant  refusé  d'accéder  à  la,  demande 
de  la  nouvelle  Faculté,  celle-ci  n'hé- 
sita pas  un  moment  à  conduire  ses 
élèves  à  l'hôpital  Protestant  et  les 
Professeurs,  en  conséquence  d'y  en- 
voyer, selon  qu'ils  le  jiromettaicnt 
dans  leur  lotin-  précitée,  leurs  cas 
/?)<ér^ssrt«fe, c'est-à-dire  leurs  malades 
catholiques.  Et  cela   toujours,  bien 


Signori 

IIo  rieevuto  dai  Signori  Dottori 
Rottot  e  Dagenais,  la  Loro  comune 
luttera  ikd  10  corrente,  e  1'  ho  co- 
municata  al  Capitolo  délia  nostra 
comunità,  chc  l' ha  presa  in  séria 
considerazione. 

Mi  dispiace  dover  loro  rispondere 
che  avendo  cessatod'appartenere  alla 
Sciiula  di  Medicina  e  Chiriirgia  di 
Montréal,  soli  del)itamente  autoriz- 
zata  ad  ammiuistrare  i  soccorsi  me- 
(lici  agli  ammalati  del  nostro  Ospe- 
dale,  hanno  le  Signorie  Ic-o  cessato 
in  paritempo  d'avere  il  diritto  a  con- 
tinuarli. 

llo  r  onore,  tanto  a  mio  nome 
quanto  a  nome  délie  suore  riunite 
in  Capitolo,  d'essere  délie  Signorie 
loi'o 

I/UiTia  ed  Obiîia  Serva 
Suor  Bonneau  Sup. 


La  comunità  dell'Hotel  Dieu  aven- 
do licusato  di  aderire  alla  domanda 
délia  nuova  Facoltà,  questa  non  esitô 
un  sol  momento  a  condurre  i  suoi 
scolari  all'Ospedale  protestante,  ed 
i  Professori  in  conseguenza,  a  man- 
darvi  secondo  glielo  proraettevano 
uell.i  loro  lettera  precitata,  i  loro 
casi  interessanti  cioé  i  loro  ammalati 
cattolici.   E  questo  sempre,  beii  in- 


i 


enten<1n,  en  fils  ohôiss;m<s  et  très 
soumis  du  S.  Siège  et  pour  se  con- 
conformer  humblement  ;iux  Décrets 
(le  kl  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  ! 

Car  il  est  clair  comme  le  jour 
que  si  le  S.  Siège  désire  qu'une  suc- 
cursale de  L'Université  Laval  soit 
établie  à  Montréal  afir  d'cmiiécher 
que  les  Ecoles  catholi(iU('s  de  Mé- 
decine et  de  Droit,  déj.i  existantes 
dans  cette  ville,  soient  anîli('és  à  des 
universités  Protestantes,  le  même 
S.  Siège  devra  vouloir  que  les  élèves 
de  la  nouvelle  Faculté  catholique 
fréquentent  un  hôpital  protestant  et 
et  que  les  malades  catholiques  y 
soient  envoyés  au  risque  d'y  mourir 
sans  les  secours  de  la  religion  ! 

Outre  (jue  tout  c(da  es(  absurdt! 
et  souverainement  otl'ensant  pour  le 
S.  Siège  et  la  Sainte  Congrégation 
de  la  Propagande  dont  on  dénatui'o 
sans  pitié  les  décisions  les  plus  sages 
et  dont  on  compromet  à  la  l'ice  de 
tout  un  pays  l'autorité  sacré,',  n'est- 
ce  j)as  profondément  humiliant  de 
voir  des  médecins  caiholiques  se  ra- 
valer au  point  que  voici  : 

Les  élèves  de  la  ficulté  nouvelle 
sont  admis  à  l'hôpital  protestant, 
mais  à  la  condition  d'y  suivre  les 
cours  de  cliniques  qu'y  donnent  les 
Professeurs  de  l'irniversit.'  Pi'otes- 
tante  Me  Cîill  qui  a  l'aihainistration 
médicale  de  cet  hôpit;d.  Eu  sorte  qu'il 
est  vrai  de  dire  que  les  élèves  de 
la  faculté  de  L;ival  à  Montréal 
sont  en  même  temps  les  élèves  de 
l'Université  Protestante  Mo   (liH  _ 

En  sorte  aussi  ((ue  les  l)!)cteurs  Kottot 
et  Brosseau,  professeurs  de  cliiu(jues 
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teso.  da  figli  obl)edienti  e  sottomessi 
alla  anta  Sede  e  per  uniforraarsi 
umilmenie  ai  Decreti  délia  Sacra Con- 
gregazione  di  Propaganda! 

Poiché  è  chiaro  come  la  luce  del 
giorno  che  se  la  Santa  Sede  desidera 
che  una  succursale  dell'  Università 
I^aval  sia  stabilita  a  Montréal  onde 
impedire  che  le  Scuole  cattoliche  di 
Medicina  e  di  Dritto,  già  esistenti 
inquestacitrà  siano  affigliate  a  délie 
Università  Protestanti,  la  medesima 
Santa  Sede  dovrà  volere ,  che  gli 
Scolari  délia  nuova  Facoltà  cattolica 
livqu.'utino  un  ospedale  ])rotestante 
e  che  gli  ammalafi  (tattolici  vi  siano 
mandati  a  rischio  di  morirvi  senza, 
i  soccorsi  délia   religione! 

Ollre  che  tutto  questo  è  assurdo 
e  sommamente  offensivo  per  la  Santa 
Sede  e  la  Santa  Congrcgazione  di 
Propaganda  di  cui  si  snaturano  senza 
pietà  le  Decisioni  le  più  sagge  com- 
pronicttendo  in  faccia  a  tutto  il  paese 
la  sua  sacra  aiitorità.  non  è  forse 
profondamento  umiliante  di  vcdere 
dei  mcdici  cattolici  avvilirsi  a  tal  pun- 
to  (piale  risulta  dalla  concessione  se- 
gucnte  «  (Ui  scolari  délia  nuova  Fa- 
coltà sono  ammessi  all'Ospedale  pro- 
testante ma  a  condizione  di  seguirne 
i  corsi  di  clinica  (die  vi  danno  i 
ProfessorideU'Università  Protestante 
Me  (iil.  la  quale  ha,  l'amministrazio- 
ne  medica  di  quest'ospedale  ».  Sicchè 
a  dir  vcro  gli  Scolari  dell;i  Facoltà 
di  Laval  a  ^lontreal  sono  nel  tempo 
stesso  gli  scolari  deU'l'niversità  Pro- 
testante Me  (iil.  E  cosl  juire  i  Dot- 
tori  Pottot  ('  Prasscau  iirofcssori  di 
clinica  nella  facoltà  suddetta  di  La- 
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à  la  susdite  faculté  de  Laval  se  sont 
rapetisses  jusqu'au  rôle  de  simples 
assistants  de  cliniques  d'une  Univer- 
sité Protestante. 

Vos  Eminences  voient  ici  claire- 
ment combien  le  Recteur  de  Laval 
qui  permet  à  cette  faculté  de  mar- 
cher ainsi  à  la  remorque  tl'une  Uni- 
versité Protestante,  dans  un  hôpital 
protestant,  se  préoccupe  peu  de  la 
lettre  et  de  l'esprit  des  la  Décision 
de  la  Propagande.  Car  n'est-il  pas 
évident  que  cette  sainte  Congrégation 
ne  peut  vouloir  que.  sous  le  prétexte 
d'émpécher  une  Ecole  de  Médecine 
d'être  affiliée  à  une  université  Pro- 
testante, on  établisse  une  faculté  ri- 
vale qui,  bien  que  catholique,  ne 
rougira  pas  de  fréquenter  un  hôpital 
Protestant  et  d'y  suivre  les  cours 
qu'y  donnent  les  Professeurs  Protes- 
tants d'une   université   Protestante. 

Mais  il  y  ;i  plus  et  pire  que  tout 
cela  encore.  Cet  hôpital  protestant 
que  fréquente  la  nouvelle  faculté  et 
et  où  les  Professeurs  envoient  leurs 
cas  intéressants,  c'est-à-dire  les 
malades  catholique,  est  un  hôpital 
où  règne  le  fanatisme  protestant, 
au  point  que  l'Evéque  de  Montréal, 
en  1876.  s'est  vu  obligé  à  faire  un 
mandement  exposant  les  dangers  que 
les  malatles  y  courent  pour  leur  sa- 
lut éternel.  Nous  citons  ici  une  partie 
de  ce  mandement,  afin  que  Vos  Emi- 
nences jugent  bien  toute  la  gravité 
d'une  telle  tiucstion. 

L'Evéque  de  Montréal  (alors 
Mons.  Bourget)  après  avoir  rajipelé 
dans  la  première  partie  de  sa  Lettre 
Pastorale,  les   règles  pleines  de   sa- 


val  si  sono  rimpiccioliti  fino  al  range 
di  semplici  assistenti  di  Clinica  di 
una  Università  Protestante. 

Le  Eminenze  ^'ostre  vedono  qui 
chiaramente  quanto  poco  il  Ilettore 
di  Laval,  il  quale  permette  a  questa 
facoltà  di  campiinare  a  rimorchio  di 
una  Università  Protestante,  in  un 
ospedale  protestante,  si  préoccupa  dél- 
ia lettera,  e  dollo  s])irito  délia  Deci- 
sione  di  Propaganda.  E  non  è  forse 
évidente  che  questa  Santa  Congre- 
gazione  non  i)u6  volere  che,  sotto 
]u"etesto  d' impedire  ad  una  Scutla 
di  Medicina  di  essere  affigliata  ad  una 
Università  Protestante,  si  stabihsca 
una  Università  rivale,  la  quale  quan- 
tunque  Cattolica,  non  arrossirà  di 
frequentare  un  ospedale  protestante 
e  di  seguirvi  i  corsi  che  vi  daiino 
i  Professori  protestanti  di  un'  Uni- 
versità protestante  ? 

Ma  vi  è  di  peggio  ancora.  Que- 
st'ospedale  protestante  che  fréquenta 
la  nuova  facoltà  e  ove  i  Professori 
m.mdano  i  loro  casi  interessanti,  cioè 
gli  ammalati  cattolici,  è  un  ospedale 
ove  régna  il  fanatismo  protestante, 
al  punto  che  il  Vescovo  di  Montréal, 
nel  1876,  si  è  veduto  obbligato  di 
fare  un  mandamento  esponendo  i  pe- 
ricoli  che  gli  ammalati  vi  corrono 
per  la  loro  sainte  eterna.  Ne  citiamo 
qui  una  parte  perché  le  Eminenze 
A'ostre  giudichino  bene  tutta  la  gra- 
vita di  una  tal  questione. 

Il  "\'escovo  di  Montréal  (allora 
Monsignor  Bourget)  dopo  aver  ri- 
chiamato  nella  prima  parte  délia  let- 
tera Pastorale,    le  regole   piene   di 


gesse  et  de  chanté  qu'a  faites  l'Eglise 
pour  aider  ses  enfants  à  faire  une 
bonne  mort;  les  précautions  infinies 
qu'elle  prend  pour  d'aucun  d'eux  ne 
périsse,  continue  en  ces  ternies  : 

«  Pensez  vous  maintenant,  nos 
«  très  chers  frères,  qu'il  soit  bien 
«  possible  d'appliquer  ces  règles,  de 
<  prendre  ces  précautions  à  l'égard 
«  des  catholiques  qui  se  font  soigner 
«  à  l'Hôpital  Général  Protestant  ? 

«  Vous  vous  convaincrez  facile- 
«  ment  vous  mêmes  que  la  chose  n'est 
«  pas  possible,  à  moins  que  l'on  ne 
«  change  le  règlement  qui  vient  d'y 
«  être  établi  par  le  Conseil  des  Direc- 
«  teurs  et  le  Comité  de  régie,  con- 
«  cernant  l'admission  des  prêtres  ca- 
«  tholiques  dans  cet  hôpital. 

«  Vous  pouvez  en  juger  par  les 
«  faits  suivants  qui  sont  publics  et 
«  bien  constatés. 

«  On  y  a  refusé  l'entrée  à  un  prê- 
«  tre  vraiment  recommandable,  sous 
«  tous  rapports,  par  sa  piété  et  son 
«  zèle,  dont  la  présence  y  était  re- 
«  quise  par  un  patient  qui  par  suite 
«  de  ce  refus,  y  est  mort,  privé  du 
«  secours  et  des  consolations  qu'il 
«  avait  droit  d'en  attendre;  et  qui 
«  même  n'a  pu  recevoir  le  ])aptême 
«  absolument  nécessaire  au  salut, 
«  comme  vous  le  savez. 

«  Ce  fait,  qui  révolte  la  foi  et  la 
«  raison,  mérite  assurément  votre 
«  plus  sérieuse  attention. 

«  Ce  refus  est  un  fait  sérieuse- 
«  ment  calculé  et  auquel  on  tient 
«  fortement. 

«  Car  la  Congrégation  de  S.  Pa- 
«  trice,  ayant  son  pasteur  et  ses 
*  prêtres  à  sa  tête,  a  réclamé  envain 
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sapienza  e  di  oarità  cho  ha  fatto  la 
Chiesa  pcr  njutare  i  suoi  (igli  a,  fare 
nna  bnona  morte,  le  precaiizioiii  in- 
finité che  prende  perché  niuno  di  ossi 
perisca,  continua  tn  questi  termini: 

«  Pensate  voi  ora,  fratelli  nostri 
«  carissimi,  se  sia  possil)ile  di  ap- 
*.  plicare  queste  regole,  di  prendere 
«  queste  precauzioni  riguanlo  ai  cat- 
«  tolici  che  si  fanno  curare  aU'Ospc- 
«  dale  Générale  protestante! 

«  Vi  convincerete  facilraente  da 
«  Voi  stessi  che  la  cosa  non  ô  pos- 
<v  .ibile,  a  meno  che  non  si  cam1)i 
«  il  regolamento  che  venne  or  ora 
«  stabilité  dal  Consiglio  dci  Diret- 
«  tori  e  dal  Comitato  di  Regia.  con- 
«  cernente  V  aramissione  dei  preti 
«  cattolici  in  quest'ospedale. 

«  Ne  potete  giudicare  dai  fatti 
«  seguenti  che  sono  pubblici  e  ben 
«  provati. 

«  Si  ricusô  l'ingresso  ad  un  prête 
«  veramente  degno  per  ogni  rispetto, 
«  per  la  sua  pietcà  e  pel  suo  zelo,  la 
«  oui  presenza  veniva  richiesta  da  un 
«  inferrao.  che  in  seguito  di  questo 
«  rifiuto,  vi  morî  privo  dei  soccorsi 
«  e  délie  consolazioni  che  avea  dritto 
*.  di  attendere  ;  o  che  non  ha  nem- 
«  meno  potuto  ricevere  il  battesimo 
«  assolutamente  necessario  per  sal- 
«  varsi,  come  Voi  ben  sapete. 

«  Questo  fatto  che  ripugna  alla 
«  fede  e  alla  ragione  mérita  sicura- 
«  mente  la  vostra  piii  séria  attenzio- 
«  ne.  Questo  rifiuto  è  un  fotto  se- 
«  riamente  calcolato  e  che  si  vuo' 
«  sostenere  rigorosamente. 

«  Infatti  la  Congregazione  di  San 
«  Patrizio  in  persona  dei  suo  pastore 
«  e  dei  suoi  preti,  ha  reclamato  in 
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«  contre  cet.  ficte  rroppression.  qui  est 
«  éviilemnient  contre  l;i  liberté  de 
«  conscience  des  C.itholiques  et  n'a 
«  pu  èti-e  inspiré  que  par  un  espi  it 
«  de  prosélytisme  aussi  condamnable 
«  que  regrettable. 

«  Il  est  facile  de  conclure  de  là 
«  que  l'on  est  bien  décidé  à  marcher 
«  dans  cette  voie. 

«  On  peut  donc  s'attendre  que 
«  ce  qui  s'est  passé,  dans  cette  cir- 
«  constance,  pourra  se  renouveler 
«.  dans  toute  autre. 

«  Malheur  donc  aux  imprudents 
«  qui  s'ex|ioseraient  à  un  aussi  im- 
«  minent  danger  de  perdre  leur  âme 
«  pour  l'amour  de  leur  corps  ! .  .  . 

«  Cedeni  de  justice  aété  accompa- 
«  gné  d'un  mépris  affecté  et  un  dédain 
«  injurieux  à  des  gentilshommes  qui 
«  ont  tait  cette  réclamation  appuyés 
«  sur  des  preuves  incontestables. 

«  Car  on  ne  s'est  même  pas  donné 
«  la  peine  d'essayer  à  réfuter  ces 
«  soliiles  raisons;  et  l'on  a  voulu 
«  l'emporter  contre  toute  raison  et 
«  par  une  violence  qui  n'a  pas  île  nom. 

*.  Pour  justifier  ce  prétendu  droit 
«  de  pouvoir  exclure  le  prêtre  du  dit 

<  hôpital.  cha(juc  fois  qu'on  le  trou- 
ve vera  bon,  le  Comité  de  régie  a 
«  déclaré  officiellement,  sans  aucun 
«  désaveu  ilu  Conseil  des  Directeurs 
«  qu'il  n'y  avait  aucune   obligation 

<  de  l'admettre;  et  que,  si  on  juge 

<  à  propos  de  le  faire^  ce  n'est  que 
*  par  tolérance,  et  par  un  pure  acte 
«  de  déférence  et  de  politesse. 

«  Avec  un  tel  principe,  on  peut 
«  s'attendre  que  l'en'rée  de  l'hôpital 


«  vano  contro  quest'  atto  d*  oppres- 
«  sione,  che  ô  evidentemente  contra- 
«  rio  alla  libertà  di  coscienza  dei 
«  Cattolici,  e  non  ha  potuto  essere 
«  ispirato  se  non  (die  da  uno  spirito 
«  di  proselitisino  riprovevole  e  di- 
«  spiaocnte. 

«  E  facile  concludere  da  c'ib  chc 
«  si  é  veramente  decisi  di  ju'ocedere 
«  per  questa  via. 

«  Dobbiamo dunque  attenderci che 
«  quanto  è  accaduto  in  questa  circo- 
«  stanza,  sia  per  ripetersi  in  ogni 
«  altra. 

«  Gu  d  dunque  agli  iraprudenti 
«  che  si  esponessero  a  un  pericolo 
«  cosi  imminente  di  perdei-e  la  loro 
«  anima,  per  amore  del  corjto 

«  Questo  diniogo  di  giusiizia  è 
«  stato  accompagnato  da  un  disprez- 
«  zo  ostentato  e  da  un  disdegno  in- 
«  giurioso  verso  dei  gentiluomini  che 
«  fecero  questo  reclamo  appoggiati 
«  su  prove  ^.m  incontrastabili. 

«  Infatti  non  si  degnarono  nep- 
«.  pure  di  confutare  queste  solide  ra- 
«  gioni;  e  volloro  vincere  contro  ogni 
«  ragione  con  una  violenza  chc  non 
«  ha  nome.  Per  ginstificarc;  questo 
«  preteso  dritto  di  potere  es(dudere 
«  il  prête  dal  detto  ospedale,  ogni 
«  ogni  qualvolta  si  crederà  ojiportu- 
«  no,  il  Comitato  di  regîa  dichiarô 
«  officialmente.  senza  alcuna  disap- 
«  provazione  del  Consiglio  dei  Diret- 
«  tori,  che  non  vi  era  alcun  obliligo 
«  di  ammetterlo;  e  che  se  si  giudica 
«  opportuno  di  farlo,  non  è  se  non 
<n  j^er  tollerama,  e  per  puro  atto  di 
«  deferenza  e  cortesia. 

«  Con  un  tal  principio,  possiamo 
«  attenderci  che  l'entrata  dell'ospe- 


«  devra  être  fréquemment   interdite 
«  au  prêtre  catholique. 

«  Il  est  vrai  qu'il  pourra  s'y 
«  présenter  de  lui  môme  aux  heures 
«  d'admission  générale,  comme  tous 
«  les  autres  visiteurs. 

«  Mais  alors  que  d'embarras  s'il 
«  lui  faut  entendre  les  confessions. 
«  porter  le  St  Viatique,  administrer 
«  rExtreme-Onction  et  faire  les  ins- 
«  tructions,  prières,  cérémonies  dont 
«  il  a  été  question  plus  haut,  pen- 
«  dant  que  tout  le  monde  va  et  vient, 
«  parle,  se  moque,  s'approche  de  ce 
«  prêtre,  et  de  son  malade,  pour 
«  entendre  tout  ce  qu'ils  disent  et 
«  voir  tout  ce  qu'ils  font. 

«  Quelle  irrévérence  n'y  aurait 
«  il  pas  à  faire  des  actes  religieux 
«  qui  requièrent  la  plus  grande  at- 
«  tention,  et  la  vénération  la  plus 
«  profonde,  à  des  heures  où  l'hôpital 
«  devient  comme  une  Babel  où  l'on 
«  parle  toutes  les  langues,  exerce 
«  tous  les  cultes,  et  où  l'on  se  livre 
«  à  tous  les  mouvements  que  fait 
«  naître  le   spectacle   d'un   tel   lieu 

<  dans  de  telles  circonstances.  Mais 
«  qu'arrivera-t-il  si  quelque    malade 

<  tombe  tout-à-coup  dans  un  danger 
«  imminent? 

«  Si,  comme  on  parait  vouloir  y 
«  tenir,  l'on  se  prévaut  de  ce  régle- 
«  ment  pour  ne  pas  appeler  le  prêtre, 
«  le  malade  ne  mourra  t-il  pas  sans 
«  le  secours  de  la  religion,  parce  que 
«  l'on  voudra  qu'il  attende  les  heures 
«  d'admission?  Il  en  sera  de  même 
«  sans  doute  quand  on  aura  lieu  de 
«  craindre  qu'il  ne  tombe  dans  le  dé- 
«  lire  ou  un  accès  de  fièvre  qui  le  pri- 
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«  d;de  dovrà  essere    freqnontemente 
*  interdetta  al  prête  calfolico. 

«  E  vero  ohe  potrà  présenta rsi 
«  (la  se  stesso,  nelle  ore  di  ammis- 
«  sione  générale,  come  tutti  gli  altri 
«  visitatori. 

«  Ma  allora  quanti  iaibarazzi  se 
«  fosse  necessario  di  ascoltare  le  oon- 
«  fessioni,  portare  il  Santo  Viatico, 
«  amministrare  l'estrema  unzione  e 
«  fare  le  istruzioni,  preghiere,  cere- 
«  monie  di  cui  si  é  parlato  di  sopra, 
«  mentre  tutti  vanno  e  vengono,  par- 
«  lano  ad  alta  voce,  e  motteggiano 
«  e  si  appressano  al  sacerdote,  e 
«  air  nmmalato  per  sentire  ciô  che 
«  dicono  e  veilere  ci6  che  fanno  ! 

«  Quale  irriverenza  vi  sare])l)e  a 
«  fare  degli  atti  religiosi  che  richie- 
«  dono  la  più  grande  attenziane,  e 
«  la  venerazione  la  più  profonda,  in 
«  certe  ore  in  cui  l'ospedale  diventa 
«  come  una  Babele,  <love  si  parlano 
«  tutte  le  lingue,  si  esercitano  tutti 
«  i  culti,  e  si  abbandonano  a  tutti 
«  quel  raovimenti  che  fti  nascere  lo 
«  spettacolo  di  un  tal  luogo  in  tali 
«  circostanze.  Ma  che  avverrà  se  un 
«  ammalato  ad  un  tratto  oorra  un 
«  imminente  pericolo  ? 

«  Se  come  pare  che  voglia  so- 
«  stenersi,  si  prevalgono  di  questo 
«  regolamento  per  non  chiamare  il 
«  prête,  l'ammalato  non  morebbe  egli 
«  senza  il  soccorso  délia  religione. 
«  se  si  vorrà  che  egli  aspetti  le  ore 
«  d'ammissione?  E  sarà  senza  dubbio 
«  lo  stesso  se  si  avrà  luogo  di  temere 
«  che  cada  nel  delirio  o  in  un  accesso 
«  di  fe1)bre  che  lo  privera  délia  ra- 
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«  vera  de  la  raison  et,  lui  fera  perdre 
«  l'usage  (le  ses  sens. 

*  Vous  le  voyez.  N.  T.  C.  F.  il 
«  y  aurait  pour  vous  de  graves  in- 
«  eonvénients  à  aller  vous  faire  soi- 
«  gner  à  l'Hôpital  Général  protestant. 

«  Vous  le  voyez  clairement,  l'on 
«  ne  pourrait  se  conformer  aux  règles 
«  de  l'Eglise  qui  vous  ont  été  expo- 
«  sées  plus  haut,  pondant  que  vous 
«  serez  traités  comme  malades. 

«  Vous  serez  par  conséquent  pri- 
«  vés  des  secours  spirituels  dont 
«  vous  auriez  un  si  grand  besoin,  dans 
«  ces  jours  do  soulfrances  et  infir- 
«  mités,  que  vous  aurait  imMiagés 
«  la  divine  providence  pour  vous 
«  ramener  à  des  pensées  salutaires.  » 
Tirant  les  conclusion-^.,  Monseigneur 
de  Montréal  parle  de  l'IIôtol-Dieu,  et 
prouve  (jue,  ilans  ce  bel  et  vaste  hô- 
pital cathorKiue,  les  malades  rece- 
vront, avec  tous  les  secours  de  l'art, 
tous  les  soins  de  la  religion.  Puis 
Sa  Grandeur  termine  sa  lettre  par 
les  arrêtés  suivants  : 

«  1"  La  présente  Lettre  est  a- 
«  vaut  tout  adressée  aux  jtaroissos 
«  de  la  ville  et  de  la  l)anlieiie,  jiarce 
«  que  c'est  là  que  résident  en  plus 
«  grand  nombre  les  catholiques  (jui 
«  vont  se  faire  soigner  à  l'hôpital 
«  protestant. 

«  2"  Elle  doit  aussi  être  publiée 
«  dans  toutes  les  Eglises  du  diocèse, 
<  afin  que  les  catholiques,  qui  vien- 
«  nent  de  toutes  parts  dans  cette 
«  ville,  soient  avertis  que  ce  n'est  pas 
«  à  cet  hôpital,  mais  à  l'IIôttd-Dieu 
«  qu'ils  doivent  aller  se  faire  soigner. 

«  3"  Elle  devra  aussi  être  publiée^ 
*  danstoutes  lescommunautésd'hom- 


«  gione  c  gli  farà  p^'dere  l'uso  dei 
«  sensi. 

«  Vedete,  fratelli  miei  carissirai 
«  che  vi  sarel>bero  dei  gravi  incon- 
«  venienti  andan  lo  a  fai-si  curare 
«  airOspodale  (ienerale  Protestante. 

«  Lo  vedete  chiaramente,  non  po- 
«  trebbesi  conformare  alcuno  aile  re- 
«  golo  dolla  Chiesa  che  vi  sono  state 
«  csposto  qui  sopra,  montre  voi  foste 
«  trattati  come  ammalati. 

«  Sareste  per  conseguenza  jirivi 
«  dei  soccorsi  spirituali  che  vi  sa- 
«  rebbero  cosi  necessari,  nei  giorni 
«  di  sodcrenze  e  d'informità,  desti- 
«  nati  dalla  divina  provvidenza.  per 
«  ricondurvi  a  salutari  riflessioni. 

Con(dudendo  ,  Monsignore  di 
Montréal  parla  deU'Ospedale  e  jirova 
che  in  questo  bello  e  grande  stabi- 
limento  cattolico  i  malati  riceveran- 
no .  con  tutti  i  soccorsi  dell'  arte, 
anche  (|uelli  délia  roligione.  Termina 
la  sua  lottera  Sua  Eccellenza  col 
seguente  decroto  : 

«  1"  La  prosente  lettera  è  diretta 
«  inuanzi  tutto  aile  parocchie  délia 
«  città  e  dei  distretto,  perché  quivi 
«  risiede  un  maggior  numéro  di  cat- 
«  tolici  che  curano  le  loro  malattie 
•;  aU'Ospedale  protestante. 

«  2"  Deve  essere  publicatain  tut- 
«  te  le  Chiese  délia  diocesi,  affinchè 
«  i  cattolici  che  vengono  da  ogni 
«  parte  in  questa  città.  sappiano  che, 
«  in  caso  di  malattia.  è  ail' Ilotel- 
«  Dieu  che  devono  andai-e  a  curarsi 
«  e  non  aU'Ospedale  protestante. 

*  3"  Dovrà  pubblicarsi  anche  in 
'<  tutte  le  communità  tanto  d'uomini 


«  mes  ot  (le  lemnies,  ,ifin  (jue  l'on 
«  y  corapronnc  l;i  nocossité  do  prier 
«  pour  dem.'inilor  à  Dieu  que  tous 
«les  (!;i<holiquos,  ol)ligés  de  se  l'iiire 
«  soi;4'ner  dans  ({uolque  liApital.  se 
«  fussent  conduire  de  piolerenee  à 
«  riIôtel-Dieu. 

«  4"  Tous  les  prêtres  qui  sont 
«  dans  le  miuistèn!,  ainsi  que  les  re- 
«  ligieux  et  religieuses,  consacrés  aux 
«  œuvres  de  charité,  profiteront  de 
«  toutes  les  occasions  qui  se  pré- 
«  seutcront  pour  détourner  les  ma- 
«  lades  d'aller  se  faire  soigner  à 
«  l'hôpital   ]irotestant. 

«  5°  Il  doit  y  avoir  là  dessus  une 
«  entente  cordiale,  pour  que  les  raa- 
«  lades  soient  dirigés  avec  prudence 
«  et  précaution  vers  rélal)lisseuient 
«  ou  ils  seront  en  sûreté  pour  leur 
«  foi,  et  où  ils  auront  les  moyens  de 
«  travailler  à  leur  salut, 

«  6"  Il  en  doit  être  de  même 
«  des  hons  et  pii'ux  laïques,  qui  ne 
«  doivent  rien  négliger  pour  procurer 
«  à  leurs  frères  le  précieux  avantage 
«  de  pouvoir  profiter  de  leurs  raa- 
«  ladies  pour  se  sanctifier  et  faire 
«  une  bonne  mort. 

«  7"  A  plus  forte  raison,  les  méde- 
«  cins  qui  rencontrent  dans  leur  pra- 
«  t'que,  des  malades  à  qui  l'hôpital 
«  serait  nécessaire,  doivent-ils  se  faire 
«  un  devoir  de  leur  recommander 
«  l'Hôtel-Dieu. 

«  8  'La  presse  devrait  aussi  se  mê- 
«  1er  à  ce  concert  de  voix  qui  recom- 
«  mandent  tout  spécialement  les  soins 
«  charitables  qui  sont  donnés  aux 
*  malades  de  l'IIôtel-Dieu. 

«  Un  des  moyens  à  prendre  pour 
«  cela  serait  de  publier  de   tem]>s 
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«  elle  di  donne  acciocchè  vi  si  com- 
«  prenda  la  nécessita  di  pregare  per 
«  domandare  a  Dio,  che  tutti  i  catto- 
«  lici,  costretti  a  farsi  curare  in  qual- 
«  che  Ospedale,  si  dirigano  di  prefe- 
«  renza  a  quello  cuttolico. 

«  4"  Tutti  i  preti  che  esercitano 
«  il  loro  ministero  non  che  i  religiosi 
<  e  i-eligiosc  consacrati  aile  opère  di 
«  cariià,  approfitteranno  d'ogni  oc- 
«  casiono  che  loro  si  présentasse  per 
«  distogliere  gli  ammalati  dal  farsi 
«  curare  negli  ospedali  protestant!. 

«  5"  Si  dovrà  in  ciô  cercare  un 
«  accordo  cordiale  acciocchè  gli  am- 
«  nialati  siano  inviati  cou  prudenza 
«  c  precauzione  verso  lo  stahilimento 
«  ovc  saraniio  iu  salvo  per  la  loro 
«  fede.  ed  avranno  i  mezzi  di  occu- 
«  ])a.rsi  délia  loro  sainte. 

«  G  '  Si  debl)ono  pure  iuipegnare 
«  i  buoni  e  pii  laici,  che  nulla  tra- 
«  scurino  aflîîne  di  procurare  ai  loro 
«  fratelli  il  prezioso  vantaggio  di  po- 
«  tere  approfîttare  délie  loro  raalattie 
«  per  santificarsi  e  fare  una  buona 
K  morte. 

«  7°  Aucor  più  i  medici,  che  eser- 
«  citando  la  loro  scienza,  s'incon- 
«  trino  con  ammalati  a  cui  sarebbe 
«  necessario  l'ospedaledovranno  farsi 
«  un  dovere  di  raccomandar  loro 
«  rilôtel  Dieu. 

«  S  "  Anche  la  stampa  dovrebbe 
«  far  eco  aile  voci  di  coloro  che  rac- 
«  comandano  specialmcnte  le  cure 
»  caritatevoli  apprcstate  ai  malati 
«  del  detto  ospedale. 

«  Un  mezzo  per  servire  a  taie 
«  scopo,    sarebl)e    il    pubblicare    di 
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«  en  temps  les  cures  et  ojiérations 
«  qui  s'y  l'ont  et  qui  seniient  jwo- 
«  près  h  ('tt'iulre  et  maintenir  s;i  ré- 
«  putation. 

«  9°  Los  efforts  qui  se  l'ont  pour 
«  attirer  les  malades  catholiques, 
«  comme  les  autres,  à  l'hôpital  pro- 
«  testant,  doivent  engager  tous  ceux 
«  qui  ont  à  cœur  l'honneur  de  la  re- 
<  ligion  à  se  concerter  pour  donner 
«  à  notre  maison  de  charité  la  plus 
«  grande  importance  possilde.  Car 
«  il  faut  être  pour  le  moins  aijssi 
«  zèles  pour  le  jdein  succès  d'une 
«  institution  catholique  que  le  sont 
«  nos  frères  séparés  pour  un  établis- 
«  sèment  protestant.  » 

Les  fidèles  de  l'Eïïlise  de  Mon- 
ti'éal  sont  scandalisés  de  voir,  non 
seulement  la  faculté  de  Laval  fré- 
quenter cet  hôpital  Protestant,  mais 
les  Professeurs  de  cette  Université 
y  envoyer  leurs  malades  et  cela  après 
le  >Lindement  que  nous  venons  de 
rappeler,  et  avec  l'approbation  du 
Recteur  de  l'Université  Catholique, 
agissant,  à  ce  qu'il  ne  cesse  d'affirmer, 
sous  l'impulsion  même  de  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande  et  du 
St  Siège. 

Donc  après  avoir  fait  d'inutiles 
efforts  d'abor.l.  pour  chasser  l'Ecole 
de  l'IIôtel-Dieu  afin  de  prendre  sa 
place,  ensuite  pour  amener  les  Reli- 
gieuses de  cet  hôpital  à  lui  ouvrir 
du  moins  une  salle  de  cinquante  lits, 
la  nouvelle  faculté  prit  le  parti  de 
fréquenter  l'hôpital  protestant.  Ainsi 
fut  résolue  pour  elle  la  question  de 
l'hôpital. 


«  quando  in  quando  le  cure  ed  ope- 
«  razioni  che  vi  verrebhero  eseguite, 
«  e  servirebbe  in  pari  tempo  a  raan- 
«  tenere  ed  estenderc  la  sua  riputa- 
«  zione. 

«  9"  Gli  slbrzi  che  si  fanno  per 
«  attirare  i  malati  cattolici,  corne 
«  gli  altri,  all'Ospedale  protestante, 
«  dovrebbcro  impegnare  tutti  colore 
«  (die  hanno  a  cuore  l'onore  délia 
*.  religionc,  a  concertarsi  per  dare 
«  îilla  nostra  casa  di  carità  la  mag- 
«  giore  importanza  possibile.  Perché 
«  bisogna  essere  per  lo  meno  altret- 
«  tanto  zelanti  ])er  il  bnon  successo 
«  d'una  istitnzione  cattolica  quanto 
«  lo  sono  i  nostri  fratelli  da  noi  se- 
«  parati  per  uno  stabilimento  pro- 
«  testante.  » 

1  fedcli  dclla  chiesa  di  Montréal 
sono  scandalizzati  di  vedere,  non  so- 
lamentc  la  facoltù  di  Laval  frequen- 
tarc  quest'ospedale  protestante,  ma 
i  professori  di  questa  Universitàraan- 
darvi  i  loro  malati  e  ciô  dopo  il 
Mandameuto  da  noi  surriferito,  e  col- 
l'approvazione  ilel  Retlore  deU'Uni- 
versità  cattolica,  operando,  seconde 
che  di  continuo  si  afferma,  sotto 
l'impulso  stesso  délia  Sacra  Congre- 
gazionc  délia  Propaganda  e  délia 
Santa  Sede. 

Dopo  aver  dunque  tentato  inutil- 
mcnte  avanti  tutto  di  cacciare  la 
Scuola  dairOspedale  per  prendere 
il  suo  posto  quindi  per  indurre  le 
religiose  di  quest'Ospedale  a  conce- 
derle  l' adito  ad  una  sala  ahneno 
con  cinquanta  letti,  la  nuova  facoltà 
si  risolvette  di  frcquentare  l'ospeclale 
protestante:  cosi  lu  da  esôa  risoluta 
la  questione  dell'Ospedale. 


(lella 


^'oil•i  iniiintonant  coinmHiit  cette 
l'iiouUé  orwi  devoir  se  procurer  un  éta- 
blissement (le  Maternité. 

Monseigneur  liourget,  il  y  :i  an- 
Jourd'li.ii  i)rôs  de  (inaraiite  années, 
aidé  iTiine  pauvre  veuve,  Jetait  les 
bases  d'une  (îoinninnaiité  naissante, 
aitpelée  l'Inslitut  de  la  Miséricorde. 
Cett'  jeune  communauté  avait  pour 
fin  d'  offrir  une  retraite  où  les  mal- 
heureuses filles  enceintes  pourraient 
cacher  leur  honte,  mettre  au  monde 
le  fruit  (le  leur  crime,  et  se  conver- 
tir. Cette  pensée  si  hautement  (diré- 
tienne  du  \'énéral)le  Evè(]ue  l'ut  com- 
battue comme  toutes  celles  qui  ont 
mar(|ué  son  grand  et  si  lécond  épis- 
copat.  Des  entraves  de  tontes  sor- 
tes tentèrent  de  paralyser  et  même 
de  faire  manfjuer  une  si  belle  œuvre. 
Mais  le  saint  évèfjne  n'était  pas  hom- 
me à  reculer  devant  les  obstaidcs 
qu'on  lui  suscitait,  surtout  lor(iu'il  se 
trouvait  en  présence  d'un  bien  à  réa- 
liser. Il  encouragea  l'humltle  veuve  et 
les  premières  religieuses  qui  vinrent 
se  joindre  à  elle,  à  ne  pas  fail)lir  et 
à  poursuivre  leur  œuvre,  sans  se 
préoccuper  de  l'impopularité  qui  l'ac- 
oueillait. 

La  maison  naissante  était  si  pau- 
vre qu'elle  n'avait  pas  même  assez 
de  lits  pour  les  religicnses,  lorsque  le 
nombre  des  filles  enceintes  qu'elle 
abritait  dépassait  le  nombre  dix.  Elle 
était  donc  loin  de  pouvoir  payer  les 
soins  des  Mé.lecins. 

C'est  pourquoi  dès  l'origine  de 
cette   œuvre   si  pauvre,  le  Docteur 
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Higuardo  poi  allô  stabiliraento 
di  Maternità,  ecco  in  quai  modo 
questa  facoltà  credo  doverselo  for- 
mare. 

Or  sono  quarant'anni,  Monsignor 
Bourget  coU'aiuto  di  una  vedova, 
fondava  le  basi  di  una  comunità 
nascente  che  portava  il  nome  A'Isti- 
futo  délia  Misericordia.  Questa  récente 
coinmnnilà  avea  per  iscopo  di  pro- 
curare aile  disgraziate  giovani  incinte 
un  ricovero  ove  ])oter  metterc  al 
coperto  la  loro  onta,  dare  alla  luce 
il  frutto  del  loro  fallo  e  convertirsi. 
Questa  idea  si  altamente  cristiana 
del  vcnerabile  vescovo  fù  coml)attnta 
come  tuite  quelle  che  hanno  segna- 
lato  il  suo  tanto  grande  e  féconde 
episcopato. 

Ostacoli  d'ogni  sorta  si  provarono 
di  paralizzare  e  perfino  mandare  a 
vuoto  una  si  bell'opera.  Ma  il  sauto 
'\'es(^(»vo  non  era  uomo  da  retroce- 
dere  di  fronte  agli  ostacoli  che  gli 
si  suscdtavano.  specialmente  alk)rchô 
si  trovava  in  presenza  di  una  buona 
ojjcra  da  eflettuare.  Egli  incoraggiô 
l'umile  vedova  e  le  prime  religiose 
che  vennero  a  unirsi  ad  essa,  a  non 
non  venir  meno,  e  proseguire  la 
loro  opéra  senza  preocuparsi  dell'im- 
popolarità  che  le  raccoglieva. 

Il  nascente  istituto  era  talmente 
povero,  che  non  possède  va  neppure 
un  numéro  sufficiente  di  letti  per 
le  l'cViiiose  allorchê  il  numéro  délie 
giovani  incinte  ricoverate  era  in  nu- 
méro maggiore  di  dieci.  Erano  dunque 
ben  lungi  dal  poter  pagare  le  cure 
dei  Medici. 

Ecco  perché  fin  dall' origine  di 
(juesta  opéra    si  povera.    il  dottore 


E.  II.  Trnlol.  IVsidt-nt  iictiiol  do 
notre  Kcolc ,  sur  l.i  siiu'<fL'sli(Jii  do 
M()iis(Mgiiciir  Hi)iii';;ot  ,  vint  ;ui  so- 
coiu's  do  l'Institut  do  1.1  Mlsorirnnlo, 
on  iU)nn;int  i;i'iitiiitonu'nt  sos  soins 
aux  personnes  m.il.ulcs  d'-  la  M;itor- 
nitô.  Hiontôt  lo  Doctcnr  'l'rudel  ap- 
pela los  autres  pi-olossours  do  l'Eoolo 
à  son  aide  pour  venir  au  secours  do 
la  Maternité,  soit,  en  visitant  et  soi- 
gnant les  filles  malades,  soit,  en  ins- 
truisant les  religieuses,  soit  en  con- 
tribuant à  nj^randir  lo  local  et  en 
taisant  face  aux  quel»iues  dépenses 
nécessaires  à  l'introduction  dos  .  .':• 
vos  do  l'Ecole  dans  cette  Maternité. 
Comme  tout  était  pauvre  et  restreint 
dans  cette  œuvre  naissante,  on  com- 
prend ([ue  l(!s  moindres  secours  étaient 
pour  elle  un  gr;  nd  secours  et  qu'ainsi 
les  contributions  pécuniaires  de  l'Eco- 
le, si  faibles  qu'elles  fussent,  ne  lais- 
sèrent point,  dans  le  temps  qu'el- 
les Curent  données,  d'être  une  aide 
puissante. 

Depuis  trente-cinq  années,  l'Ins- 
titut do  la  Miséricorde  s'est  déve- 
loppé et  Sa  Maternité,  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  l'affirmer,  est  aujour- 
d'hui une  des  plus  vastes,  des  plus 
belles  et  des  plus  importantes  du 
monde  entier.  Et  toujours  depuis  ce 
temps.  l'Ecole  eut  sous  sa  charge, 
et  sans  aucune  rétribution  pécuniai- 
re, la  partie  médicale  de  cette  Ma- 
ternité. 

Avoir  assisté  à  la  fondation  de 
cette  oeuvre,  l'avoir  secourue  pécu- 
niairement, dans  les  embarras  nom- 
breux de  son  berceau  ,  lui  avoir 
prodigué  depuis  plus  do  trente-cinq 
années    tous   les   soins   médicaux  et 


E.  II.  Trudel  présidente  attuale  délia 
nostra  scuola,  per  suggeriraento  di 
Mgr.  Hourgct  vonuo  in  soccorso  del- 
l'Istiluto  doUa  Misoriconlia,  dando 
gratui  fa  mente  lo  sue  (Uiro  aile  per- 
sone  malato  doUa  MatcM'uità.  Non 
tardù  il  dottoro  'l'rudel  ad  invitare 
anche  gli  altri  pi'otessori  délia  Scuo- 
la a  veniro  in  su((  ajuto  a  prestare 
la  loro  opéra  per  la  Matornità,  vi- 
sitando  e  curaudo  le  giovani  malate, 
istrueudo  le  religiose  e  contribuondo 
ad  ingrandiro  lo  stal)ilimento,  e  fa- 
coudo  fronte  aile  diverse  speso  neces- 
sario  per  l'ammissione  dogli  allievi 
doUa  Scuola  in  questa  Matornità. 

Siccome  tutto  era  povero  e  iimi- 
tato  in  questa  opéra  nascento,  ô  fa- 
cile .  comprondere  di  quanta  entità 
fossero  per  essa  i  piû  tenui  ajuti,  corne 
anche  le  contribuzioni  pecuniarie  dél- 
ia Scuola  quantunque  leggere ,  nei 
tempi  in  oui  furono  latte,  riuscirono 
pari  ad  un  valido  soccorso. 

Sono  trenta  einque  anni,  da  che 
r  Istituto  délia  Misericordia  è  nol  suo 
pieno  sviluppo;  e  quello  délia  sua  Ma- 
tornità, non  temiamo  di  afferraarlo, 
è  oggi  uno  dei  vasti,  dei  più  belli  e 
dei  piii  importanti  che  esistano  suUa 
terra.  Fin  da  quel  tempo  la  Scuola 
ebl)e  serapre  l' incarico ,  e  senza  al- 
cuna  retribuzione  pecuniaria,  délia 
parte  medica  di  questa  Maternità. 

Avère  assistito  alla  fondazione  di 
quest'opera.  averla  soccorsa  con  da- 
naro  nei  numerosi  irabarazzi  dei  suo 
esordire ,  averle  prodigato  per  ben 
trentacinque  anni  tutte  le  cure  me- 
diche  e  sempre  gratuitamente,  erano 


cela  grntuiteraent,  certes  r'étjiient,  là 
pour  l'Ecole  dos  titres  qui  valaient 
bien  des  contrats  devant  Notaire  pu- 
blic.  D'ailleurs  l'Ecole  qui  avait  af- 
faire à  uno  communauté  rdij^icuse, 
croyait  ses  droits  en  parfaite  sé- 
(îurité. 

Hélas,  elle  se  trompait.  En  eflet, 
voilà  que  les  Ileliniousiîs  de  la  M  i- 
ternité,  indignement  trompées  sur  le 
véritable  sens  des  diflicultés  entre 
l'Université  Laval  et  l'KcoJe  il(!  Mé- 
decine,  signifièrent  à  l'Ecole  que  la 
Maternité  serait  di'sormais  partMfTée 
entre  l'Ecole  et  la  nouvelle  faculté 
de  Laval,  ainsi  qu'il  appert  par  la 
lettre  suivante. 


certo  per  la  Scuola  titoli  fali .  chc 
valevano  ben  più  die  coniratti  sti- 
pulati  (la  pul)l)lici  notari.  D'altron.le 
la  Scuola  avendo  ciie  fare  con  una 
comunifà  religiosa,  credeva  i  suoi 
diritti  in  perfetta  sicurczza, 

Disgraziatamonte  perù  si  sba- 
gliava.  Difatti  1<(  Religiose  délia  Ma- 
ternità  indognamente  ingannate  sul 
vero  sen.so  d.  Uo  diffiiolfà  insorte  tra 
rUniversità  Laval  e  la  Scuola  di 
Medicina,  feccro  sapere  alla  Scuola 
che  !:i  Matornità  sarebbe  d'or  in- 
nanzi  l.ipartita  fra  la  Scuola  e  la 
nuova  facoltà  di  Laval  corne  ^i  ri- 
'f.va  dalla  sept  onte  lettcra. 


L  M.  L 

Couvent  de  la  Miséricorde 

Montréal  29  Août  1879 


I.  M.  L 


Convento  ddla  Misericordia 
Montréal  ?9  Agosto  1879. 

E.  H    Trudel  M.  D.   Président  de     E.    H.     Trudel  M.    D.    Présidente 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi-  delta  scuola  di  Medicina  e   Chi- 

^«'^^'^-  nirgia. 


Monsieur  le  Docteur, 

Je  dois  vous  informer  que,  sui- 
vant l'ordre  de  l'Autorité  Ecclésias- 
tique, nous  admettons  à  notre  Ma- 
ternité les  deux  écoles.  Chacune  aura 
sa  semaine  :  (le  28  Septembre  com- 
mencera la  semaine  de  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  Chirurgie,  la  semai- 
ne suivante  sera  à  l'Université,  la 
troisième  à  l'école  et  ainsi  de  suite;) 
le  médecin  de  chaque  école  aura  la 
liberté  de  visiter  les  malades  de  sa 
semaine  en  tout  temps*. 


Signer  Direttore. 

Devo  informarla  che ,  seconde 
l'ordine  dell'Autorità  Ecclesiastica, 
noi  ammettiamo  alla  nostra  Mater- 
nità  le  due  scuole.  Ciascuna  avrà  la 
sua  settimana,  (il  28  Settembre  co- 
mincerà  la  settimana  délia  Scuola  di 
Medicina  e  Chirurgia,  la  settimana 
seguente  b  sarà  per  l'Università,  la 
terza  per  la  Scuola  e  cosl  di  seguito;) 
il  Medico  di  ciascuna  Scuola  avrà  la 
libertà  di  visitare  i  malati  délia  sua 
settimana.  a  qualunque  ora. 
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Nous  iKHis  appuyons  sur  la  l)on-  Noi  ci  appog^riamo    sulla  buona 

ne  entente  et  sur  la  paix  que  nous     intcUigenza  e  sulla  paeo  che  ereclia- 


croj'ons  devoir  exiger  pour  vous  eom- 
muniquer  ces  choses  en  toute  con- 
fiance. 

Je  flemeni'e  avec  respect, 

Monsieur  le  Docteur. 
Votre  très  humble  servante 
Sr.  Ste,  Thérèso  de  Jésus  Sup. 


mo  <l()vere  esigere   per  coniunicarle 
qucste  eose  in  tutta  confidenza. 

Mi  creda  con  nspotto 

Signor  Dottore 

Sua  UiTia  Serva 

S.r  S.ta  Teresa  di  Gesù  Sp. 


Cette  injustice  flagrante  révolta 
l'Ecole,  qui  sans  la  forme  Conviction 
que  la  Sacréo  Congrégation  de  la 
Pro]iagande  lui  fera  rendre  justice, 
aurait  déjà  traduit  devant  les  tribu- 
naux civils  la  Maternité  pour  exiger 
la  rétribution  dos  dommages  qu'  on 
lui  causait. 

Car  bien  qu'il  n'y  ait  point  de 
contrats  écrits  et  légaux  entre  l'Ins- 
titut de  la  Miséricorde  et  l'Ei'ole 
au  sujet  de  la  Maternité,  les  di'oits 
de  l'Ecole  sont  certains  et  ne  ptui- 
vent  être  mis  on  (huite  devant  aucun 
tribunal  ayant  tant  soit  pou  souci 
de  la  justice  et  du  droit.  D'ailleurs 
l'Ecole  a  là-;lossus  l'opinion  écrite 
des  hommes  de  loi  les  plus  éminents 
et  les  plus  sincèrement  catholiques. 
Pour  l'information  de  Vos  Eminen- 
ces,  nous  ferons  ici  un  extrait  d'une 
de  ces  opinions  :  l' auteur ,  avocat 
illustre,  membre  du  Sénat  Fédéral, 
est  de  plus  un  grand  chrétien,  jouis- 
sant de  l'estime  de  toutes  les  âmes 
honnêtes.  Il  n'hésite  pas  à  déclarer 
que  l'Ecole  a  le  droit  de  se  faire 
rembourser  intégralement  par  la  Ma- 
ternité ,  la  valeur  de  ses  soins  mé- 
dicaux, de  l'enseignement  donné  aux 
Religieuses,  et  de  toutes  les  autres 


Quosta  flagrante  ingiustizia  esa- 
sperô  la  Scuola  che,  sonza  la  ferma 
convinzione  che  la  sacra  coniTrt'i'';i- 
zione  délia.  Prop;vganda  le  farà  ren- 
dore  gius-.izia,  avrel)be  già  citato 
avanti  ai  tribunali  civili  la  Maternità 
per  esigei'no  la  rotril)nzione  dci  danni 
ad  essa  cagionati.  Dappoichè,  qnan- 
tunque  non  vi  sieno  contratti  formai! 
per  iscritto  ira  l'istituto  didla  Mise- 
ricordia  e  la  Scuola  riguardo  alla 
Miternità,  pure  i  diritti  délia  Scuola 
sono  innog.dtili  inn.inzi  a  qualsiaû 
tril)unalo  per  poco  che  esso  voglia 
sostonoi-e  le  ragioni  délia  giustizia. 
D'altronde  la  Scuola  ha  su  tal  pro- 
posito  il  parère  scritto  degli  nomini 
di  legge  i  più  eminenti  ed  i  più  sin- 
ceramente  cattolici. 

Per  fornir  opportune  notizie  aile 
Eminenze  A'ostre,  daremo  qui  ap- 
presso  un  sunto  d'una  di  queste  opi- 
nioni. 

Lo  scrivonte,  avvocato  illustre, 
mombro  del  Senato  fédérale,  è  oltre 
ciô  fervente  cristiano.  e  gode  la  stima 
di  tutto  le  anime  oneste.  Egli  non 
esita  a  dichiarare  che  la  Scuola  ha 
il  diritto  di  farsi  rimhorsare  inte- 
gralmente  dalla  Maternità,  il  valore 
délie  suc  cure  medicdie,  dcU'insegna- 


dépenses  ftiites  par  l'Ecole,  depuis 
tant  d'années,  pour  secourir  cet  lios- 
pice. 

Voici  d'ailleurs  ce  qu'il  dit: 
«  Après  l'exposé  des  laits  qui  pré- 
«  cède,  il  me  paroi t  certain  que  l'Eco- 
«  le  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
«  Montréal  a  des  droits  acquis  cou- 
«  tre  rilospice  des  Sœurs  de  la  Mi- 
«  séricorde.  Il  me  paroit  évideut  que 
«  le  tout  s'est  l'ait  avec  l'cntcinti!  im- 
<  plicite  que  l'Ecole  conserveroit  au 
«  profit  de  son  en.M'ignement  tous  les 
«  avantages    acquis .    tel   que  dit  ci 
«  dessus  .    et   cela    aussi    longtemps 
«qu'elle  ne  donneroit   pas   à   cette 
«  Institution  de  justes  sujets  de  rom- 
«  pre  ou  modifier,  au  détriment  de 
«  l'Ecole,  les  rapports  qui  ont  existé 
«  jusqu'à  présent  entre  cette  dernière 
«  et  l'Hospice. 

«  Il  n'est  pas  ra'sonn  il)le  de  croi- 

«  re  que  M.  M.  les  Mélecins  de  l'Eco- 

«  le  auroient  fait  autant  de  sacrifices 

«  et  donné  autant  de  soins  gratuits 

«  durant  si  long-temps  avec  la  per- 

*  spective  de  se  voir  un  jour  ou  l'au- 

«  tre  mis  à  la  porte  sans  raison  va- 

«  lable,  ou  même  à  voir  la  direction 

«  médicale  de  la  .Maternité  partagée 

<  entre  elle  et  une  institution  hostile 

«  ayant   l'intention   évidente    de  la 

«  détruire.  D'un  autre  côté,  il  n'est 

«  pas  plus    raisonna])le   de  supposer 

«que   l'Hospice   de    la   Miséricorde 

«  devant,  dans  une  grande  mesure, 

«  son  existence  même  à  l' Ecole  et 

«  ayant  reçu  d'elle  tant  de  services 

«gratuits   ait   eu   l'intention  de  se 

«réserver  le  droit  dt  mettre,  ■^■:;,c 

«  raison,  l'Ecole  à  la  jiorte    .h  même 


107 

raento  dato  aile  religiose  e  di  tutte 
le  altre  spese  incontrate  dalla  Scuola 
per  tanti  anni  affine  di  soccorrere 
quest'ospizio. 

Ecco  del  resto  le  sue  parole. 
«  Dopo  l'Esposizione  dei  fatti  che 
«  précède  credo  certo  che  la  Scuola 
«  di  Medicina  e  Chiriirgia  di  Mon- 
«  treal,   abbia    acqiiistato  dei  diritti 
«  verso  rOspizio    délie  Suore   délia 
«  Misericordia.   Mi  sembra  évidente 
«che  il  tutto   si    sia   l'atto  coll' an- 
«  nuenza    implicita    (die    la    Scuola 
«  conservercbbe    a    profitto  del   suo 
«  insegnamcnto  tutti  i  vanta'<gi  ac- 
«  quistati,  come  già  dissi,  e  ciô  fino 
«  a  (die  la  stcssa  scuola  non   dia   a 
«  questa  istituzione  dei  giusti  motivi 
«  per  roinpere  o  modificare,  a  detri- 
«  meuto   délia  Scuola,    le   relazioni 
«  che  hanno  esistito  fino  ad  oggi  fra 
«  questa  e  l'Ospizio, 

«  Non  si  puo  supporre  che  i  Si- 
«  gnori  Medici  délia  Scuola  abbiano 
«  filto  tauti  sacrifici  e  prestato  tante 
«  cure  gratuite  per  sî  lungo  tempo 
«  colla  prospettiva  di  essere  cacciati 
«  un  giorno   o  1'  altro  senza  alcuna 
«  legittima  ragione,   oppui'c   vedere 
«  la  direzione  medica  dcUa  Maiernità 
«  divisa  ira  essa  ed  una  istituzione 
«  ostile  che  ha  l'intenzione  évidente 
*  di    distruggerla.    Inoltre   è   molto 
«  meno  supponibile  chel'ospizio  délia 
«  Misericordia,  dovcndo  in  grau  parte 
«  la   sua  esistenza   alla  Scuola.    ed 
«  avendo  da  essa  ricevuto  gratuita- 
«  mente  tanti  servizi,  abbia   potuto 
«  conccpire    l' idea   di    riservarsi    il 
«  dirifto  di  escludere,  senza  ragioni, 
«  la  Scuola,  oppure  di  largli  dividere 
«  la  direzione  con  una  nuova  scuola 
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«  lie  lui  liiii-e  partager  la  direction 
«  avec  une  nouvelle  Ecole  rivale  et 
«  raônie  hostile,  à  laquelle  elle  ne 
«  doit  rien. 

€  Il  y  a  donc  lieu  de  présumer 
«  ici  une  convention  t.icito  assurant 
*  à  l'Euole  la  direction  médicale  ex- 
«  clusive  de  l' Hospice  de  la  Mater- 
«  nité  aussi  long-temps  que  ni  elle 
«  ni  aucun  de  ses  proiesseurs  ne  don- 
«  neroient  à  l'Hospice  de  justes  su- 
<  jets  de  lui  retirer  cette  direction. 

«  Et.  remarquons  le ,  cette  con- 
«  ventation  tacite  a  reçu  sa  consé- 
«  cration  dans  le  fait  accompli.  Ce 
«fait,  c'est  une  convention  tacite 
«  exécutée  depuis  de  longues  années. 
«  Maintenant,  qu'elle  est  l'ét^m- 
«  due  de  ces  droits  acquis?  Sont-ils 
«jusqu'au  point  d'obliger  l'Hospice 
«  de  la  Maternité  à  Toujours  m.iinte- 
-<  nir  l'Ecole  dans  sa  direction  médi- 
«  cale  aussi  long-temps  qu'elle  n'aura 
«  pas  de  grands  sujets  de  se  plaindre 
«de  l'Ecole? 

«  ^'u  l'absence  de  toute  conven- 
«  tion  explicite  écrite  et  même  vcr- 
«  baie,  je  ne  suis  pas  prêt  à  affir- 
«  mer  que  l'Ecole,  ait  dans  ce  sens 
«  un  droit  absolu.  Il  me  paroit  y 
«  avoir  sur  ce  point  des  raisons  de 
«  douter.  Il  n'y  aurait  qu'un  procès 
«  qui  pourroit  sur  ce  point,  donner 
«  une  solution  certaine.  Toutefois, 
«  l'on  peut  dire,  en  faveur  de  l'E- 
«  cole.  que  la  manière  dont  l'Ecole 
«  a,  de  fait,  jusqu'aujourdhui.  con- 
«  serve  le  droit  de  direction  et  l'éten- 
«  due  du  privilège  dont  l'Hospice  de  la 
«  Maternité  a  jusqu'à  aujourd'hui 
«  fait  jouir  l'Ecole,  est   la  mesure 


«  rivale  e  di  più  os^ile.    alla  quale 
«  essa  non  deve  nulla. 


«  V'è  luogo  dunque  a  presumere 
esscrvi  una  convenzione  tacita  che 
assicurava  alla  Scuola  la  direzione 
média  esclusiva  deU'Ospizio  délia 
Matcrnità  tmo  a  che  o  Tintera 
Scuola  0  qualcuno  dei  suoi  pro- 
fessori  avesse  dnto  all'Ospizio  dei 
giusti  motivi  per  ritirare  questa 
direzione. 

«  E.  noiiamolo.  questa  conve/,- 
zione  taidta  ha  ricevuto  ncl  fatto 
compiuto  la  sua  sanzione.  Questo 
fatto  équivale  ad  una  convenzione 
tacita  messa  in  atto  da  molti  anni. 

«  "S'ediamo  ora.  qurd'è  l'ampiezza 
di  ([uesti  dh'itti  acquisiti.  Sono  essi 
tali  (la  potere  obbligare  l'Ospizio 
ili  Matcrnità  a  mantenere  sempre 
la  Scuola  alla  direzione  medica, 
fino  a  (die  non  avrà  gravi  motivi 


«  di  lagnarsi  di  essa? 

«  Considerata  la  mancanza  asso- 
«  luta  d'una  convenzione  esplicita  sia 
«  in  iscritto  sia  verbale,  non  posso 
«  prontamente  affermare.  che  la  Scuo- 
«  la  abbia.  in  questo  senso  un  dritto 
«  assoluto.  INIi  sembra  esservi  su  que- 
«  sto  punto  qualche  ragione  di  du- 
«  l)itare.  Soltanto  un  proccsso  po- 
«  trebbe  darne  una  soluzione  ccrta. 
«  Tuttavia,  si  pu6  asserire  in  favore 
«  délia  Scuola,  che  il  modo  con  cui 
«  la  Scuola  ha,  di  fatto,  fino  ad  oggi 
«  conservato  il  diritto  di  direzione 
«  e  l'ampiezza  di  privilégie  che  l'Ospi- 
«  ijio  délia  Matcrnità  ha  fatto  godere 
«  finora  alla  Scuola  è  la  misura  dei 


«  du  droit  que  le  dit  Hospice  a  en- 
«  tendu  conférer   à  l'Ecole    et   que 
«  cette  direction  nyant  été  jusqu'nu- 
«  jourd'hui  entière,  il  s'en  suit  que 
«  le  droit   de    l'Ecole    est  un    droit 
«  de    direction    méilicnle    complet. 
«  Cependant,    même    en    admettant 
«  douteux   les  droits  de  l'Ecole   de 
«conserver  la  direction  mé  licale  de 
«  rilo.spice,  il  me  paroi t  certain  que 
«  si,  sans  raison  notalde    découlant 
«de  fautes  ou  d'actes  ri'préhcnsibles 
«  de    l'Ecole,  l'Hospice  do  la  Misé- 
«  ricorde  lui  Ate  soit  toute  la  direc- 
<^  tion,  soit  même  la  moitié  ou  une 
<<  partie  quelconque  de  la  direction 
«  médicale    de    l'Hospice   et   exclut 
«  ses  élèves,  soit   al)soliiment.    soit 
«  partiellement,    l'Ecole    aura    une 
«  action  en  indemnité  contre  l'Hospice 
«  ot  que  pour  le  montant   de  cette 
«  indemnité,  la  Cour  prendra  en  con- 
«  sidération   d'un  coté  le  dommage 
«  que  l'Ecole    pourra   souffrir  dans 
«  son  prestige,  son  enseignement,  les 
«  revenus  de  ses  cours,  et  de  l'autre 
«  la  valeur  des  leçons  et  soins  raé- 
«  dicaux  donnés  gratuitement  et,  de 
«  plus    la    valeur    des  dépenses   de 
«  construction,  ameublement  et  tou- 
«  tes  autres   dépenses   occasionnées 
«jusqu'à    ce  jour    à    l'Ecole.    Car 
«  l'Hospice  enlevant  à  l'Ecole  tout 
«  ou  partie  des  avantages  que  cette 
«  dernière  avoit  droit  d'attendre  en 
«  retour  de  ce  qu'elle    a   fait   pour 
«  l'Hospice,  l'Ecole   auroit  le  droit 
«  de  lui    .:  !ie   rembourser   iniégra- 
«  lement  la  valeur  do  ses  soins  médi- 
«  eaux,  de  l'enseignement  donné  à  ses 
«  membres  et  de  toutes  les  dépenses 
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«  diritto  che  il  dette  Ospizio  ha  in- 
«  teso  conferirle,  e  che  questa  dire- 
«  zione  essendo  stata  sempre  iatiera. 
«  ne  consegue  che  quello  délia  Scuola 
«  è   un  iliritto  di  direzione   medica 
«  completo.  Perô  quand'anche  fosse 
«  dubbio  il  diritto  che  ha  la  Scuola 
«  di  conservare  la  direzione  medica 
«  deU'Ospizio,  mi  parrebbe  certo,  che 
«  se,  scnza  una  raglone  di  qualche 
«  peso  in  conseguenza  di  mancanze 
«  0  d'atti   biasimevoli  délia  Scuola. 
«.  l'Ospizio  délia  Misericordiale  tolga 
«  sia  tutta  la  direzione,  sia  la  meta 
«  0(1  anche  una  parte  qualunque  del- 
«  la,  direzione  medica  dell'Ospizo  ed 
«  escluda  i  suoi  allievi  sia  assoluta- 
«  mente  sia  parzialmente,  la  Scuola 
«  avrà  un  titolo  giusto  a  compenso 
«  dei  danni    contro  1'  Ospizio  e  per 
«  l'ammontare  di  questa  indennità, 
«  la  corte  prenderà  a  calcolo  da  un 
«  lato  i  danni   che  la  Scuola  potrà 
«  soffVire  nel  suo  prestigio,  nel  suo 
«  insegnamento,  negl'introiti  dei  suoi 
«  corsi.    e   dall'altro  il  valore  délie 
«  lezioni  e  délie  cure  mediche  date 
«  gratuitamente,  ed  inoltre  il  valore 
«  délie  spese  di  costruzione.  mobilio 
«  e  tutte  le  altre  spese  cagionate  alla 
«  Scuola  fino  al  giorno  d'oggi,  Infatti 
«  l'Ospizio  togliendo  alla  Scuola  tutti 
«  0  parte  dei    vantaggi   che  questa 
«  avea  diritto  di  godere  in  compenso 
«  di  quello  che  aveva  fatto  per  l'Ospi- 
«  z\o,  la  Scuola  potreblie  fargli  river- 
«  sare  integralmente  il  valore  délie 
«  cure  mediche ,    dell'  insegnamento 
«  dato  ai  suoi  membri  e  di  tutte  le 
«  spese  di  costruzione  e  di  mobilio 
«  fatte   dalla  Scuola   di  Medicina  e 
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«  de  construolion  et  d'ameublement 
«  faites  pai'  l'Ecole  de  ^léJecine  et  de 
«  Chirurgie  de  Montréal  dans  les  cir- 
«  constances  ci-dessus   mentionées. 


«  Chirurgia  di  Montréal  nelle  circo- 
«  stanze  succitate. 


«Montréal  9  Septembre  1879 

«  Signé  F.  X.  A,  Trudel 
«  Avocat  > 


«  Montréal  9  Settembre  1879 

*  (Firmato)  F.  X.  A.  Trudel 
«  Avvocato  > 


Après  s'être  emparé  de  la  Mater- 
nité et  de  plusieurs  autres  institu- 
tutions  qui,  auparavant,  étaient  sous 
la  Direction  de  l'Ecole.  la  nouvelle 
Faculté  ouvrit  ses  cours  contre  tout 
droit  et  toute  justice,  puisque  cette 
nouvelle  Faculté  qui  n'existe  et  ne 
peut  exister  qu'à  titre  de  succursale 
de  Laval  à  Montréal  n'a  aucune 
existence  civile  :  la  Charte  Royale 
n'autorisant  pas  l'Université  Laval 
à  établir  des  succursales. 

Quel  tort  cette  faculté  fait  à  ses 
propres  élèves  qu'elle  trompe  indi- 
gnement, et  qui  seront  un  jour  ou 
l'autre  dans  In  triste  position  de  ne 
pouvoir  se  servir  des  diplômes  qu'ils 
y  auront  reçus,  puisque  ces  diplômes 
auront  été  donnés  contrairement  à 
la  Charte  Royale. 

L'Ecole,  pour  anéantir  cette  fa- 
culté, n'avait  qu'à  la  citer  au  tribunal 
de  la  Loi  Civile.  Mais  l'Ecole  a  pré- 
féré s'adresser  à  la  sainte  Congré- 
gation de  la  Propagande,  assurée  que 
justice  lui  serait  rendue. 

Arrivé  à  Rome  le  12  novembre 
1879,  le  Docteur  d'Odet  d'Orsonnens 
représentant  sous-signé  de  l'Ecole, 


Dopo  essersi  impadronita  délia 
^laternità  e  di  diverse  altre  istitu- 
zioni  che,  per  lo  passato  stavano  sot- 
to  la  direzione  délia  Scuola,  la  Nuova 
Facoltà  incominciô  le  sue  lezioni,  con- 
tro  ognidritto  e  giustizia,  poichè  que- 
sta  nuova  fiicoltà  che  non  esiste  e 
non  puô  esi  stère  se  non  che  sotto  il 
titolo  di  succursale  di  Laval  a  Mon- 
tréal, non  ha  alcuna  esistenza  civile, 
non  essendo  autorizzata  l'Università 
Laval  dal  decreto  Reale  a  stabilire 
alcuna  succursale. 

È  facile  comprendere  quanto  dan- 
nosa  sia  questa  facoltà  verso  i  suoi 
propri  allievi  che  inganna  indegna- 
mente  e  che  saranno  un  giorno  o 
l'altro  nella  triste  posizione  di  non 
potersi  servire  dei  diplomi  che  vi 
avranno  ricevuto,  perché  dati  con- 
trariameate  a  quanto  stabilisée  il 
Decreto  Reale. 

Per  distruggere  questa  facoltà. 
la  Scuola  avrebbe  potuto  citarla  al 
tribunale  délia  legge  civile,  ma  ha 
preferito  ricorrere  alla  sacra  Con- 
gregazione  délia  Propaganda,  sicura 
che  questa  vorrà  renderle  giustizia. 

Giunto  in  Roma  il  12  Novem- 
bre 187911  rappre sentante  délia  Scuo- 
la Dottor  d'Odet  d'Orsonnens,  avendo 


apprenant  qne  Monseigneur  do  Mont- 
réal se  trouvaifdanslaA'illeEternelle, 
s'empressa  pour  voir  Sa  Grandeur. 
A'oulant   prouver  une  fois  de  plus  à 
son  Evè(jue,  comliion  l'Hoole  se  vo.y- 
oit  avec  peine  obligée  à  lutter  ainsi 
contre  son  évéque,  le  Docteur  d'Odet 
d'Orsonnens  suggéra  à  Sa,  Grandeur 
un  projet  d'entente  qui.  accepté  de  part, 
et  d'autre,  réglait  toute  Ii  difficulté 
sans  que  le  sacré  tribunal  de  la  Pro- 
pagande eut  à  intervenir  au i renient 
que  pour  le  sanctionner  et  l'approu- 
ver. Malheureusement  Sa  Grandeur 
Mgr.  de  Montréal  n'était  point   au- 
torisée à  agir  au   nom  du  llecteur 
de  L'Université  Laval  et  il  fut,  pour 
cette  raison,  impossil)le   de   donner 
suite  à  ce  projet  d'entente  cordiale. 


Le  Docteur  d'Orsonnens  dut  donc 
se  résigner  à  ])réparer  le  présent 
Mémoire  afin  de  le  soumettre  à 
vos  Eminences  pour  qu'Elles  ins- 
truisent et  jugent    toute  la  cause. 

Maintenant  que  nous  avons  fait 
l'historique  de  toutes  les  difficultés 
pendantes  entre  l'Université  Laval 
et  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal,  Faculté  "\1ctoria. 
nous  allons  passer  à  l'examen  ilu 
mérite  môme  de  tous  les  points  se 
rattachant  à  cette  cause. 
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saputo   che  Monsignor  di  Montréal 
trovavasi  nella  città  eterna  si  diede 
preraura  d'andarlo  a  visitare.  ^'olcn- 
do  provare  maggiormente  a  Sua  Ec- 
cellenza  quanto  la  Scuola  vedeva  a 
niïdincuore  d'essere  obbligata  a  lot- 
tare  cosl  contre  il  suo  'W'scovo,    il 
dottor  irt)det  d'Orsonnens  suggeri  a 
Sua  Eccellenza  un  progetto  d'acco- 
modamento.  che  accettato  d'ambe  le 
parti.    avrebl)e  appianato  ogni  difH- 
coltà    senza   che    il    sacro   tribunale 
délia  Propaganda    vi    dovesse  inter- 
venire  se  non  per  sanzionarlo  ed  ap- 
provarlo.  Disgraziatamente  Sua  Ec- 
cellenza ^[onsignor  di  Montre;il  non 
era.  autorizzato  ad  agire  in  nome  del 
llettore  deH'Università  Laval  e  per 
questa  ragione  fu  impossil)ile  di  dare 
effetto  a  questo  progetto  d'accomo- 
damento. 

Il  dottor  d'Orsonnens  dovè  ras- 
segnarsi  a  preparare  la  présente  nie- 
raoria  a  fine  di  sottometterla  aile 
^'ostre  Eminenze  perché  instruiscano 
e  giiidichino  la  causa. 

Ora  che  abl)iamo  narrato  l'istoi'ia, 
flelle  difficoltà  pendenti  Ira  l'univer- 
sità  Laval  e  la,  Scuola  di  Medicina 
e  Chirurgia  di  Montréal.  Facoltà 
A'ittoria,  passeremo  ail' esame  del 
raerito  di  tutti  i  punti  che  si  riferi- 
scono  a  questa  causa. 
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SECONDE  PARTIE 

Mérite  de  la  question 

Pour  s'implanter  à  Montréal  l'Uni- 
versité Laval  avoit  réussi  à  tromper 
le  St.  Siège,  en  faisant  croire  qu'elle 
avoit  été  instituée  pour  servir  non  pas 
seulement  au  diocèse  de  Québec,  mais 
à  tout  le  vaste  territoire  qui  forinoit 
la  Province  Ecclésiastique  de  Québec. 
C'est-cà-dire  pour  un  territoire  alors 
plus  étendu  que  l'espace  occupé  sur 
la  carte  géographique  de  l'Europe 
par  l'Italie,  l'Autriche,  l'Empire 
d'Allemagne,  la  Suisse,  la  France, 
l'Espagne,  le  Portugal,  la  Belgique, 
la  Suède,  la  Norvège  et  le  Royaume 
Uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Ir- 
lande. Un  territoire  où,  depuis,  le 
St.  Siège  a  dû,  pour  répondre  au 
développement  extraordinaire  de  ce 
jeune  mais  vaste  pays,  tripler  les 
provinces  ecclésiastiques  et  quintupler 
les  diocèses. 

La  vérité  est  que.  lors  de  la  créa- 
tion de  l'Université  Laval,  il  a  été 
entendu  par  Mgr  l'Archevêque  de 
Québec  et  les  autres  Evèques  de  la 
Province,  ainsi  que  par  le  Séminaire 
de  Québec,  fondateur  de  cette  Uni- 
versité, qu'il  pourroit  y  avoir  et  qu'il 
y  auroit  au  besoin  plusieurs  Univer- 
sités Catholiques  dans  la  dite  Pro- 
vince. 

Le  premier  Concile  de  Québec, 
en  I85I .  et  plus  tard  le  troisième 
Concile  de  Québec,  en  1866,  formu- 
lèrent ce  décret  :  Nihil  vero  nobis 
non  emoliendum  erit,  ut  CathoUci , 
sua  jura  retinentes,  scholis  sibi  pro- 


PARTE  SECONDA 

Merito  ddla  questione 

Per  impiantarsi  a  ]Montreal  l' Uni- 
versité Laval  era  riuscita  ad  ingan- 
nare  la  Santa  Sede,  lacendo  credere 
che  era  stata  istituita  per  servire 
non  solamente  la  diocesi  di  Québec, 
ma  tutto  il  vasto  territorio  che  for- 
raava  la  Provincia  Ecclesiastica  di 
Québec,  un  territorio  cioè  più  esteso 
allora  dello  spazio  occupato  suUa 
carta  geografica  dell'Europa  dall'  Ita- 
lia,  Austria,  ImperoGermanico,  Sviz- 
zera,  Francia,  Spagna ,  Portogallo, 
Belgio.  Svezia,  Norvergia  e  Regno 
Unito  délia  Gran  Brettagna  ed  Ir- 
landa,  un  territorio  ove  in  appresso, 
la  Santa  Sede  per  corrispondere  allô 
sviluppo  straordinario  di  questo  gio- 
vane  ma  vasto  paese  ha  dovuto  tri- 
plicare  le  Province  Ecclesiasticho  e 
quintuplicare  le  Diocesi. 

La  verità  è  questa,  che  allor- 
quando  fu  creata  l'Universitcà  Laval 
fu  convenuto  da  Monsignor  Arcive- 
scovo  di  Québec  e  e  dagli  altri  Ve- 
scovi  délia  Provincia,  come  pure  dal 
Seminario  di  Québec  fondatore  di 
quest'  Università ,  che  potrebbero  es- 
servi  e  ci  sarebbero  al  bisogno  di- 
verse Università  Cattoliche  in  detta 
Provincia. 

Il  primo  Concilio  di  Québec , 
nel  1851,  e  più  tardi  il  terzo  Concilio 
di  Québec  nel  1866,  Ibrmularono 
questo  decreto  :  Nihil  vero  nobis  non 
emoliendum  erit  ut  CathoUci,  sua  jura 
rctinentes,  scholis  sibi  projpriis  sicut 
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jmis  sîcut  Collefi'ds  Univcrsitntihus 
in  tota  nostra  Provincia  frmmtur. 
Ce  Décret  qui  lut,  à  deux  reprises, 
approuvé  pju"  le  St.  Siéj^e  .  e'est-n- 
dire  en  1851  et  en  1806,  ne  di.  ji.is 
«  Universitato,  une  seule  Université. 
«  mais  Universitatibus,  des  Unicer- 
«  sites.  » 

Mais  voici  qui  est  encore  plus  for- 
mel. L'Induit  de  Sa  Sainteté  Pic  IX, 
érigeant  l'Université  Laval,  le  si\iè- 
me  jour  de  Mars  1853,  no  l'iiutorisc 
pas  à  conférer  les  grades  théologi- 
ques  aux  élèves  de  tous  les  séminai- 
res de  la  Province  Ecclésiastique  de 
Québec,  mais  aux  seuls  élèves  ilu 
séminaire  de  Québec:  «  henifjne  nn- 
«  ntcit  ut  Quebecensis  Archiepiscuims 
€  pro  tempore  existens  Laureaia  duc- 
*.  toralem  et  fjradus  in  sacra  Thcolo- 
<  gia  cwn  jurit>as  et  in'ivili'fjiis  con- 
«  suctis  conferre  valeat  ils  qui  vitae 
«  iiitegritnte  ceteroquin  praestantes  . 
*.  postqiiam  litteris  ac  philosophiac 
*.  sedulo  vacaverlnt  in  stiidia  sacra 
«  pïiires  in  classes  distributa  apnd 
«  scholas  seminarii  Quebecensis  rite 
«  incubuerint....  » 

Nous  le  (iemandons  à  Vos  Emi- 
nences,  cet  Induit  restreignant  l'ac- 
tion de  l'Université  Laval  au  seul 
séminaire  de  Québec ,  et  le  Dé..M'et 
du  premier  et  du  troisième  Conciles 
cité  plus  haut,  prouvent  ils  d'une 
manière  assez  évidente  que  l'Univer- 
sité Laval  n'a  pas  été  fondée  pour 
être  la  seule  Université  au  Cmada? 
Et  ce  que  nous  avons  rappnrié.  dès 
les  premières  pages  de  ce  Mémoire 
des  déclarations  de  Mgr  l'Archévè- 
que  de  Québec  et  du  Recteur  de  l'Uni- 
versité Laval,  ne  vient-il  pas  encore 


CcUcf/iis  Universitatibus  in  tota  no- 
stra Provincia  fruantur.  Questo  De- 
creto  elle  fu,  a  due  riprese,  appro- 
vato  dalla  Santa  Sede,cioèncl  1851 
ciicl  1806,  non  ilice  Universitate,  una 
sula  Università  ma  Universitatibus, 
pih   Università. 

Ma  Mucora  più  formale  è  l' In- 
dulto  di  Sua  S;intità  Pio  Nouo,  elie 
crigi'udo  r  Università  Lival,  il  gior- 
no 6  Mirzo  1853,  non  l'.iutorizza 
già  di  couferirt'  i  gr/idi  Icologici  agli 
scolai'i  di  tutli  i  Semiu'iri  délia 
Provini'ia  Ecclesiastica  di  Queltec , 
ma  ai  soli  idlievi  del  Seminnrio  di 
Québec:  <i~benir)ne  onnuit  td  Quebe- 
«  censis  Arrhiepiscopus  pro  fempore 
«  e.vistons  Lnureaiii dortoralein  etgra- 
«  dus  in  sacra  Theolorjia  cuni  juri- 
«  bus  et  privih'ffiis  consuetis  conferre 
«  raleat  Us  qui  vitae  integritate  cete- 
«  requin  praestantes.  postquam  litte- 
«  ris  ac  phdosophiae  sedulo  vacave- 
«  rint  in  sludia  sacraplures  in  classes 
«  distributa  apud  scholas  seminarii 
«.  Quebecensis  rite  incubuerint.  » 

Domandiamo  aU'Eminenze  A'o- 
tre,  se  questo  Indulto  cbe  ristringeva 
r  azione  dell' Università  Laval  al  solo 
semiuario  di  Québec,  e  il  Dei^reto 
del  ])rimo  e  terzo  Concilio  citato  di 
sopra  non  provano  essi  in  un  mo- 
do as>ai  évidente  che  l' Università 
Laval  non  ô  stata  fondata  per  essere 
la  soi),  università  al  Canada?  E  ciô 
che  abl)iamo  riferito  lin  nelle  prime 
pagine  di  questa  Memoria  quanto  aile 
dichiarazioni  di  Monsignor  Arcive- 
scovo  di  Québec  e  del  Rettore  del- 
r  Università  Laval  non  prova  mag- 


ajouter  à  cette  évidence?  Comment 
l'Université  Laval  a-t-cllc  roussi  plus 
tard  et  tout  récemment  encore  à  per- 
suader au  St.  Siège  qu'elle  avoit  été 
instituée  ;)02/r  servira  toits  les  diocè- 
ses de  la  Province  de  Québec,  ooinnio 
le  dit  le  Décret  de  la  Propjig.uido . 
c'est  ce  que  nous  no  pouvons  com- 
prendre. 

Nous  ne  comprenons  pas  pins 
qu'elle  soit  parvenue  à  faire  si  bien 
ressortir  les  sacrifices  pécuniaires  que 
coûta  sa  fondation,  que  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagande  no  vit 
plus  que  ces  sacrifices  de  Québec 
et  oublia  les  sacrifices  de  Montréal! 
L'Université  Laval  afHrraoit  on  1862 
que  tant  pour  ses  bâtiments,  sa  bi- 
bliothèque, ses  muses,  ses  profes- 
seurs etc.  etc.  etc.  elle  avoit  dépensé 
près  de  un  million  cinq  cent  millo 
francs.  C'est  beaucoup,  nous  le  re- 
connoissons  hautement,  mais  c'est 
peu  en  comparaison  des  sacrifices 
que  Montréal  a  fiits,  tout  en  étant 
privé  du  privilège  d'Université,  pour 
l'enseignement  de  la  Théologie,  du 
Droit,  de  la  Médecine. 

Pour  la  Théologie  les  Messieurs 
du  Séminaire  de  St.  Sulpice  ont  dé- 
boursé plus  de  quatre  raillions  de 
francs,  pour  les  édifices,  les  biblio- 
thèques, les  professeurs,  les  pensions 
gratuites  des  élèves  etc.  etc.  etc.  Pour 
leur  Ecole  de  Droit,  délaissée  par 
Laval,  et  pour  la  jeunesse  instruite, 
les  Jésuites  de  Montréal  ont  fait  des 
sacrifices  que  nous  estimons  au  mi- 
nimum, en  les  évaluant  à  deux  cent 
mille  francs.  Les  Messieurs  de  Saint 
Sulpice,  en  outre  de  leurs  sacrifices 
pour  la  Théologie,  ont  élevé  un  édi- 
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giormente  questa  evidenza?  In  che 
modo  poi  r  L'nivorsilà  Laval  sia 
riuscita  piii  tardi  c  ultimamente  an- 
cora  a  per^uadore  la  Santa  Sede  che 
era  stata  istituita  per  servira  a  tutte 
le  Diocesi  délia  Provincia  di  Québec, 
corne  dice  il  Decreto  di  Propaganda, 
questo  è  ciù  che  non  possiamo  coni- 
prendore.  Non  comprendiamo  nep- 
pure  come  sia  pervenuta  a  far  risal- 
tare  i  sacrifizi  pccuniari  che  costô 
la  sua  fondazione,  sicchè  la  Sacra 
Congregazione  di  Propaganda  non 
vedesse  altro  che  questi  sacrifici  e 
(limenticasse  affcitto  i  sacrifici  di  Mon- 
tréal. L'  Università  Laval  afTermava 
nel  1862  che  per  le  sue  fabrioazio- 
ni,  la  sua  biblioteca,  i  suoi  musei, 
i  suoi  professori  ec.  ec.  ec.  erano  stati 
spesi  circa  un  milione  e  cinquecento 
mila  franchi.  Questo  è  molto  e  lo 
riconosciamo  francamente  :  ma  è  ben 
poco  in  confronto  dei  sacrifici  fatti 
d;i  Montréal,  quantun(jue  privata  del 
privilegio  di  Università.  per  1'  inse- 
gnamento  délia  Teologia,  del  Diritto, 
délia  Medicina. 

Per  la  Teologia  i  Signori  del  Se- 
minario  di  San  Sulpizio  hanno  sbor- 
sato  più  di  quattro  milioni  di  fran- 
chi per  gli  edifici,  le  biblioteche,  i 
Professori,  le  pensioni  gratuite  dogli 
alunni  ec.  Per  la  loro  scuola  di 
Dritto,  abbandonata  da  Laval  e  per 
la  gioventîi  istruita  i  Gesuiti  di  Mon- 
tréal, hanno  fatto  dei  sacrifici  che  noi 
stimiamo  al  minimo  valutandoli  a 
duecento  mila  framdii.  I  Signori  di 
S.  Sulpizio,  oltre  dei  loro  sacrifici  per 
la  Teologia  hanno  innalzato  un  ediflcio 
che  é  un  palazzo,  con  sale   accade- 
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flce,  qui  est  un  pnl.-iis.  avec  des  sal- 
les académiques,  dos  bibliotliôques, 
des  Cabinets  de  lecture,  des  billiards, 
valant  au  moins  un  million  do  iVanos, 
le  tout  au  service  de  la  jeunesse  ins- 
truite ,  c'est-à-dire  des  jeunes  gens 
appartenant  aux  Carrières  de  Droit, 
de  Loi.  de  la  Médecine,  du  Commerce 
et  des  Arts. 

C'est  dans  ce  splendide  édifice  que 
se  donnent  aujourd'hui  les  cours  de 
Droit  —  L'Ecole  de  Médecine,  avec 
le  seul  concours  de  ses  Professeurs, 
la  générosité  de  l'Hotel-Dioii  et  les 
bénédictions  du  ciel,  a  pu  depuis  sa 
fondation,  tant  pour  les  édifices,  les 
musées,  les  bibliothèques,  les  instru- 
ments Chirurgicaux,  l'entretien  du 
personnel  enseignant  etc.  etc.  sacri- 
fier plus  de  huit  cent  mille  fi'ancs. 

Donc  Montréal  a  mis  au  service 
de  la  jeunesse  se  destinant  au  Sacer- 
doce et  aux  carrières  du  Droit,  de  la 
Médecine,  des  Arts,  du  Commerce  au 
moins  six  millions  de  francs.  L'Uni- 
versité Laval ,  d' après  son  propre 
témoignage,  n'avoit,  en  1862,  rais 
au  service  de  la  jeunesse  se  vouant 
aux  mêmes  carrières  que  la  somme 
d'un  million  cinq  cent  mille  francs. 
En  élevant  ses  sacrifices  depuis  1862 
jusqu'à  ce  jour  à  cinq  cent  mille 
francs,  il  se  trouve  que  Laval  auroit 
déboursé  deux  millions  de  francs  au 
service  de  son  œuvre.  C'est-à-dire 
que  Laval  n'a  pas  réalisé  le  tiers  des 
sacrifices  de  ]\Iontréal  an  service  de 
l'enseignement  des  mêmes  sciences. 


Comment   se   fait-il,   les  choses 
étant  ainsi,  que  sous  le  prétexte  des 


miche,  biblioteche,  gabinetti  di  let- 
tura,  bigliardi,  per  il  valore  almeno 
di  un  milione  di  franchi,  tutto  al 
servizio  délia  gioventù  studiosa  cioô 
giovani  dodicati  aile  carrière  del  Drit- 
to  délia  Legislii/ione,  deila  Medi<'ina, 
del  Commercio,  o  délie  Arti.  In  que- 
sto  splendido  edifizio  si  danno  oggi 
i  corsi  di  Dritto.  La  Sciu">la  ili  Me- 
dicina  col  solo  concorso  do'  snoi  Pro- 
fessori ,  (H)lla  generosità  dcU'  Hôtel 
Dieu  e  colle  benedizioni  del  cielo,  ha 
potuto  tanto  dalla  sua  fondazione  in 
poi.  per  gli  edifici,  musei.  bil)liote- 
che,  istrumenti  del  personale  inse- 
gnante  oc.  ec.  da  sacrificare  più  di 
ottocento  mila  franchi. 


Diuique  Montréal  ha  messo  al 
servizio  délia  gioventù  destinata  al 
Sacerdozio  e  aile  carrière  del  Dritto, 
délia  Medicina,  délie  Arti.  del  Com- 
mercio almeno  sei  milioni  di  franchi. 
L'  Università  Laval  secondo  sua  pro- 
pria testimonianza  non  avcva  nel  1862 
messo  al  servizio  délia  gioveniù  de- 
dicata  aile  medesime  carrière  se  non 
che  la  somma  di  un  milione  cinque- 
cento  mila  franchi.  Portando  poi 
dal  1862  fino  al  giorno  il'oggi  i  snoi 
sacrifici  a  cinquecento  mila  franchi, 
trovasi  che  Laval  avreb])e  sborsato 
due  milioni  di  franchi  a  servigio 
délia  sua  opéra,  ciô  è  quanto  dire 
che  Laval  non  ha  realizzato  il  terzo 
de'  snoi  sacrifici  di  Montréal  al  ser- 
vizio deir  insegnamento  délie  stesse 
scienze. 

Le  cose  stando  cosl,  come  mai 
sotto  il  pretesto  dei  sacrifici  dell'  Uni- 


sacrifices  de  l'Univcrsifé  Laval,  la 
Sacrée  Con;jjrégati(in  de  la  Propa- 
gjinde  décide,  on  1870,  (|iio  Montréal 
sem  rançonné  par  Qiiohec,  que  Mon- 
tréal paiera  ù  fiaval  un  tribnt  par- 
ticnlier.  le  tril)nt  des  Diplômes.  Evi- 
demment sur  ce  point,  connue  en 
tant  d'autres  en  cette  cause,  la  Pro- 
pagande iivoit  été  in(lignen:ent  trom- 
pée par  les  représentants  de  l'Uni- 
versité Laval. 

Dans    toutes    les    circonst  mces, 
comme  dans   ses    jtourparlc^rs    avec 
l'Ecole    de  Médc(!ine  et  de  Chirur- 
gie  de   Montréal,    l'Université    La- 
val se  posa  comme   lui    étant   l)icn 
su])érieure    par    rimportance    cl    la 
longueur  de  ses  cours,    qui  étoicnt 
de  neuf  mois  chez   elle,  tandis  qu'ils 
n'étoient  que  de  six  mois  à  ri-^colc. 
Parle  Décret  de  la  Propagande,  nous 
voyons   que    Laval    avoit    réussi    à 
mettre  la  Sacrée  Congrégation  sons 
cette  fausse  impression.  Pour  réduire 
cette  assertion  ou  pluiôt,  cette  pré- 
tention de  Laval  à  sa  Juste  valeur, 
il  s\iffira  de  dire  que  le  nombre  de 
lectures  étoit  le  même  dans  les  deux 
institutions:  seulement,  les  cent  vingt 
lectures,  sur  chaque  branche  parti- 
culière, exigées  par  la   loi,   étoient 
données  de  suite   tous  les  jours,  le 
dimanche  et  samedi  exceptés,  à  l'E- 
cole, tandis  qu'an  contraire,  elles  ne 
se  suivoient  pas    ainsi  à  Laval.  Ce 
qui    s'explique    facilement    par    le 
nombre  de  branches  qu'enseignoit  et 
enseigne  encore,    pendant   ces  neuf 
mois,  le  même  professeur,  comme  le 
prouvent  les  annuaires  de  l'Univer- 
sité Laval. 

Un  homme  peut  il  en  effet  donner 
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vcrsità  Laval,  la  Sacra  Congrega- 
/ione  di  Propaganda.  décide  nel  1876, 
chc  Montréal  sarà  gratiflcatada  Que- 
bec,  cho  ISIontreal  pagherù  a  Laval 
un  tributo  particolaro.  il  tributo  dei 
Diplomiî'  Evidentemente  su  questo 
piinto  come  su  tanti  altri  di  questa 
causa,  la  Propaganda  era  stata  in- 
dcgnamente  ingannata  dai  rappresen- 
tanti  deir  Università  Laval. 

In  tutte  le  circostanzc,  come  nei 
suoi  abboccamenti  con   la  Scuola  di 
Mcdicina  0  di  Chirurgia  di  Montréal, 
r  Università  Laval  si  atteggiô  come 
ibsse   ad   essa   molto   superiore   per 
rim])ortanza   e   la   durata  dei    suoi 
corsi,  che  si  prolungavano  per  nove 
mcsi,  mentre  quelli  délia  Scuola  non 
crano  se  non  di  sei.  Col  Decreto  di 
Prop/iganda,  noi  vediamo  che  Laval 
era,  riuscita  a  mettere  la  Sacra  Con- 
gregaziono  sotto  questa  falsa  impres- 
sione.  Per  ridurre  quest'asserzione  o 
pinttosto,  questa  pretensione  di  La- 
val al  suo  giusto  valore,  basterà  dire 
che    il    numéro   délie   letture   era  il 
medesimo  nelle  due   istituzioni  ;  so- 
lamente,  le  centoventi  letture,  sopra 
ogni  ramo  particolare,  che  la  legge 
esigeva,  la  Scuola  le  dava  di  seguito 
tutti  i  giorni,  eccetto  le  Domeniche 
e  i  Sabati,  mentre  a  Laval  al  con- 
trario non  si  seguivano  cosî.  Ciô  che 
facilmente   si   spiega  dal  numéro  di 
faf^nPà  che  insegnava  c  insegna  an- 
cora,   durante   questi   nove  mesi,   il 
medesimo  professore,   come  lo  pro- 
vano    gli    annuarii    dell'  Università 
Laval. 

Ed    infatti    puô    forse  un  uomo 
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six  lectures  tous  los  jours  pendant 
plusieurs  mois,  et  s'y  préparer  d'une 
manière  pi'ofltahlo  pour  ses  élèves  y 
C'est  ainsi,  par  exem])le,  (jue  le  Dr. 
Larue  de  fiaval,  à  (v)ué))e(!.  ensei;^'iie 
les  six  hranelies  suivantes  :  Chimie, 
Médecine  légale,  'i'oxieoloi^ie.  lly- 
yiène,  Histologie,  Cliui(|Ue  interne. 
A  Montréal,  au  contraire,  l'Ecole  de 
Médecine  emploie  cinq  professeurs 
pour  donner  ces  mêmes  leçons,  A 
Québec  encore  le  Dr.  Simar  don- 
noit  et  donne  de  même  aujourd'lmi 
les  cours  suivants  :  Pathologie  gé- 
nérale. Maladies  des  yeux  et  des 
oreilles,  Clinique  de  ces  mêmes  ma- 
ladies. Physiologie.  A  Montréal  l'E- 
cole emploie  pour  les  mêmes  lectures 
deux  professeurs. 

Comme  on  le  voit,  cette  dittë- 
rence,  dans  la  durée  des  cours,  entre 
les  deux  institutions,  étoit  et  est 
encore  plutôt  un  véritalde  hesoin 
pour  les  professeurs  de  Quél)ec  que 
le  plus  léger  uvant;ige  pour  les  E- 
lèves. 

^'oilà  l'explication  franche  et  loy- 
ale do  la  nécessité  des  ces  cours 
de  neuf  mois,  pour  pouvoir  donner 
annuellement  le  même  norahre  de 
lectures  à  Québec,  qui  se  donnent 
encore  à  l'Ecole  de  Médecine  de  Mon- 
tréal en  six  mois. 

L'Université  Laval  a  prétendu 
encore  qu'elle  exigeoit  un  plus  grand 
nomln'e  d'années  d'études  pour  don- 
ner ses  diplômes.  Los  faits  sont  encore 
là  et  les  noms  peuvent  être  cités, 
pour  prouver  non  seulement  le  con- 
traire mais  même  que  bien  sauvent 
beaucoup  de  ces  jeunes  gens  avoient 
étudié  un  an  de  moins  que  le  temps 


daro  soi  letturo  tutti  i  giorni  durante 
molti  raesi,  e  prepararvisi  in  uua 
m.iuiora  cho  possa  riuscire  di  pro- 
litto  ;ii  suoi  scolari  ?  Per  esemjiio, 
il  Dottor  Larue  di  Tiaval,  a  (guettée, 
iusegna  le  sei  facoltà  seguenti:  Chi- 
mica,  Medi<'ina  légale,  Tossicologia. 
Igieue ,  Istologia,  Clini(!a  interna. 
A  Montréal,  al  contrario,  la  Scuola 
di  Medicina  impiega  ciuque  profes- 
sori  per  dare  queste  stesso  lezioni. 
A  Québec  ancora  il  dottor  Simard 
(lava  e  dà  tuttora  i  corsi  seguenti  : 
Patologia  générale,  Malaltie  d'occhi 
e  d'orecchie,  Clinica  di  queste  stesse 
malattie.  Fisiologia.  A  Montréal  la 
Scuola  im])iega  due  professori  per 
(jneste  stesse  letture. 

Corne  vedesi,  questa  differenza 
nella  durata  de' corsi.  fra  le  due  isti- 
tuzioni,  era  ed  è  presentemente  piut- 
tosio  un  vero  bisogno  per  i  profes- 
sori di  Québec  anzichè  H  più  leggero 
vantaggio  ]»er  gli  scolari. 

Ecco  la  spiegazione  franca  e  leale 
délia  nécessita  di  questi  corsi  di  nove 
mesi,  per  potere  dare  annualmente 
lo  stesso  numéro  di  letture  a  Quel)ec, 
corne  si  davano  e  tuttora  si  danno 
alla  Scuola  di  Medicina  di  Montréal 
in  sei  mesi. 

L'Università  Laval  ha  preteso 
ancora  di  esigere  un  più  gran  nu- 
méro di  anni  di  studii  per  dare  i 
suoi  Diplomi.  I  fatti  sono  ancora  là, 
e  possono  essere  citati  anche  i  nomi 
per  provare  il  contrario  non  solo, 
ma  bensi  che  bene  spesso  molti  sco- 
lari avevano  studiato  un  anno  di 
meno  del  tempo  prefisso  dalla  legge. 


fl\(''  ji.'ir  la  loi,  Je  l'fi'ai  i'('inai'(|iici' 
(lopliis.(iiu'jii.s(|irà  l'initniniKMlci'iii.'i', 
rUiiivcrsiti''  Laval  missi)i(  cncori' 
<'onti'(«  la  lui  (|iii  ivL',li)it  l'i'-tiiilc  lie 
la  M('' Icciiic,  (l'iiis  la  province  ilc 
QuolKic,  cil  (loiiiiaiif,  ainsi  autant  du 
chaires   au    iiiùmk;    iwiifcsscur.   Mais 

à  celte  c|MM(Ue,  une  Unu.'eile  loi 
pour  l'éi-lei'  l'élu  le  (le  I  i  Méileciiie 
(à  la  courccfiiiu  et  h  la,  pass.ilinn 
(l(!  la((uollc  lo  liccteui'  ilo  l'IJnivci'- 
sitù  Laval  a  jiris  part)  a  mis  do  eiitù, 
eu  consé(|Ueucc,  cette  saii'e  mesure 
di'  déleudrc  ainsi  cef'o  aceiimillaliou 
de  cliaires   sur  le  même    individu! 

•  'l'c  fl\o  fï  ,|na,ti-(!  ans.  invaria- 
hlci.  iil  (if  ponr  tous  indistinctement, 
lo  fomps  d'étude  nécossi'ire  à  la  Mé- 
docine. 

EUo  détorminc  les  cours,  le  nom- 
bre et  lu  durée  lies  leçons  de  cliaoun. 
Elle  nommo  un  Bureau  (lu  Méilecine 
qui  envoie  des  assoss(!urs  poui- assis- 
ter aux  exanu'ns  des  Universités  et 
des  Ecoles,  ef,  lui  faire  un  rapport 
constatant  si  les  exi-euuus  de  la  loi 
sont  fidèlement  rom[)lics. 

Tous  les  corps  ensei-inants.  au 
grand  contentement  de  l'Ecole  de 
Médecines  tons  les  corps  enseif-nant, 
sont  donc  enfin  sur  le  même  pied. 
Aucun  ne  pourra  faire  moins  que 
ce  que  la  loi  exige,  chacun  pourra 
faire  plus.  C'est  ainsi  que  l'Ecole 
de  Médecine  de  Montréal  a  déplus 
que  Laval  actuellement  les  quatre 
cours  suivants  :  Diagnostic  Médical. 
Chimie  Médicale.  Histoire  do  la  Mé- 
decine. Dermatologie,  enseignés  rhu- 
cun  par  un  professeur  particulier. 
Dejjlus,  après  les  cours  publics  et 
obligatoires  de  six  mois  ou  de  cent 


lll) 

l>i  pifl  farô  notare  cjio  flno  nll' au- 
luimo  seorso,  l'tJnivorsità  Laval  agi- 
va  pure  contro  la,  leggo  clie  rego- 
l'iva  lo  studio  di  Medieina  nella  Pro- 
viueia,  di  ()uel).'c  daiido  cosl  altrot- 
fante  cattedre  ad  uno  stosso  l'rofes- 
sore.  Ma  in  quost'epoca,  una  nuova 
legge  latla  per  rcgolaro  lo  studio 
'li  Me  lii'ina.  (alla  reda/ioue  o  appro- 
va/ione  d(dla  (piale  coo|)oi'ô  il  Ket- 
tore  d(dr(Jniversità  Laval)  pose  in 
ilisparte,  naturalinenfc.  questa  sag- 
gia  niisura  di  difendere  cosî  quosto 
acciimulamento  di  catteilrc  sul  me- 
desiino  individiio! 

Essa  stabilisée  a  qiiattr'anni  in- 
varialiilniento  e  per  tutti  indistinta- 
mente  il  tempo  di  studio  necessario 
alla   pratica  di  :Medicina. 

Détermina  i  corsi,  il  numéro  e 
la  durata  dello  lozioni  di  ciascuno. 
Xomina  un  Consiglio  di  .Medieina 
elle  mandi  degli  Assessori  j)er  assi- 
slere  agli  esami  délie  Univorsilà  e 
didlo  Seiiolo,  o  faccia  un  rapporto 
verifi.'ando  se  le  esigenze  délia  legge 
vongono  fedelmenfe  adempite. 

'l'ufti  i  eorj)i  insegnanti,  eon  gran 
snddisfazione  (Kdla  Scuola  di  Medi- 
eina. sono  dunque  finalmente  suUo 
sfesso  piede.  Niuno  potrà  lare  meno 
di  quel  che  la  legge  esige,  ciascuno 
poi  potrà  fare  di  più.  Cosicchè  la 
Scuola  di  Medieina  di  Montréal  ha 
attiialraente  più  di  Laval  i  qintti'o 
scgner.ii  oorsi:  Diagnostic:,  medica, 
Chimica  medica,  Storia  dolla  Medi- 
eina, Dermatologia.  insegnati  cia- 
scuno (la  un  i)rolessore  particolare. 
Di  più  dopo  i  corsi  jiublici  e  obl)li- 
gatori  di  sei  mesi  o  di  centoventi 
letture  ciascuno,    la   Scuola  dû  an- 
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vingt  lectures  chaque.  l'Ecole  donne 
encore,  pendant  les  autres  six  mois 
de  l'année,  des  Cliniques  à  l'Ilôtel- 
Dieu  aux  di.spensaircs,  à  la  nmter- 
nité  (où  le  luome  élève  m  pu  assister 
pendant  un  seul  semestre  à  trente  ac- 
couchements, lorsque  que  la  loi  n'en 
exige  que  six  pendant  les  quatre  ans). 

Des  cours  particuliers  sont  aussi 
donnés  dans  ses  salles. 

Déplus  un  professeur  donne,  de- 
puis trente  ans,  tous  les  jours,  des 
répétitions  sur  les  dift'érentes  bran- 
ches de  l'art  médical,  etc.  etc.  etc. 

Il  étoit  donc;  comme  il  est  encore 
aujourd'hui,  souverainement  ridicule 
et  injuste  de  la  part  de  Laval  de 
chercher  à  rahaisse."  l'enseignement 
de  l'Ecole  de  Méilecint  de  Montréal. 
D'ailleurs  le  nomhre  toujours  crois- 
sant des  élèves  de  cette  derniè- 
re, les  succès  constants  et  recon- 
nus partout  des  nombreux  méde(Uns 
qu'elle  a  déjà  formés,  lui  rendent  v 
juste  témoignage  qu'ils  est  oiseux, 
pour  ne  pas  dire  plus,  de  chercher 
à   lui  contester. 

Déplus,  tout  le  monde  sait  encore 
et  ne  peut  pas  oublier  que  toujoiu's 
ses  élèves,  sans  aucune  exception, 
ont  siilii  de  brillants  ou  du  moins 
de  bons  examens,  devant  un  bureau 
d'examinateurs  appartenant  aux  au- 
tres universités  et  ce.  pendant  plus 
de  vingt  cinq  années;  c'est-à.dire 
jusq\i'au  moment  où,  devenue  faculté 
universitaire,  l'Ecole  put  examiner 
elle  même  ses  élèves.  Laval  s'est 
encore  beaucoup  louée  de  sa  biblio- 
thèque! Si  l'Ecole  de  Médecine  de 
Montréal  n'expose  pas  dans  ses  murs 
une  vaste   bibliothèque,   chacun   de 


cora  durante  gli  altri  sei  mesi  del- 
l'anno  délie  Cliniche  ail' Hôtel  Dieu, 
ai  dispensari,  alla  maternità  (ove  il 
raedesimo  scolaro  ha  potuto  assistere 
durante  un  solo  semestre  a  trenta 
parti,  mentre  che  la  legge  ne  esige 
solo  sei  durante  i  quattr' anni). 

Nelle  sue  sale  si  danno  pure  dei 
corsi  particolari.  Di  più  un  profes- 
sore.  (la  più  di  trent'anni  a  quest'og- 
gi.  dà  tutti  i  giorni  délie  ripetizioni 
sui  difterenti  rami  dell' arte  Medica. 
Era.  dunque  corne  lo  è  tuttora  estre- 
mamente  ridicolo  e  ingiusto  per  parte 
di  Laval  il  cercarc  di  ;  bl)assare  l'in- 
segnamento  délia  Scuoia  di  Medicina 
di  ]\Iontreal.  D'altronde  il  numéro 
sempre  crescente  degli  scolari  di 
quest'ultima.  i  successi  costanti  e 
riconosciuti  per  tutto  dei  numerosi 
medici  che  ha  già  formato,  le  ren- 
dono  una  giusta  testimonianza.  che 
è  per  lo  meno  inutile  irnpresa  il  cer- 
care  di  contrastargliela. 


Di  più  tutti  lo  sanno  e  non  pos- 
sono  dimenticarlo,  che  i  suoi  scolari 
sempre  senza  eccezione  alcuna,  han- 
no  sul)ito  dei  splendidi  o  almeno  dei 
buoni  esami,  avanti  un  Consiglio  di 
esaminatori  appartenente  aile  altre 
Università,  e  tuttociô  durante  più  di 
venticinque  anni ,  cioè  fine  al  mé- 
mento in  cui,  divenuta  lacoltà  uni- 
versitaria,  la  Scuoia  potè  esaminare 
essa  stessa  i  suoi  scolari.  Laval  si 
è  pure  molto  lodata  délia  sivi  biblio- 
teca!  Se  la  Scuoia  di  Medicina  di 
Montréal  non  racchiude  ne'suoi  mûri 
una   vasta  biblioteca,  ciascuno  dei 


ses  professeurs  ;i  l;i  sienne  propre 
qu'il  augmente  tous  les  jours  des  ou- 
vrages nouveaux  qui  paroissent.  sur- 
tout de  ceux  qui  reiiardent  la  brancdio 
qu'il  enseigne,  et  c'est  sur  l'analyse 
de  tous  ces  auteurs  que  reposent  ses 
leçons.  Les  élèves  ont  accès  à  ces 
bibliothèques  particulières. 

Laval  se  glorifie  encore  de  ses 
instruments  de  Chirurgie!  Mais  l'Hô- 
tel Dieu,  à  i\Iontréal.  en  a  remis  à 
l'Ecole  de  Médecine  l'arsenal  le  plus 
complet  même  que  l'on  puisse  rêver. 
Les  Elèves  ont  tous  les  avantages  pos- 
sibles, non  seulement  pour  les  ))ien 
connaître,  mais  ils  ont  souvent,  sou- 
vent encore,  celui  bien  jilus  grand 
de  les  voir  eni]iloyei'. 

Laval  n'a  pas  de  journal  de  Mé- 
decine.à  Québec:  l'Ecole  de  Médecine, 
à  Montréal,  a  le  sien  dont  elle  fournit 
toute  la  matière  à  imprimer  à  son 
Editeur  sans  aucune  rémunération 
quelconque  ! 

L'Ecole  de  Montréal  a,  encore  im 
magnifique  musée  de  pièces  d'ana- 
tomie  pathologique  et  un  de  matière 
médicale.  Les  annuaires  de  Laval 
n'en  mentionnent  pas. 

Mais  entrons  maintenant  dans  le 
vif  même  du  mérite  de  toute  cette 
question  entre  Laval  et  l'Ecole. 

Ce  qid  a  été  fait  à  Motitrèal  pour 
l'établisscmerit  des  facilités  de  Droit 
et  de  Médecine  de  l'Université  Laval 
est  co7itraire  à  l'esprit  et  à  la  lettre 
du  Décret  de  la  Propagande  en  date 
dît  1.  février  1876,  des  Lettres  Apos- 
toliques érigeant  Canon iq^tement cet- 
te Université  et  de  la  Charte  Royale. 
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profcssori  ha  la  sua  propria  che  au- 
menta  tutti  i  giorni  délie  opère  nuove 
che  vedono  la  luce.  di  quelle  sopra- 
lutto  che  riguardano  il  ramo  che 
inscgna,  ed  è  sull'Mnalisi  di  tutti  qi'> 
sti  autori  che  si  appoggiano  le  loro 
lezioni.  Gli  scolari  hanno  1'  accesso 
a  queste  biblioteche  particolari.  Laval 
si  gloriava  jinn;  de'  suoi  istruinenti 
di  Chirurgia!  Ma  l'IIotel  Dieu  a  Mon- 
tréal ne  ha  rimesso  alla  Scnola  di 
Medicina  1'  arsenale  il  più  ricco,  il 
più  completo  ancora  che  si  possa 
inimagiuare.  (tH  scolari  hanno  tutti 
i  vantaggi  jtossibili.  non  solamente 
per  bcu  conoscerli,  ma.  hanno  spesso 
ancora  quello  più  grande  di  vederli 
ado]ierare. 

Laval  non  ha  gioi'uale  di  Medi- 
cina a  Québec,  la  Scuola  di  Meiliciua 
a  Montréal,  ha  il  suo,  di  cui  Ibrni- 
sce  lutta  la  materia  a  sranij^are  al 
suo  Editore  senza  un  compenso  (jua- 
lunque ! 

La  Scuola  di  Montréal  ha  ancora 
un  magnifico  mr.seo  o  collezione  di 
anatcmia  patologica  e  uno  di  materia 
medica. 

CHi  annuarî  di  Laval  non  ne  pai-- 
lano  allât fo. 

ÎNIa  entriamo  ora  nel  vero  merito 
di  tutta  questa  questione  fra  Laval 
e  la  Scuola. 

Quel  che  è  stato  fatto  a  Montréal 
per  lo  stabilimento  dellc  facoltà  di 
Dritto  e  di  Medicina  dclV Université 
LMval  è  contrario  alto  spirito  e  alla 
Icttera  del  Decrcto  di  Propaqanda  i}i. 
data  del  primo  febhraio  1876.  délie 
Ijcttere  Apostoliche  che  erigono  cano- 
nicainente  questa  Università  e  délia 
Carta  Reale. 
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Prouvons  le  : 

Et  (l'ubord.  contrcdro  à  l'esprit 
et  à  la  lettre  ilu  Décret  de  la  Propa- 
gande. En  eH'et.  ce  Décret  (lô>;l,irc 
que  l'Uni vorsi té  \,\i\:\\  s'étiil)lii'a.  à 
^lontréiil  pour  la  raison  suivante: 
afin  d'empêcher  que  les  Ecoles  de 
Droit  et  de  Médecine,  existant  dans 
la  dite  ville,  ne  contimcent  à  être 
affiliéesàdes  U^iiversitès Protestantes. 

0\\  au  lieu  île  former  l;i  faculté 
(le  Droit  avec  l'Ecole  de  Droit  ([ui 
existoit  depuis  de  longues  Jinnécs 
chez  les  Jésuites  de  [Montréal,  le  Rec- 
teur a  institué  une  nouvelle  l'uMiUé 
sans  plus  tenir  compte  de  l'Ecole 
de  Droit  des  Jésuites  que  si  elle  n'eut 
jamais  existé. 

Pour  rE(>ole  de  !\rédecine,  le  Rec- 
teur de  Laval,  après  avoir  solennel- 
lement déclaré  qu'il  préféroit  ne  pas 
avoir  l'Ecole  dans  la  succui-sale,  com- 
mença à  organiser  la,  faculté  de  Mé- 
decine en  mettant  l'Ecole  de  côté,  se- 
lon qu'il  en  fait  l'aveu  lui  inéme.  dans 
une  lettre  du  30  janvier  1878,  mais 
en  ayant  soin,  selon  son  hal)itiide.  de 
rejeter  l'odieux  de  cette  démarche 
sur  l'autorité.  Voici  ce  qu'il  disoit 
dans  cette  lettre  :  «  Mais  le  premier 
«  décembre  a  eu  lieu  un  acte  officiel 
«  en  forme  avec  autorisation  des  au- 
«  torités  intéressées  pour  la  création 
«  d'une  faculté  de  ^lédecineen  dehors 
«  de  l'Ecole.  Le  Docteur  Rottot  a 
«  alors  été  choisi  comme  doyen  de 
«  cette  faculté.  » 

Rappelé  à  la  lettre  du  décret  de 
la  Propagande  par  le  délégué  Apos- 
tolique,  le   Recteur  ainsi  forcé,    de 


Proviamolo  : 

E  ]n'imicramentc,  contrario  allô 
spirito  e  alla  lettera  del  Decreto  di 
Propafjanda.  Infatti  questo  Decreto 
diciiiara  che  l'Università  Laval  si 
stahilirà  a  Montréal  per  la  seguente 
ragione:  Per  impedire  che  le  Scttole 
di  Dritto  e  di  Medicina ,  esistenti 
nella  detta  città.  non  contimdno  a 
essere  afjîf/liate  aile  Università  Pro- 
testante 

Ora  invece  di  formare  la  facoltà 
di  Dritto  con  la  Scuola  di  Dritto 
che  esistcva  da  molti  anni  presso  i 
Cîesuiti  di  Montréal  il  Rettore  ha 
istituito  una  niu)va  facoltà,  senza  te- 
nere  più  conto  dclla  ?^cuola  di  Dritto 
dei  Gesuiti  corne  se  non  avesse  mai 
esistito. 

Per  la  Scuola  di  Aledicina,  il  Ret- 
tore di  Laval  dopo  avère  solenne- 
mcntc  dichiarato  che  preferiva  di  non 
avère  la,  Scuola,  nella  succursale,  co- 
ininiMÔ  a  organizzare  la  facoltà  di 
Medicina,  mcttendo  da  jiarte  la  Scuo- 
la. secondo  che  cgli  stesso  lo  con- 
fessô  in  una  lettera  del  30  (rcunaio 
1878,  ma  colla  cautela,  secondo  la 
sua  abitudine,  di  riversare  l'odioso 
di  questa  determinazione  suU'  auto- 
rità.  Ecco  ciô  che  diceva  in  questa 
lettera:  «  ^la  il  primo  Décembre  ha 
«  avuto  luogo  un  atto  ufficiale  in 
«  forma ,  con  autorizzazione  délie 
«  autorità  interessate,  per  la  crea- 
«  zione  di  una  facoltà  di  Medicina 
«  indipendentemente  dalla  Scuola.  Fu 
«  scelto  allora  il  Dottor  Rottot  come 
«  decano  di  questa  facoltà  ». 

Richiaraato  alla  lettera  del  De- 
creto di  Propaganda  dal  Dclegato 
Apostolico,  il    Rettore    forzato  cosi 


traiter  avec  l'Ecole,  mais  demeurant 
fidèle  à  sa  première  pensée  de  la 
mettre  de  côté,  arrive,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut,  à  la  rejeter  complè- 
tement et  à  former  défini!  ivement 
une  nouvelle  l'acuité  de  ^lédeeine. 
comme  il  avoit  tout  d'abord  formé 
une  nouvelle  faculté  de   Droit. 

Non  seulement,  le  Recteur  a  at>i 
contre  la,  lettre  du  Décret  do  la  Pro- 
liagande  en  créant  des  nouvelles  fa- 
cultés de  Droit  et  de  Médecine  au 
lieu  de  venir  au  se(rours  des  Ecoles 
de  Droit  et  de  Mé'Iecine  déjà  établies 
à  Montréal,  mais  il  a  péché  contre 
l'esprit  même  de  ce  décret  sacré. 

En  effet,  le  décret  est  rendu  pour 
empêcher  les  Ecoles  de  Montréal 
d'être  affiliées  à  des  Institutions  Pro- 
testantes. Or  le  Recteur  crée  une 
nouvelle  faculté  de  Médecine  qui  est 
l'humble  commensale  de  deux  Insti- 
tutions protestantes,  savoir;  l'Uni- 
ver-; té  Me  Gill  ei  ['Hôpital  Général. 
Le  décret  de  la  Propagande  dit 
encore  que  l'établissement  de  La- 
val à  Montréal  s'exécutera  avec  le 
concours  des  Evèquos  de  la  Province 
Ecclésiastique  de  Québec.  Cette  con- 
dition du  décret  a  été  elle  aussi  mé- 
prisée, comme  plusieurs  autres  dont 
nous  ne  parlons  pas  ici,  voulant 
nous  borner  aux  griefs  capitaux.  Non 
seulement  les  Evoques  ne  sont  pas 
intervenus  pour  l'institution  de  Laval 
à  Montréal,  mais,  ainsi  que  nous  le 
prouvons  dans  la  première  partie  de 
ce  Mémoire,  ils  ont  décliné  la  com- 
pétence Je  leur  tril)unal  en  cette  af- 
faire, lorsque  l'Ecole  de  Médecine 
leur  a  soumis  les  premières  difficultés 
survenues  à  l'occasion  île  l'exécution 
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di  trattare  con  la  Scuola,  ma  re- 
stando  fedele  al  suo  primo  pensiero 
di  metterla  in  disparte  arriva  comc 
si  ô  detto  di  sopra,  a,  rigettarla  com- 
pletameute  e  a  formare  deflnitiva- 
mente  una  nuova  facoltà  di  Medicina, 
corne  avea  sul  principio  formate  una 
nuova  facoltà  di  Dritlo. 

Non  solo,  il  Retiore  ha,  agito 
contro  la  lettera  del  Decreto  di  i'ro- 
jtaganda  creando  délie  nuove  facoltà 
di  Dritto  e  di  Medicina  invece  di  ve- 
nire  in  aiuto  délie  Sciiole  di  Dritto 
e  di  MedicAna  già  stabilité  a  Mon- 
tréal, ma  ha  peccato  contro  lo  spirito 
stesso  di    questo  sacro  Decreto. 

Infîitti  il  Decreto  è  fatto  per  im- 
jiedire  le  Scuole  di  Monti'cal  di  er.- 
sere  affigliate  a  délie  Tstitiizionipro- 
testanti.  (  )ra  il  Rettore  ftvwtr  una 
nuova  facoltà  <li  Medicina  che  è 
1'  umile  commensale  di  due  htitu- 
tuzioni  protcstanti,  cioè  :  l'  Univer- 
sità   M.   Gill,  e  V  Ospedale  Générale. 

Il  Decreto  di  Propaganda  diee  an- 
cora,  che  lo  stabilimento  Laval  a 
Montréal  verra  eseguito  mediante  il 
concorso  dei  A'escovi  délia  Provincia 
Ec(desiastica  di  Québec.  Questacon- 
dizione  del  Decreto  è  stata  essa  pure 
disprezzata  come  molto  altre  di  cui 
non  parliamo  qui,  volendo  limitarci 
ai  torti  principali.  Non  solo  i  Ve- 
scovi  non  sono  intervenuti  per  l' Isti- 
tuzione  di  Laval  a  Montréal ,  ma 
come  lo  abl)iamo  già  provato  ncUa 
prima  parte  di  questa  ^lemoria,  hanno 
dcclinato  la  competenza  del  loro  tri- 
bunale  in  qucst'attare,  quando  la 
Scuola  di  Medicina  ha  loro  sotto- 
messo  le  prime  difficoltà  incontrate 
in  occasione  dell'esecuzione  di  questo 
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de  ce  Décret.  Ce  que  le  Roeteur  ;i. 
exigé  (le  l'Ecole  fie  Méilecine.  en 
particulier,  est  encore  contraire  à  l'es- 
prit et  à  la  lettre  (Uulécret  de  la  Pro- 
pagande. Le  Décret  ne  dit  pas  que 
pour  établir  la  succursale  de  Laval 
à  Montréal,  il  faille  exiger  des  Ecoles 
de  Montréal,  et  de  l'Ecole  de  ^Mé- 
decine  plus  particulièrement,  les  sa- 
critices  que  voici,  et  que  nous  citons 
textuellement  des  conditions  impo- 
sées à  cette  Ecole,  selon  que  Vos 
Eminences  ontdejàpu  s'en  convaincre 
dans  la  première  partie  de  c^  mé- 
moire : 

i"  L'administration  financière  se- 
ra entre  les  mains  de  la  Corporation 
Episcopale  ue  Montréal,  laquelle  agi- 
ra comme  propriétaire. 

2"-'  L'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal  passera  à  la  Cor- 
poration Episcopale  Romaine  de  cette 
ville  tous  ses  biens,  propriétés,  reve- 
nus de  ses  Cours  etc.  etc.  etc. 

,3"  La  facidté  de  Médecine  et  les 
autres  facultés  dépendront  complète- 
metit  de  l'administration  financière 
locale. 

4"  Ces  facultés  ne  posséderont 
rien  par  elles  mêmes. 

5"^  Le  paiement  des  p'^ofesseurs 
se  fera  par  V  administration  finan- 
cière à  laquelle  appartiendront  tous 
les  rer>emis  des  Cours,  les  dons,  les 
legs. 

Jamais  la  Sacrée  Congrégation  de 
la  Propagande  n'  a  réglé  et  statué 
dans  son  Décret  (jue  les  institutions 
de  Montréal  devront  ainsi  se  dépouil- 
ler de  leurs  propriétés,  de  leurs  biens, 
de  leurs  revenus  au  profit  de  Laval 
et  afin  de  permettre  à  cette  univer- 


Decreto.  Ciô  che  il  Rettore  ba  vo- 
luto  esigere  dalla  Scuola  di  Medicina 
in  particolare,  è  contrario  pur  esso 
allô  spirito  e  alla  lettera  del  Dccreto 
di  Propaganda.  Questo  Decreto  non 
dice  cbe  pcr  s^abilire  la  succursale 
di  Laval  a  Montréal,  sia  necessario 
di  esigere  dalle  Scuole  di  ^Montréal 
e  pin  particolarmente  dalla  Scuola 
di  Medicina,  i  sacritici  cbe  qui  ap- 
presso  vi  citiamo  testualmente  nelle 
condizioni  imposte  a  questa  Scuola, 
(^ome  le  Eminenze  "N'ostre  banno  po- 
tnto  convincersene  nella  prima  parte 
di  questa  Memoria. 

1"  L' amministrazione  finanziaria 
sarà  fra  le  mani  délia  Corporazione 
Episcopale  di  Montréal,  la  quale 
agira  corne  proprietaria. 

2"  La  Scuola  di  Medicina  e  di 
Chirurgia  di  Montréal  passera  alla 
Corporazione  Episcopale  Romana  di 
quest-.x  città  tutti  i  suoi  hcni,  proprié- 
té, rendite  dei  suoi  Corsi  ec.  ec.  ec. 

3"  La  facoltà  di  Medicina  e  le 
altre  facoltà  dipenderanno  completa- 
mente  d.alV  amministrazione  finanzia- 
ria locale. 

4"  Le  facoltà  nulla  possederanno 
da  se  stesse. 

5"  Il  pagamento  dei  Professori 
sarà  fatto  daW  Amministrazione  finan- 
ziaria alla  quale  appartengono  tutte 
le  rendite  dei  Corsi,  i  dont,  i  legati. 

La  Sacra  Congregazione  di  Pro- 
paganda non  ba  mai  fissato  e  ordi- 
nale nel  suo  Decreto  cbe  le  Istitu- 
zioni  di  ISIontreal  dovranno  cosi  spo- 
gliarsi  délie  loi'o  proprietà,  de'  loro 
béni,  délie  loro  rendite  a  profitto  di 
Laval  per  perraettere  a  quest'  Uni- 


site  de  s'établir  dans  cette  ville.  Et 
pourtant  voilà  Ijien  ce  que  l'on  a 
exigé  de  l' Ecole  de  ^Médecine.  On  a 
profité  de  ce  que  les  membres  de 
cette  Ecole  ne  connoissoient  point  le 
Décret  pour  leur  faire  croire  que  telle 
étoit  la  volonté  suprême  de  la  Pro- 
pagande, (xrand,  il  est  vrai,  fut  leur 
étonnoment  de  voir  ainsi  leur  école 
dépouillée  de  tout. 

Peu  versés  dans  la  science  des 
droits  de  l'Eglise,  trop  l)ons  Chré- 
tiens pour  croire  que  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagande  poui'roit 
autoriser  la  spoliation  et  le  vol.  ils 
avoient  fini  par  se  dire  que  le  Saint 
Siège,  en  vertu  de  son  aulorité  su- 
prême, pouvoit  disposer,  comme  il 
l'entendoit,  des  biens,  des  propriétés 
des  institutions  laïques  Catholiques! 
Une  telle  interprétation  des  sacrifices 
que  l'on  contraignoit  l'Ecole  d'ac- 
complir leur  paroissoit  bien  étrange; 
mais  il  leur  serabloit,  encore  plus  im- 
possible de  supposer  (pie  la  Propa- 
gande eut,  sans  en  avoir  le  droit, 
pris  sur  elle  de  décréter  que  les  pro- 
priétés et  les  biens  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine seroient  désormais  les  biens 
et  les  propriétés  de  l'Evêque  de  Mon- 
tréal ou  de  la  Corporation  Episco- 
pale.  et  que  les  revenus  des  Cours 
de  r  Ecole ,  les  dons ,  les  legs  qui 
pourroient  lui  être  faits  seroient  dé- 
sormais la  propriété  commune  do  tou- 
tes les  facultés  de  Monfréal.  Quand 
il  leur  fut  donné  de  connoître  le  Dé- 
cret, les  membres  de  l'Ecole  piu-ent 
facilement  se  convaincre  que  la  Pro- 
pagande n'avoit  décrété  aucun  des 
sacrifices  exorbitants  ,  monstrueux 
que  l'on  avoit  obtenus  d'eux,  en  les 
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versità  di  stabilirsi  in  questa  città. 
Eppure  è  questo  ciô  che  si  è  voluto 
esigere  dalle  Scuola  di  ÎSIedicina. 
Siccome  i  merabri  délia  Scuola  non 
conoscevano  il  Décrète  se  ne  è  tirato 
partito  por  far  credere  loro,  che  taie 
era  la  volontà  suprema  di  Propa- 
ganila.  Grande  é  vero  fu  il  loro  stu- 
l)ore  a  vedere  la  loro  Scuola  cosi 
spogliata  di  tutto.  Poco  versati  nella 
scienza  dei  Dritti  délia  Chiesa,  trop- 
po  buoni  Cristiani  per  vedere  che 
la  Sacra  Congregazione  di  Propa- 
ganda  potrel)be  autorizzare  l' espo- 
liazione  e  il  latrocinio,  terminarono 
con  dire  che  la  Santa  Sede,  in  virtù 
délia  sua  autorità  suprema,.  poteva 
disporre  come  credeva  dei  béni,  délie 
])roprietà  délie  istituzioni  laiche  Cat- 
toliche  !  Una  taie  intcrpretazione  dei 
sacrifici  che  si  costringeva  la  Scuola 
a  compiere  serabrava  loro  molto 
strana.  ma  seral)rava  loro  ancor  più 
inverosimile  il  supporre  che  la  Pro- 
paganda,  senza  averne  alcun  dritto, 
avesse  preso  sopra  di  se  quelle  di 
decretare  clie  le  proprietà  e  i  béni 
délia  Scuola  di  Medicina  sarebbero 
d'  allora  in  poi  i  béni  e  le  projn-ietà 
dei  Vescovo  di  Montréal  o  délia  Cor- 
porazione  Episcopale,  e  che  le  ren- 
dite  dei  Corsi  délia  Scuola,  i  doni. 
i  legati  che  potrebbero  esserle  fatti, 
sarcl)bero  d'  ora  innanzi  la  pro]irietà 
comune  di  tutte  le  facoltà  di  Mon- 
tréal. I  membri  della  -  cuola  quando 
fu  (lato  loro  di  conoscere  il  Décrète, 
poterono  facilmente  couvincersi  che 
la  Propaganda  non  avea  decietato 
alcuno  dei  sacrifici  esorbitanti,  mo- 
struosi,  che  si  erano  ottenuti  daessi 
ingannandoli  in  una  maniera  la  più 
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trompant  de  la  façon  la  plus  misé- 
rable et  la  plus  indij^'ue.  Ils  se  con- 
vainquirent que  ce  n'étoit  que  par 
la  plus  noire  pcrflilie  que  le  llectour 
de  Laval  avoit  mis  comme  dernière 
clause  aux  conditions  si  injustement 
onéreuses  de  son  contrat  avec  l'I'iCO- 
le  cette  proposition  hypocrite,  mal- 
honnête, savoir  :  «  En  résumé  toutes 
«  les  conditions  renfermées  dans  la 
«  Décision  de  la  Sacrée  Congrér/a- 
«  tion  de  la  Propagande  du  /"''  fé- 
*  vriér  1876  seront  observées.  » 

Et  quand,  plus  tard  oncoi'c.  les 
memhres  de  l'Ecole  surent  d'une  ma- 
nière certaine  que  le  Grand  Sémi- 
naire de  St.  Sulpice  de  Montréal  étoit 
devenu  la,  faculté  de  Théologie  de 
l'Université  Laval,  sans  avoir  été 
ol)ligé  à  aucun  des  sacrifices  exigés 
de  l'Ecole  ;  quand  ils  se  rappelèrent 
que,  pour  les  forcer  à  faire  ces  sa- 
crifices, on  leur  avoit  fut  croire  que 
les  autres  i'acultés  y  étoient  aussi 
contraintes  de  par  l'autorité  du  Dé- 
cret ,  ainsi  qu^  il  appert ,  ^'os  Emi- 
nences  l'ont  vu  plus  haut,  dans  la 
clause  suivante  du  contrat  de  i'Ecole 
avec  le  Recteur  :  «.  La  facidté  de 
«  Médecine,  de  même  que  les  facid- 

«  tés  de  Théologie c'est  à  dire  que 

«.  les  facultés  ne  posséderont  rien  par 
«  elles  mêmes;  »  quand  ils  virent 
qu'on  leur  avoit  ainsi  menti  et  sur 
le  Décret  de  la  Propagantle,  et  sur 
les  conditions  exigées  des  autres  fa- 
cultés, ils  ne  purent  comprendre  com- 
ment un  prêtre.  Recteur  d'une  Uni- 
versité Catholique,  avoit  pu  pousser 
aussi  loin  le  mensonge  et  l'astuce, 
la  malhonnêteté  et  l'injustice  envers 
l'Ecole,  la  perfidie  et  l'irrévérence 


miserabile  e  la  più  indegna.  Si  con- 
vinsero  che  non  era  se  non  che  par 
la  piii  nera  perfidia  che  il  Rettore 
di  Laval  avca  raesso  come  ultiraa 
clausola  aile  condizioni  cosî  giusta- 
mcntc  onerosc  dcl  suo  contratto  con 
la  Scuola  questa  ju-oposizione,  sleale 
cioè  :  «  In  somma  si  osserveranno 
tutte  le  condizioni  contenute  nella 
Decisione  délia  Sacra  Congrega- 
zione  di  Propaganda  del  1"  feh- 
hraio  1870.  » 

E    quando   più   tardi    ancora ,  1 
niembri  délia  Scuola  seppero  in  una 
maniera  certa  che  il  gran  Seminario 
di  San  Sulpizio  di  Montereal  era  di- 
venuto    la  facoltà  di   Teologia    del- 
r  Università  Laval  senza  essere  stato 
obhligato  ad  alcuno  dei  sacrifîci  che 
si  voUeroesigere  dalla  Scuola;  quando 
si  ricordarono  che,  per  forzarli  a  fare 
questi  sacrifîci.  si  era  fatto  lor  cre- 
dere  che  le  altre  facoltà  erano  state 
pure  costrette  dall'  autorità  del  Dé- 
crète, come  ajiparisce,  le  Erainenze 
^'ostre    r  hanno  osservato  di  sopra 
nella  clausola  seguente  del  contratto 
délia  Scuola    con  il  Rettore:    «  La 
facoltà    di  Medicina,  come  pure   le 
facolià   di  Teologia.  .  .  .  non  posse- 
deranno   niente,  cioè  le  facoltà  non 
possederanno  niente  da  se  stesse;  > 
quando    videro    che   si  era   mcntito 
cosi  e  sul  Décrète  di  Propaganda  c 
suUe  condizioni  che  si  voUero  esigere 
dalle  altre  facoltà,  non  imterono  com- 
prendere  come  un  prête,  Rettore  di 
una  Università  Cattolica  avesse  po- 
tuto  spingere  si  lungi  la  menzogna 
e   r  astuzia    la  malafede    e  1'  ingiu- 
stizia  verso  la  Scuola,  la  perfidia  o 


envers  la  S.iinte  Conpfropfiition  de  la 
Propagande  et  son  vénéiM,1)le  Décret 
(lu   l"''  lévrier   1876. 

L'étal)lissenient  de  l'Université 
Laval  à  Montré. il,  tel  que  réalisé  ])ar 
le  Recteur  est  de  plus  contraire  aux 
Lettres  Apostoliques  et  à  l;i  Charte 
Royale. 

En  effet,  les  Lettres  Apostoliques 
disent  formellement  qu'en  sanction- 
nant le  Décret  de  la,  l*ropagande, 
elles  ne  veulent  déroger  eu  rien  à 
la  Charte  Royale. 

«  Cum  vero  Maynae  Britanniae 
«  Regina  Victoria  jainpridetn  Uni- 
*  versitatem  amplo  approbnlionis  di- 
«  plomate,  ctii  in  nulld  re  derogatum 
«.  volumus.  » 

Or,  comme  nous  1'  .ons  pi-ouvé 
plus  haut  à  ^^ls  Eiuinçnc.'s,  1  i  Charti; 
Royale  ne  coucè  h;  p-is  à  1' Univer- 
sité Laval  le  jiouvoir  d' établir  des 
succursales;  iu;iis  seuleimnit  celui  de 
fiire  des  affiliations.  Donc  en  él  dtlis- 
sant  ses  succursales  de  Droit  et  île 
Médecine,  le  Recteur  a  violé  premiè- 
rement la  Charte  Royale  qui  ne  donne 
que  le  pouvoir  d'affilier,  et,  secon- 
dement les  Lettres  Apostoliques  en 
dérogeant  à  la  Charte  à  laquelle  ces 
Lettres  déclarent  ne  vouloir  (léro"vr 
en  rien:  cui  in  nullâ  re  derogatum 
volumus. 

^'os  Eminences  voient  d'un  seul 
coup  d'œil  toute  la,  gravité  de  la  si- 
tuation que  r  Université  Laval  fait 
ici  au  St.  Siège.  Elle  met  non  seu- 
lement la  Sacrée  Congrégation  de  la, 
Propagande,  mais  le  Souvei-ain  Pon- 
tife, lui  même,  en  contlit  avec  le 
Gouvernement  Anglais  qui  ne  peut 
s'expliquer  comment  tout  en  procla- 
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l'irriverenza  verso  la  Santîi  Congre- 
gizione  di  Propaganda  e  il  suo  ve- 
neral)ile  Decretodel  l"Fehhraio  1876. 
Lo  stal)ilimento  dell'  Università 
Laval  a  Montréal,  taie  corne  realiz- 
ztto  dal  llettore  è  inoltre  contrario 
aile  Kittere  Apostoliche  e  al  Décrète 
Reale.  lufatti  le  lettere  Apostoliche 
(licono  formalmente  che  stnzionando 
il  Decriîto  di  Projtaganda,  non  vo- 
gliono  derogire  a  nulla  fiel  Decreto 
I^^lle:  «  Cum  vero  Magna  Britan- 
«  niae  Regina  Victoria  Jampridem 
«  Universitatem  amplo  adprohationis 
«  diplomate,  cui  in  nxdla  re  deroga- 
«  ttim  volumus.  »  '  )ra  come  ahhiamo 
qui  sopra  provato  aile  Emiuenze  Xo- 
stre,  il  Decreto  Pcale  non  concède 
air  Università  Laval  il  potere  di  sta- 
Iiilirc  dell(!  succursali  nia  solauK-nte 
(|uello  di  fare  delh;  affiliazioni.  Dnn- 
(|ue  uello  stabilire  le  sue  succursali 
di  Dritto  e  di  Medicina.  il  Rettore 
ha  violato  iu^luogo  il  Decreto  Reale 
che  non  dà  se  non  che  il  potere  di 
afïigliare.  e,  secoudariamente  h>  Let- 
tere Apostoliche  derogando  al  De- 
creto al  qualequeste  Lettere  dicdiia- 
rano  non  volera  derogare  in  nulla  : 
«  cui  in  nulla  re  derogatum  volii- 
«  mus.  » 


L'Eminenze  "\'ostre  vedono  a  col- 
po  d'occhio  tutta  la  gravita  délia 
situazione  che  l'Università  Laval  fa 
alla  S.  Sede.  Essa  mette  non  sola- 
mente  la  sacra,  congregazione  délia 
Propaganda,  ma  il  Sommo  Pontefice 
stesso,  in  conilitto  col  Governo  In- 
glese  che  non  sa  farsi  ragione  come 
proclamando  nei  suri  decreti  che  nul- 


i;: 


/./ 


.)  <   /ira 


128 

raant  clans  ses  Décrets  qu'il  ne  veut 
en  rien  déroger  h  lii  Charte  Royale, 
le  Saint  Siège  décrète  cependant  tout 
un  ordre  de  choses  contraire  à  cette 
Charte, 

Les  faits  suivants  démontreront 
à  Vos  Eminences  jusqu'à  quoi  point, 
en  violant  le  Décret  de  la  Propa- 
gande ,  en  violant  les  Lettres  Apos- 
toliques et  la  Charte  Royale,  1'  Uni- 
versité Lavai  et  son  Recteur  sont 
coupal)les  et  qu'elle  malice  ils  y 
ont  mise. 

En  apprenant  que  par  le  Décret 
(le  1876  l'Université  Laval  alloit 
s'établir  à  Montréal,  les  Evoques  de 
la  Province  de  Québec  s'émurent  jtro- 
fondément  à  la  pensée  des  difScultés 
sans  nombre,  qu'un  tel  établissement 
ne  manqueroit  pas  de  susciter  de  tou- 
tes parts.  Nos  Seif^-neurs  les  Evéques, 
par  l'entremise  de  Monseigneur  îles 
Trois-Rivières  présentèrent  à  la  Sa- 
crée Congrégation  de  la  Propagande, 
le  5  Février  1877.  un  Mémoire  dans 
lequel  leurs  craintes  à  ce  sujet  étoient 
respectueusement  soumises.  Avant  de 
quitter  Rome  Monseigneur  des  Trois- 
Rivières  adressoit  une  lettre  à  Mon- 
seigneur Agnozzi,  alors  secrétaire  de 
la  Propagande ,  lui  donnant  copie 
d'une  lettre  de  Monseigneur  Fabre 
à  M.''  le  Chanoine  Laraarche,  dans 
laquelle  Sa  Grandeur  exjiose  l'im- 
possibilité de  former  un(î  succursale 
de  Laval  à  Montréal.  Voici  comment 
Monseigneur  Fabre.  alors  Coadjuteur 
de  Monseigneur  Bourget ,  et  depuis 
Evoque  de  Montréal  s'cxprimoit  : 

Mon  cher  Chanoine. 


la  vuol  derogare  al  Diploma  Reale, 
la  Santa  Sede  intanto  décréta  un 
ordine  di  cose  del  tutto  contrario  a 
questo  Diploma. 

I  fatti  seguenti  dimostreranno  al- 
l'Eminenze  A'ostre  fino  a  quai  segno 
sieno  colpevoli  l'Universitcà  Laval  ed 
il  suo  Rettore  e  quanta  malizia  ab- 
biano  posto  nel  violareildecreto  délia 
Propaganda,  le  lettere  Apostoliche 
ed  il  Diploma  Reale. 

Venendo  a  cognizione  che  l'Uni- 
versità  Ijaval,  in  forza  del  deereto 
dcl  187G  si  stabiliva  a  Montréal,  i 
vescovi  délia  provincia  di  Québec  si 
agitarono  profondamente  preveden- 
do  le  difficoltà  senza  numéro  che 
un  taie  stal)ilimento  avrebbe  susci- 
tato  da.  ogni  parte,  e  col  mezzo  di 
Monsignor  des  Trois-Rivieres  pre- 
sentarono  alla  sacra  congregazione 
di  Propaganda  una  memoria  il  5  Feb- 
brajo  1877.  ove  rispettosamente  espo- 
nevano  i  loro  timori.  Prima  che  ^Nlon- 
signor  des  Trois-Revieres  lasciasse 
Roma  indirizz»  una  lettera  a  Mon- 
signor Agnozzi,  allora  segretario  di 
Propaganda,  accludendogli  la  copia 
d'una  lettera  che  Monsignor  Fabre 
aveva  scritto  al  Sig.  Canonico  La- 
marche,  nella  quale  Sua  Eccellenza 
espone  l'impossibilità  di  formare  una 
succursale  di  Laval  a  Montréal.  Ecco 
eome  ^lonsignor  Fabre,  allora  coa- 
diutore  di  Monsignor  Bourget,  e  di 
poi  Vescovo  di  Montréal  s' espri- 
meva  : 

Mio  caro  Canonico 


Je  viens  d'écrire  à  Monseigneur 


lîo   scritto   adesso  a  Monsignor 


Laflôche,  (l'Evoque  dos  Trois-Riviè- 
res,)  pour  le  prier  de  ne  pas  quitter 
Rome  avant  d'avoir  bien  terminé  son 
afïtiire.  Faites  tout  au  monde  pour 
que  l'on  n'urge  pas  la  fondation  d'uue 
succursale  de  Laval  à  Montréal,  ^'ous 
savez  que  d'après  le  Décret  on  ne 
peut  affilier  les  Ecoles  qui  existent 
déjà.  Il  iaudroit  donc  pour  la  Méde- 
cine fonder  une  quatrième  écolo.  I^ur 
cela,  il  faut  des  fonds  :  or  il  est  cer- 
tain que  lors  môme  que  l' Evoque 
de  Montréal  seroit  un  ami  intime 
de  l'Université,  il  ne  réussiroit  pas 
à  collecter  cent  piastres  pour  cette 
œuvre. 

Car  le  clergé  et  les  citoyens  ins- 
truits ne  raettroient  aucun  zèle  à 
une  pareille  entreprise.  De  plus,  lors 
même  que  l'Evèquc  persisteroit  à 
fonder  une  succursale,  il  ne  pourroit 
pas  trouver  d'élèves.  Car  d'après  le 
Décret,  il  faut  que  les  élèves  paient 
aussi  cher  qu'à  Québec 
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Laflèohe,  (Voscovo  des  Trois-Rivie- 
res)  per  pregarlo  di  non  lasci  .  Ro- 
ma  prima  ili  avère  del  tutto  termi- 
nato  il  suo  afiarc.  Fate  tutto  il 
possibilo  acciocchô  non  si  sollecùti  la 
fondaziono  d'una  succursale  di  Laval 
a  Montréal.  Sapote  benc  che,  seconde 
il  Decreto,  non  si  possono  aiïigliare 
le  scuole  già  osistenti.  Bisognerobbe 
duntpie  fondaro  una  quarta  scuola 
per  la  ]\Iedicina,  e  per  far  ci6  occor- 
rerebbero  dei  fondi.  Or  bene  è  certo 
che  quando  anche  il  A'escovo  di  ^lont- 
real  fosse  intime  amico  doll'Univer- 
sità,  non  riuscirebl)e  ad  ammassare 
cento  piastre  per  taie  opéra,  perché 
e  cloro  e  cittadini  istruiti  non  por- 
reb])oro  punto  di  zelo  in  una  simile  in- 
trapresa.  Di  più  ancorchè  il  Vescovo 
persistesse  a  fondare  una  succursale, 
non  potrebbe  trovare  gli  allicvi  ;  per- 
ché giusta  il  decreto,  dovrebbero  pa- 
gare  tanto  quanto  a  Québec. 


Montréal  3  Septembre  1876.  Montréal  3  Settembre  1876 


signé  f  Edouard  Ch.les 

Ev.  de  Gratianopolis. 


(Firmato)  f  Eduardo  C.  Ves. 
di  Gratianopolis 


Frappée  de  la  force  des  raisons 
apportées  par  les  Evoques,  la  Pro- 
pagande Hvoit  chargé  Monseigneur 
le  Délégué  Apostolique  de  faire  com- 
prendre à  l'Université  Laval  qu'elle 
devoit  faire  des  concessions  et  ne 
point  trop  exiger  des  Ecoles  de  Mon- 
tréal. 

Vos  Eminences  savent  mainte- 
nant comment  l'Université  Laval  ou 
plutôt  son  Recteur,  car  c'est  le  Rec- 


Colpita  dalla  l^.^za  délie  ragioni 
addotte  dai  Vescovi,  la  Propaganda 
aveva  incaricato  Monsignor  Delegato 
Apostolico  di  far  coraprendere  al- 
rUniversità  Laval  che  dovrebbe  fare 
délie  concessioni  e  non  esigere  troppo 
dalle  Scuole  di  Montréal. 

L' Eminenze  Vostre  sanno  ora 
corne  rUniversità  Laval  o  piuttosto 
il  suo  Rettore,  perché  desso  è  il  tutto 
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teur  qui  est  tout  dans  cette  .'iffaire, 
a  tenu  compte  de  ces  conseils  venus 
de  Rome.  Loin  de  concéder,  il  a  ren- 
chéri encore  sur  les  conditions  du 
Décret,  dont  il  a  si  injustement  et  si 
malhonnêtement  ahusé  et  dont  il 
se  moque  aujourd'  liui  à  l;i  face  du 
pays. 

Le  Décret  dit,  en  effet,  qu'il  se- 
roit  ruineux  pour  Laval  d'accorder 
des  affiliations  aux  Ecoles  de  Mon- 
tréal. Et  Laval  se  basant  sur  le 
Décret  a  refusé  l'afliliation  à  l'Ecole, 
Eh  bien,  aujourd'hui,  le  RectiMir  dit 
tout  haut  à  qui  veut  l'entendre  (ju'il 
n'y  a  point  de  différence  entre  une 
succursale  et  une  affiliation  ;  ([\\g 
c'est  faire  tine  querelle  de  mots  que 
de  vouloir  distinjjfuer  entre  ces  deux 
choses;  que  les  facultés  île  Médeci- 
ne et  de  Droit  qu'il  a  établies  à  Mon- 
tréal, en  vertu  du  Décret  de  1876, 
sont  des  affiliations,  de  vraies  affi- 
liations, qu'en  conséquence  ces  fa- 
cultés ont  le  droit  que  la  loi  concè- 
de à  toutes  les  affiliations.  C'est 
pour  avoir  tenu  ce  langage,  à  une 
assemblée  composée  de  Membres  du 
Parlement,  de  Médecins  et  de  re- 
présentants des  différentes  institu- 
tions enseignant  la  Médecine,  que 
le  Recteur  a  obtenu  que  sa  nouvelle 
faculté  de  Médecine  de  Montréal  fut 
représentée  par  deux  membres  dans 
le  Bureau  Provincial  de  Médecine. 
ainsi  que  le  prouve  l'extrait  suivant 
d'une  lettre  que  nous  écrivoit  Mon- 
sieur le  Docteur  E.  IL  Trudel  Pré- 
sident de  l'Ecole  de  Médecine  et 
de  Chirurgie  de  Montréal .  «  J'ai 
«  assisté  aux  assemblées  du  Comité 
«  formé    pour   préparer  la  nouvelle 


in  questo  affare,  ha  tonuto  conto  di 
questi  consigli  venuti  da  Roma.  Lun- 
gi  dal  concedere  egli  ha  aggravato 
ancor  più  la  mano  sulle  condizioni 
del  decreto,  del  quale  ha  si  ingiu- 
staraente  e  scortesemonte  abusato, 
e  di  cui  oggi  si  beffa  in  faccia  a  tutto 
il  paese. 

Il  decreto  di  fatti  dice,  che  sa- 
rebbe  dannoso  per  Laval  d'accordare 
dellc  alllgliazioni  aile  Scuole  di  ^lont- 
rcal.  E  Laval  liasaudosi  su  questo 
decreto  ha  riciisato  alla  Scuola,  l'afïi- 
gliazione.  Ebbene,  oggi  dice  il  llet- 
tore  apertamente  non  (>sservi  diffe- 
renza  dcuna  fra,  una  succursale  ed 
un'afïïgliazione  ;  che  è  un  voler  fare 
una  questione  di  parole  il  distinguere 
questa  da  (juella;  che  le  facoltà  di 
^ledicina  e  di  Legge  che  egli  ha 
stabilité  a  Montréal,  in  virtù  del 
Decreto  del  1876,  sono  affigliazioni 
e  vere  affigliazioni;  che  in  conse- 
guenza  ({ueste  facoltà  hanno  il  diritto 
che  la  legge  concède  ad  ogni  Affî- 
gliazione.  Questo  stesso  ragionamen- 
to  fatto  in  un'  assemblea  composta 
di  mcmbri  del  Parlamento,  di  Medici 
e  di  rajipresentanti  délie  diff'erenti 
istituzioni  insegnanti  la  Medicina,  ha 
fatto  ottcnere  al  Rettore.  che  la  sua 
nuova  facoltà  di  Medicina  a  ^Montréal 
fosse  rappresentata  da  due  membri 
ncirUfficio  Provinciale  di  Medicina, 
corne  lo  prova  il  seguentc  passe  d'una 
lettera  che  il  Sig.  Dottor  E.  IL  Tru- 
del Présidente  délia  Scuola  di  Me- 
dicina e  Chirurgia  di  Montréal  ci 
scriveva: 

«  IIo  assistito  aile  assemljlee  del 
«  Comitato.  formate  per  preparare 
«  la  nuova  legge  di  Medicina.  W  era 


«  loi  (le  Médecine.  Monsieur  le  Roc- 
«  teur  de  1'  Université  Laviil  étoit, 
«  présent  ainsi  que  plusieurs  ^lem- 
«  bres  du  Parlement  et  des  Médc- 
«  oins. 

«  M'"  le  Recteur  a  ou  le  couraoe 
«  de  dire  qu'une  affiUation  et  une 
«  succursale  étoient  la  même  chose; 
«  que  c'otoit  jouer  sur  les  mots  que 
«  prétendre  le  contraire.  Il  afFirmoit 
cela  afin  d'  obtenir  quatre  Gouver- 
«  neurs  dans  le  Bureau  Provincial 
«  de  Médecine.  La  loi,  vous  le  savez, 
«  accorde  à  chaque  foculté  le  droit 
«  d'avoir  deux  Gouverneurs  dans  le 
«  Bureau.  Une  succursale  n'étant  pas 
«  considérée  comme  une  foculté  dis- 
«  tincte  ne  peut  être  représentée 
«  dans  le  Bureau.  Voilà  pour  quoi 
«  le  Recteur  qui  a  toujours  refusé 
<  des  affiliations  à  Montréal  et  qui 
«  les  a  fait  refuser  par  le  St  Siège, 
«  sous  le  prétexte  que  Laval  ne  peut 
«  qu'  accorder  des  succursales,  décla- 
«  re  aujour  d'hui  que  la  succursale 
«  de  Montréal  est  une  affiliation  vé- 
«  ritable.  Ne  trouvez  vous  pas  que 
«  tout  cela  est  dégoûtant  do  malhon 

«  nêteté Vous  pourrez  vous  ser- 

«  vir  de  la  présente  lettre  sans  crain- 
«  dre  de  recevoir  aucun  démenti. 
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«  présente  il  Rettorn  dell'Università 
«  Laval  oltre  alcuni  Medici  e  parecchi 
«  mcmbri  del  Parlamento. 


«  Il  Sig.  Rettore  ha  avuto  l'au- 
«  daeia  di  dire  che  un'  ailigliaziono 
«  ed  una  succursale  erano  la  stessa 
«oosa;  e  che  il  pretenderc  il  con- 
«  trario  sarebbe  un  questionare  sullo 
«  parole.  Lo  scopo  a  cui  tendeva 
*  questo  ragionamento  era  per  otte- 
«  nere  quattro  governatori  ueirUlH- 
«  cio  Provinciale  di  iNIedicina.  La 
«  legge,  come  si  sa,  accorda  a  cia- 
«  scuna  facoltà  il  diritto  di  avère 
«  due  Governatori  in  questo  officio. 
«  Una  succursale  non  essendo  consi- 
«  derata  come  una  facoltà  distinta 
«  non  puô  esservi  rappresentata.  Ecco 
«  perché  il  Rettore  che  ha  sempre 
«  ricusato  le  affigliazioni  a  ^Montréal 
«  e  che  le  ha  fatte  rifiutare  dalla 
«  S.  Sede  sotto  pretesto  che  Laval 
«  puô  soltanto  accordare  délie  suc- 
«  cursali,  dichiura  oggi  che  la  suc- 
«  cursale  di  Montréal  é  una  vera 
«  affigliazione. 

«  Non  vi  pare  che  un  simil  pro- 

«  cedere  sia  oltremodo  sleale 

«  Potrete  servirvi  liberamente  délia 
«  présente  lettera  senza  timoré  di  ri- 
«  ceverne  alcuna  smentita. 


Montréal  14  Août  1879 

signé  E.  H.  Trudel, 
Président 


Montréal  14  Agosto  1879. 

(Firmato)  E.  H.  Trudel 
Présidente. 


Maintenant  qu'il  sait  que  la  loi  Ora  che  l'astuto  Rettore  sa  che 

se  prépare  à  le  ramener  à  la  Charte     la  legge  si  prépara  a  richiamarlo  al 
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Royale  on  lui  intci'dis.int,  los  anrcur- 
Sfvlos,  l'hfiliilo  Ui!(!f('iii'  !i  intoret  l'i 
ïippolei'  sa  siiO(!ursal(!  (1((  ^[^nt^('^■ll 
nn(!  afflliatinn.  l'eu  lui  iraport(3  alors 
([110  le  St  Sièf^o  ot,  la  Sacrroe  Con- 
grégation (11!  la  Propagande  .soient, 
par  le  fait  même  (•ompi'f)mis  !  C'est 
sa  dernière!  inquiétude.  I/essentiel 
pour  lui,  c'est  d'être  à  Montréal  avec 
son  Université- 

A'oyons  maintenant  au  prix  do 
quels  injustes,  iniijues  et  misérables 
moyens  l'Université  Laval  est  par- 
venue à  s'étal)lir  à  Montréal. 

1"  La  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  et  le  St  Siège  ont  été 
trompés  sur  difl'érents  points  d'une 
souveraine  importance,  par  exemjdo: 
proraièrement.  sur  la  tin  Provinciale 
delà  ibmlation  de  l'Université  Laval, 
puis  qu'il  est  amplement  prouvé  que 
dans  la  pensée  de  ses  fondateurs, 
dans  celle  des  Evêques  de  la  Pro- 
vince manifestée  dès  le  1'''  Concile 
(le  Québec  et  dans  l'Induit  Pontifical 
qu'elle  n'est  qu'une  œuvre  diocésaine; 
deuxièmement,  sur  le  fait  que  ses 
sacrifices  lui  donneroient  le  droit 
d'être  l'unique  Université  de  la  Pi  j- 
vince  de  Québec ,  car  fondée  dans 
un  but  diocésain  ses  sacrificeb  s^nt 
peu  de  chose  si  on  les  couipai  j 
à  ceux  de  Montréal,  au  servi^fi  du 
même  enseignement  et  de  !h  uiême 
éducation  :  troisièmement  sur  le  droit 
d'établir  des  succursales  sans  déro- 
ger à  sa  charte:  ciii  in  nulla  re  cle- 
rogatum  volumus,  car  la,  Charte  ne 
lui  confère  pas  le  privilège  des  suc- 
cursales, mais  simplement  celui  des 
affiliations  :  quatrièmement  sur  la  su- 
périorité   de   son    enseignement  sur 


Diploma  Roalo  intcrdicendogli  le  suc- 
cursali,  ha  intéresse  di  chiamare  la 
sii.a  suecur.sale  di  MoiitiNial  un' atll- 
gliazione.  Per  esso  poco  monta  che 
la  S.  Sedc  e  la  sacra  congregfiziono 
dtdla  i'ropaganda  ne  siaiio  per  (|Uesto 
compromessi  !  Questo  ôl'ultima  ddlo 
sue  cure.  L'cssenziale  per  lui  è  quello 
di  stare  a  Montréal  colla  sua  Uni- 
vers it  à. 

^'ediamo  in  seguito  per  quali  in- 
giusti,  ini(|ui  e  miseral>ili  mezzi  è 
pervenuta  l'Università  Laval  a  .sta- 
l)ilirsi  a  Montréal. 

1"  La  sacra  congregazionc  délia 
Propaganda  e  la  S.  Sede  sono  state 
ingannate  su  difl'erenti  jnuiti  di  som- 
ma iinportanza,  per  esempio  :  pri- 
mieramentc,  sullo  scopo  Provinciale 
dell.a  foiidazione  dell'Università  La- 
val, poichè  ô  largaraente  provato  che 
r  intcnzione  dei  suoi  Ibndatori,  dei 
Vescovi  délia  provincia,  manifestata 
nel  I."  concilio  di  Québec  e  l'indulto 
Pontificio  è  (juello  di  un'opera  Bio- 
cesana  ;  secondariamente  ,  per  ciô 
che  i  suoi  sacriflci  le  diedero  il  di- 
ritto  d'essere  l'unica  Università  délia 
provincia  di  Québec,  perché  fondata 
per  uno  scopo  diocesano,  i  suoi  sa- 
criflci sono  diocesani  e  non  provin- 
ciali,  e  poi  i  suoi  sacriflci  sono  poca 
cosa  in  confronto  a  quelli  resi  da 
Montréal  al  servigio  dello  stesso 
insegnamento  e  délia  stessa  educa- 
zione  ;  terzo  per  il  diritto  di  stabilire 
le  snccursali  senza  derogare  al  suc 
Decreto:  cui  in  mtlla  re  derogatiim 
vohimus,  perché  il  Decreto  non  le 
conferisce  questo  privilegio  délie  snc- 
cursali ,  ma  seraplicemente  quello 
ilelle  Affiglia;{ioni  ;    quarto ,    per   la 


los  Eoolcs  (le  Montiv.il.  iniisqiip.  snns 
I»ai'l('i'  U'À  ilu  ,s('jininain>  ilo  St  Siilpico 
où  Ifi,  'l'Iiônlo/^ii!  s'ciisci^iui  ;mi  muins 
îiiissi  nxcclli'iiiiiicnt  (jii'î'i  Laval.  VVa'.o- 
l(!  (If  .Modccinc  donne,  liicii  (|ii'av('(' 
une  îiiiti'o  division  de  Icnips,  autant 
ot  inôini!  phis  (\r  loiu's  et  d<"  leçons 
qu'il  ne  s'on  donntî  à  ri'nivei'sité 
liiival. 

2"  li'EeoIe  de  Médeeino  et  do 
Chirurgie  d«!  Montréal,  ((iii  ignoroit 
lii  lettre  et  l'esprit  du  IVcret  de  la 
Proiiagande,  a,  été  indieneuient  troni- 
pée  sur  les  exiyonees  de    ee  Décret. 

3"  Pour  amener  l'Ecole  à  con- 
céder ces  exigences,  le  Recteur  af- 
firme par  écrit,  et  dans  le  contrat 
même  qu'  il  passe  avec  elle,  premiè- 
rement; que  les  autres  iacultés  su- 
bissent la  même  loi,  ce  qui  est  faux 
et  mensonger,  puisque  la  faculté  de 
Théologie,  loin  d'avoir  sacrifu!  ses 
propriétés,  ses  hiens.  les  revenus  de 
ses  cours,  no  iiaio  même  p.as  les 
droits  annexés  aux  Diplûmes.  Deux- 
ièmement: que  ces  exigences  sont 
celles  du  Décret:  ce  qui  est  encore 
faux  et  mensonger. 

4"  Pour  amener  l'Ecole  à  con- 
tracter avec  l'Université  Laval,  le 
Recteur  permet  que  l'Evéque  de 
Montréal  concède  à  cette  Ecole  des 
privilèges  que  le  Recteur  ne  voudra 
jamais  lui  reeonnoître:  v.  g.  qu'elle 
conserve  son  existence  civile,  ainsi 
qu'il  l'a  formellement  déclaré  et  dé- 
finitivement fait,  comme  Vos  Emi- 
nences  l'ont  constaté  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  ^Mémoire.  Certes 
si  Monseigneur  de  iNIontréal  et  l'Eco- 
le eussent    connu  les  intentions  du 


133 

■  upei'iorità  (Ici  suo  insegnamento  sul- 
Ic  seuole  di  Moutreul.  poicliè,  senztt 
parlare  (l(d  Seminario  di  St.  Suljiice 
ove  la  Tefdogia  s'inscgna  pei"  lo  meuo 
taiito  eeeellentemcnte  elle  a  Laval, 
la  Scuola  di  Medicina  dà,  al)l)encliô 
cou  uu'altra  divisione  di  tempo,  al- 
tret lanli  cd  an(d»e  più  corsi  e  Iczioni 
ehe  U(»usidanuo  aH'lJnivi^rsità  Laval. 

2"  Lu  Senola  di  Medii'ina  e  Chi- 
rurgia  di  Montréal,  clie  ignorava  la 
lettera  e  lo  spirito  del  Décrète  délia 
Prop.iganda,  è  stata  indegnamente 
iugauiia,t;i  siille  esigenze  di  (juesto 
Dccreto. 

3"  Per  indurre  la  Scuola  a  con» 
cedere  (jueste  esigcn/c.  il  Rettoro 
afferma  ]>er  iscritio  e  ne'  contratto 
stesso  che  di  fatto  ])rimieramcnto 
le  altre  facoltà  subiscono  la  stessa 
legge.  ciù  che  è  falso  e  mcnzognero, 
poieliè  la  facoltà  di  teolo'Wa,  lunoi 
dall'avere  sacrificato  le  sue  proprietà, 
i  suoi  béni,  le  rendite  dei  suoi  corsi, 
non  paga  cgualmente  i  diritti  annessi 
ai  Diplomi.  In  secondo  luogo:  che 
qucste  csigen/e  sono  quelle  del  De- 
creto  ;  ci6  che  è  ancora  falso  e  men- 
zognero. 

4"  Per  tirare  la  scuola  a  contrat- 
tare  coll'Università  Laval,  il  Rettore 
permise  che  il  Vescovo  di  Montréal 
concedesse  a  questa  Scuola  dei  pri- 
vilegi  che  il  Rettore  non  vorrà  mai 
riconoscerle:  v.  g.  ehe  essa  conservi 
la  sn  i  esistenza  civile,  cosa  che  tio; 
ha,  Ibrmalmente  dicliiarato  e  defini- 
tivamente  fatto,  corne  le  Eminenze 
"\'ostre  lo  hanno  veduto  esposto  nella 
prima  parte  di  questa  memoria.  Egli 
è  certo  che  se  jNIonsignor  di  Mont- 
réal e  la  .-cuola  avessero  conosciuto 
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Recteur,  ils  aiiroient  pris  leurs  pré- 
ciuitions  pour  l'aire  rospecter  cette 
condition. 

5"  Le  contrat  passé,  entre  l'Ecole 
d'une  part,  et  le  Recteur  de  l'autre, 
est  illégitimo  et  nul  de  plein  droit; 
car,  non  seulement  les  conditions  en 
ont  été  violées  par  le  Recteur,  mais 
il  a  été  ol^tenu  à  l'aide  du  mensonge, 
de  la  duplicité  et  contrairement  à 
la  lettre  et  à  l'esprit  du  Décret  de 
la  Propagande  c^ui  devoit  lui  servir 
de  bases  et  qui  étoit  sa  raison  d'être. 

6"  Aux  premiers  actes  du  Recteur 
méprisant  les  contrats.  l'Ecole  se 
plaint  successivement  à  Monseigneur 
de  Montréal  et  aux  Evoques  réunis 
en  Concile  et  n'en  est  point  écoutée. 
Bien  que  la  Propagande  désigne  Nos 
Seigneurs  les  Evoques  pour  veiller 
à  rexéeution  de  son  Décret,  leurs 
Grandeurs  affirment  que  cette  cause 
n'est  point  de  leur  compétence. 

7"  Le  Recteur  de  Laval  inter- 
vient alors  et  veut  forcer  l'Ecole  à 
se  désister  de  ses  plaintes  aux  Evo- 
ques ou  à  se  retirer  de  l'organisa- 
tion de  Laval  à  Montréal. 

8"  L'Ecole  maintenant  sa  plainte 
se  voi*'  menacer  de  perdre  l' Ilùtel- 
Dieu  qu'elle  soigne  gratuitement  de- 
puis plus  de  trente  cinq  années  et 
avec  lequel  elle  est  liée  par  tous  les 
liens  du  droit  et  de  la  justice. 

9"  L'Ecole  et  l'IIÔtel-Dieu  résis- 
tent énergiquement  pour  le  main- 
tien de  leurs  droits.  Alors  on  répand 
dans  le  public,  contre  ces  deux  ins- 
titutions, les  plus  fausses  et  les 
plus  noires  accusations.  On  va  mémo 
jusqu'à  publier   dans  la  presse   que 


le  intonzioni  uel  Rettore,  avrebbero 
prcso  le  loro  precauzioni  per  far  ri- 
spettare  questa  condizione. 

5"  Il  contratto  fatto,  tra  la  scuola 
da  una  parte,  ed  il  Rettore  dall'altra 
è  illoggittimo  e  nuUo  di  pieno  diritto, 
perché  non  olamente  ne  furono  vio- 
late  dal  Rettore  le  condizioni,  ma 
esso  fil  ottenuto  colla  raenzogna,  colla 
doppiezza,  e  contrariamente  alla  let- 
tera  ed  allô  spirito  del  Decreto  délia 
Propagauda  che  doveva  servirgli  di 
base. 

6"  Ai  primi  atti  del  Rettore  in 
disprezzo  dei  contratti  la  Scuola  se 
ne  lagnô  successivamente  con  IMon- 
signore  di  Montréal  e  coi  Vescovi 
riuniti  in  concilio  e  non  venue  ascol- 
tata.  Quantunque  la  Propaganda  de- 
stinasse i  nostri  Signori  Vescovi  per 
invigilare  all'esecuzione  del  suo  De- 
creto, r  Eccellenze  Loro  aflfermano 
c'ij  questa  causa  non  è  di  loro  com- 
petenza, 

7"  Il  Rettore  di  Laval  interviene 
allora  e  vuol  forzare  la  Scuola  a 
desistere  dalle  sue  lagnanze  a  Ve- 
scovi od  a  ritirarsi  dall'  Organizza- 
zione  di  Laval  a  Montréal. 

8"  La  Scuola  vedesi  ora  rainac- 
ciare  di  perdere  l'ospedale  che  essa 
cura  gratuitamente  da  più  di  trenta- 
cinque  anni  e  col  quale  è  unita  da 
tutti  i  legami  del  diritto  e  délia  giu- 
stizia. 

9"  La  Scuola  e  l'Ospedale  resi- 
stono  energicamcnte  per  sostenere  i 
loro  diritti.  Allora  si  spargono  nel 
pubblico  le  più  nere  e  false  accuse 
contro  queste  due  istituzioni.  Si  giun- 
ge  perfmo  a  pubblicare  colla  stam- 
pa  che  la   Scuola    manca    ai    suoi 


l'Ecole  manque  à  ses  en^'agoraents 
et  est  en  révolte  ouverte  avec  le  St 
Siège. 

10"  L'Ecole,  voulant  éviter  le 
scandale  d'une  polémique  pul/lique. 
se  tait  aussi  longtemps  qu'elle  peut. 
Ce  n'est  qu'à  la  dernière  extré- 
mité qu'elle  élè.e  l;i  voix.  Elle 
se  contenie  alors  de  protester,  en 
le  prouvant,  qu'elle  n'a  point  cessé 
d'être  soumise  d'esprit  et  de  cœur 
aux  Congrégations  Romaines  et  au 
Siège  Apostolique. 

11"  Enfin  le  Recteur  finit  par 
avertir  chacun  des  membres  de  l'E- 
cole  que  le  Conseil  Universitaire  les 
rejette  de  l'organisation  do  Laval 
à  Montréal,  et  il  forme,  (selon  qu'il 
l'avoit  d'abord  voulu  et  qu'il  auroit 
primitivement  fait  si  le  Délégué  Apos- 
tolique ne  l'en  eut  cm]K'elié),  une 
nouvelle  faculté  de  Médecine  à  Mon- 
tréal. 

12"  Cette  nouvelle  ficulté  fré- 
quente un  Hôpital  protestant  sous 
la  tutelle  d'une  Université  protestante. 

Les  professeurs  de  cette  nouvidle 
laculté  envoient  leurs  malades  ca- 
tholiques dans  cet  hôpital,  malgré 
qu'un  mamlement  d'un  Evèque  de 
Montréal  défende  aux  fidèles  de  fré- 
quenter le  dit  hôpital. 

13"  Pour  doter  cette  nouvelle 
faculté  d'une  Maternité,  on  l'a  in- 
troduite sur  le  même  pied  que  l'E- 
cole, et  contre  les  droits  de  celle-ci 
à  l'Hospice  de  la  ÎNLaternité  des  Sœurs 
de  la  Miséricorde. 

14"  Le  Recteur  déclare  mainte- 
nant, en  dépit  des  affirmations  con- 
traires du  Décret  de  la  Propagande 
que  succursales  et  affiliations   sont 
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impegni  ed  è  in  apcrta  rotta   colla 
S.  Sede. 

10"  La  Scuola  volen<lo  évita re  lo 
scnndalo  d' una  puhhlica  polemica, 
tace  ]ier  quanto  puô  ;  soltanto  all'ul- 
timo  stadio  leva  la  sua  voce,  e  allora 
si  limita  solo  a  j^'-otestare,  provando 
pure  elle  non  ha  punto  cessato  d'es- 
sere  sommessa  di  mente  e  di  cuore 
aile  Congregazioni  Romane  ed  alla 
Sede  Apostolica. 


11"  Termina  in  fine  il  Rettoro 
coir  avvertire  ciascuno  dei  membri 
délia  Scuola  che  il  eonsiglio  Univer- 
sitario  li  esclude  dall'organizzazione 
di  Laval  a  ^Montréal,  e  forma  (se- 
condo  quelle  che  fin  da  principio 
voleva  e  (die  avrebbc  già  fatto  se  il 
Delegato  Apostolico  non  ne  lo  avesse 
imitedito)  una  nucva  tacoltà  tli  Me- 
dicina.  a  Montréal. 

12"  Questa  nuova  facoltà  fréquen- 
ta un  Ospedale  p)rotestante  che  sta 
sotlo  la  iutela  (V xm' iiniversità  pro- 
testante. I  ]»rofessoi'i  di  questa  nuova 
facoKà  mandano  i  loro  malati  catto- 
lici  in  quest' ospedale,  non  estante 
un  online  d'un  Vescovo  di  Montréal 
che  proibisce  ai  fedeli  di  frequentarlo. 

13"  Per  fornire  questa  nuova  fa- 
coltà d'una  ]\[ateriiità,  la  si  è  intro- 
dotla  colle  stesse  norme  délia  Scuola, 
e  contro  i  diriKi  di  questa.  nell'l^spi- 
zio  délia  Mateinità  délie  suore  délia 
Misericordia. 

14"  Il  Rettore  dichiara  adesso,  a 
dispetto  délie  aflermazioni  contrarie 
del  Décrète  délia  Propagande,  che 
SHccursali  ed  a/fiyliasivni  sono  una 
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une  seule  et  même  chose  et  que  ce 
qu'il  a  établi  à  INIontréal  est  une 
véritable  affiliation. 

15"  Cette  déclaration  lui  vaut 
le  privilège  d'avoir  deux  Gouverneurs 
de  plus  dans  le  bureau  de  Médecine 
Provincial. 

N'est-il  pas  étonnant,  qu'a- 
yant été  ainsi  maltraitée,  l'Ecole 
n'ait  pas  usé  de  son  droit  en  chas- 
sant ignominieusement  de  Montréal 
l'Université  Laval  qui  n'a  pas  le 
droit  d'y  être  ?  Elle  n'avoit  qu'à  in- 
voquer la  Charte  Royale  pour  y  ré- 
ussir. A^oulant  épargner  une  grande 
humiliation  à  la  Sacrée  Congrégation 
de  la  Propagande  et  au  St  Siège 
lui  même,  qui  affirment  et  dans  le 
décret  et  dans  les  Lettres  Aposto- 
liques que  les  succursales  de  Laval 
à  Montréal  s'établiront  conformément 
aux  dispositions  de  la  Charte  Royale, 
l'Ecole  a  voulu  faire  juger  la  cause 
par  l'autorité  ecclésiastique. 

Elle  s'est  d'abord  adressée,  en 
toute  simplicité  et  confiance  à  son 
Evéque,  puis  aux  Evoques  réunis 
en  Concile.  N'ayant  pu  obtenir  que 
sa  cause  fut  entendue  et  jugée  par 
l'autorité  ecclésiastique  au  Canada 
l'Ecole  poussée  à  bout  à  force  d'être 
maltraitée,  s'est  décidée  à  faire  les 
dépenses  énorme  d'un  envoyé  à  Rome 
chargé  de  plaider  sa  cause  devant 
Votre  Auguste  Tribunal. 


Cet  envoyé  rendu,  ici,  rencontre 
l'Evèque  de  Montréal  et,  dans  une 
pensée  de  conciliation,  il  propose  à 
Sa  Grandeur   d'arranger,  de  l'égler 


stessa  e  sola  cosa  e  che  quelle  che 
ha  stabilito  a  Montréal  é  una  vera 
affîi'liazione. 

15"  Questa  dichiarazione  gli  vale 
il  privilegio  d'avere  due  governatori 
di  più  nell'Ufficio  di  Medicina  Pro- 
vinciale. 

Non  è  forse  sorprendente,  che 
la  Souola  essendo  stata  cosi  mal- 
trattata,  non  siasi  prevalsa  del  suo 
diritto  cacciando  ignominiosamente 
da  ^lontreal  l'Università  Laval  che 
non  ha  il  diritto  di  starvi  ?  Per  riu- 
scirvi  hastava  solo  che  avesse  invo- 
cato  il  Diploma  Reale.  Volendo  perô 
risparmiare  unasî  grande  umiliazione 
alla  Sacra  Congregazione  délia  Pro- 
paganda  ed  alla  S.  Sede  stessa,  che 
afiermano  e  nel  Decreto  e  nelle  Let- 
tere  Apostoliche  che  le  succursali  di 
Laval  a  Montréal  si  stabiliranno  in 
conforraità  délie  disposizioni  del  Reale 
Diploma,  la  Scuola  ha  voluto  far 
giudicare  la  causa  dall'Autoi'ità  Ec- 
clesiastica. 

Essa  si  è  dapprima  rivolta,  con 
tutta  semplicità  e  confidenza  al  suo 
A'escovo,  dipoi  ai  A'escovi  riuniti  in 
Concilie  ;  ma  non  avendo  potuto  ot- 
tenere  che  la  sua  causa  fosse  intesa 
e  giudicata  dall'autorità  ecclesiastica 
al  Canada ,  la  Scuola ,  spinta  agli 
estremi  a  forza  d'essere  maltrattata, 
ha  deciso  di  sostenere  enormi  spese 
inviando  un  messo  a  Roma,  incarica- 
to  di  patrocinare  la  sua  causa  avanti 
r  Augusto  Tribunale  dell'  Eminenze 
'\''ostre. 

Questo  inviato  giunto  costà,  in- 
contra il  Vescovo  di  Montréal  e, 
^.oll'idea  d'una  conciliazione,  propone 
a  Sua  Eccellenza  d'intendersi,  e  re- 


la  question  à  l'amiable,  Monseip-neur 
(1"  Montréal,  ne  pouvant  répondre 
(1  i  bonnes  dispositions  de  Laval, 
dut  à  la  fin  confesser  qu'il  n'étoit 
point  autorisé  de  la  part  de  cette 
Université  à  régler  la  difficulté.  Force 
fut  donc  au  représentant  de  l'Ecole  de 
mettre  sa  cause  devant  Votre  Tri- 
bunal. 

Il  n'a  pas  été  peu  surpris,  dès 
son  arrivée  dans  la  Ville  Eternelle 
de  surprendre  sur  les  lèvres  de  plu- 
sieurs ec(;lésiastiques  distinguos  les 
informations  les  plus  fausses  sur  l'E- 
cole et  sur  la  succursale  de  Laval 
à  Montréal.  On  lui  a  dit  que  l'Ecole 
étoit  on  révolte  ouverte  avec  le  St 
Siège;  qu'elle  avoit  un  passé  regret- 
table et  que  la  succursale  do  Laval 
fontionnoit  très  bien. 

Vos  Eminences  nous  pardonne- 
ront la  confiance  avec  laquelle  nous 
le  leur  confessons,  nous  ne  compre- 
nons pas  la  facilité  avec  laquelle  on 
parvient  ainsi  à  tromper  les  hommes 
plus  respectables  et  les  plus  re- 
commandables,  et  comment  surtout 
on  les  amène  si  facilement  à  parler 
sous  l'impression  d'informations  aussi 
fausses. 

Et  comme  ces  informations  erro- 
nées peuvent  arriver  jusqu'à  Vos 
Eminences,  nous  croyons  nécessaire 
de  les  réfuter  ici. 

Reprocher  à  l'Ecole  d'être  in- 
soumise et  révoltée  alors  que,  pour 
éviter  un  scandale  funeste,  elle  n'use 
pas  des  légitimes  moyens  que  la  loi 
civile  lui  fournit  pour  renverser  Laval 
à  Montréal,  mais  s'adresse  à  l'auto- 
rité ecclésiastique  de  son  pays,  puis 
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golare  la  questione  ail'  amichevole. 
Monsignore  di  Montréal  non  potendo 
rispondere  délie  buone  disposizioni 
di  Laval,  dovette  infine  coni'essare 
che  non  era  autorizzato  da  parte  di 
questa  Università  di  appianare  la 
difficoltà.  Fu  costretto  dunque  il  rap- 
presentante  délia  Scuola  di  espor- 
re  la  causa  avanti  il  Vostro  ïri- 
bunale. 

Non  gli  recô  poca  meraviglia, 
dopo  il  suo  arrivo  nella  Città  Eterna 
il  sentire  pronunziare  dal  labbro  di 
parecchi  distinti  ecclesiastici  le  in- 
formazioni  le  più  false  sulla  Scuola 
e  sulla  Succursale  di  Laval  a  Mont- 
réal. Gli  si  disse  che  la  Scuola  era 
in  aperta  rotta  colla  S.  Sede;  che 
avea  un  passato  dei^loraUle  e  che  la 
succursale  di  Laval  funzionava  be- 
nissimo. 

L'  Eminenze  Vostre  ci  perdone- 
ranno  la  confidenza  colla  quale  lo 
confessiamo  loro,  non  possiamo  cora- 
prcndere  come  mai  cosi  facilmente 
si  arrivi  ad  ingannare  gli  uomini  più 
rispettal)ili  e  raggnardevoli,  e  soprat- 
tutto  come  essi  possano  da  semplici 
essere  indotti  a  parlare  sotto  l' im- 
pressione  d'informazioni  tanto  false. 

E  siccomo  queste  informazioni 
erronée  possono  giungere  fino  aile 
Einze  Vostre,  crediamo  necessario  di 
confutarle  qui   appresso. 

Rimproverare  alla  Scuola  d' es- 
sere indocile  e  ribelle  allorquando, 
per  evitare  uno  scandale  funesto,  non 
si  serve  dei  suoi  mezzi  legittimi  che 
la  legge  le  fornisce  per  abbattere 
Laval  a  Montréal,  ma  si  rivolge  al- 
r  Autorità  ecclesiastica  del  suopaese, 
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à  la  Sacrée  Congrégation,  n'est-ce- 
pas  être  mal  infornaé? 

Reprocher  à  l'Ecole  d'avoir  un 
passé  regrettable,  n'est-ce  pas  prou- 
ver qu'on  ignore  le  premier  mot  de 
l'existence,  de  la  conduite  constante, 
de  l'histoire  véritable  de  cette  Ecole. 
Le  passé  de  l'Ecole  nous  l'avons  fidè- 
lement retracé  dès  les  premières 
pages  de  ce  Mémoire.  Est-il  est  be- 
soin d'un  témoignage  pour  corro- 
boi-er  ce  que  nous  en  avons  dit, 
nous  invoquerons  celui  de  Monsei- 
gneur l'Evèque  actuel  de  Montréal. 
Un  évoque  ne  sauroit  mentir  à  ses 
convictions;  Une  sauroit  dans  un  man- 
dement au  clergé  et  aux  fidèles  de 
son  diocèse,  pousser  la  complaisance 
jusqu'à  louer  un  passé  qu'il  sauroit 
être  entaché  de  torts  et  de  fautes 
graves. 

Il  y  aurait  là  un  danger  un  péril 
extrême,   celui  d'approuver  ces  torts 
d'innocenter  ces  fautes.  Eh  bien  voici 
ce  que  dans  Son  Mandement  du  22 
Décembre   1877,  annonçant  l'établis- 
sement de  Laval  à  Montréal,  Monsei- 
gneur l'Evèque   de  cette  ville  disoit 
à    la   louange    de  l'Ecole  :    L'Ecole 
de  Médecine  de  Montréal,  qui  a  bien 
mérité  du  Diocèse  et  de  la  Province 
toute  entière   à  cause  du  dévouement 
de  ses  Professeurs,  contimiera  l'œu- 
vre par  laquelle  elle  a  contribué  jus- 
qu'ici   à  former    tant   de  Médecins 
qui  ont  fait  honneur  à   leur  profes- 
sion. 

Dire  que  la  succursale  de  Laval 
à  Montréal  fonctionne  très  bien,  ainsi 
que  plusieurs  nous  l'ont  afiîirmé  à 
Rome ,  c'  est  prouver  qu'on  ne  sait 
rien  sur  le  sujet. 


quindi  alla  Sacra  Congregazione,  non 
è  questo  forse  essere  maie  inforraato  ? 
Accusare  la  scuola  d' avère  unpas- 
sato  deplorevole  non  è  lo  stesso  che 
provare  d'  ignorare  la  prima  linea 
del  suo  essere,  délia  costante  sua  con- 
dotta,  délia  storia  veritiera  di  questa 
scuola.    Il   passato    délia   Scuola   lo 
abbiamo  lédelraentedelineatofin  dalle 
prime  pagine  di  questa  raemoria.  E 
se  v'  è  bisogno  d'  una  testimonianza 
per    rafforzare    quello    che    noi    ne 
abbiamo  detto,  invocheremo    quella 
dell'attuale    INIgr.  Vescovo  di    Mon- 
tréal.  Un  ^'escovo  non  puô  mentire 
aile  proprie  convinzioni.  nonpotrebbe 
in  un  mandamento  al  Clero.  ai  fedeli 
délia  sua  diocesi   spingere    la    com- 
piacenza  fino  a  lodare  un  passato  che 
sapesse    bene    esser    macchiato    da 
torti  e    da  gravi   falli.    Sarebbe   un 
danno,   un  pericolo  estremo  l'appro- 
vare    questi    torti  e   scusare   questi 
falli.  Ebbene  ecco  quello  che  col  suo 
Ordine    del  22    Décembre  1877  col 
quale  annunziava  lo  stabiUrsi  di  La- 
val a  Montréal  Monsignor  Vescovo 
di    questa  città  diceva   in  Iode  délia 
Scuola  «  La  Scuola  di  Medicina  di 
Montréal,  che  ha  ben  meritato  délia 
Diocesi  e  délia  Provincia  intera,   a 
caîisa  délia   devozione  dei  suoi  pro- 
fessori,   continuera    l'  opéra   per  la 
qualc    ha  cssa    contribidto   finora  a 
formare  lanti  Medici  che  hanno  fatto 
onore  alla  loro  professione. 

Dire  che  la  succursale  di  Laval 
a  Montréal  funzionabenissirao,  coma 
molti  ce  lo  hanno  afiermato  in  Roma, 
è  la  stessa  cosa  che  provare  che  non 
si  sa  niente  in  questo  proposito. 


Cette  prétendue  succursale  ne 
fonctionne  pas  du  tout. 

Car  pour  le  Droit,    la   nouvelle 
'  •-  fixcultô  n'a  que  quarante  élèves,  c'est- 
cà-dire  à  peu  près  la  moitié  des  étu- 
diants catholiques  en  Droit  et  en  Loi 
à  Montréal. 

L'autre  moitié  fréquente  les  Uni- 
versités protestantes  :  Ce  que  la  suc- 
cursale, selon  le  décret,  avoit  pour 
fin  d'empêcher.  Or  toute  institution 
qui  ne  remplit  pas  sa  fin.  ou  ne  la 
remplit  qu'imparfaitement,  fonction- 
ne mal  ou  ne  fonctionne  qu'impar- 
faitement. 

La  nouvelle  faculté  do  Médecine 
est  en  relations  quoidiennes  avec 
deux  institutions  protestantes  dont 
elle  dépend  entièrement  pour  les  lu-an 
ches  suivantes  de  l'enseignement  Mé- 
dical :  1"  les  cliniques  Médicales , 
2°  les  cliniques  Chirurgicales,  3"  les 
visites  journalières  à  l' hôpital. 

Or  la  succursale,  toujours  d'après 
le  décret,  avoit  pour  fin  d'empêcher 
ces  relations  des  institutions  Catho- 
liques avec  les  établissement  protes- 
testants. 

Donc  cette  nouvelle  faculté,  ne 
remplissant  pas  sa  fin,  ne  fonctionne 
pas,  mais  faisant  le  contraire  de  sa 
fin,  elle  fonctionne  mal,  très  mal 
même. 

De  plus  ces  deux  facultés  nou- 
velles de  Droit  et  de  Médecine,  ayant 
été  créées  sans  l'autorisation  du  dé- 
cret et  au  détriment  des  deux  Eco- 
les de  INIontréal  que  le  décret  don- 
noit  pour  fin  à  la  succursale  de  se- 
courir, auroient  elles  réussi  à  retirer 
tous  les  élèves  Catholiques  des  Uni- 
versités  protestantes  ne  pourroient 
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Questa  pretesa  succursale  non 
funziona  tiifatto. 

Poichè  per  il  Diritto,  la  nuova 
facoltà  non  conta  che  quaranta  stu- 
denti,  cioè  circa  la  meta  degli  stu- 
denti  cattolici  di  Diritto  e  di  legge 
a  Montréal.  L'  altra  raetà  fréquenta 
le  università  protestanti  :  il  che  la 
succursale,  secondo  il  Deere to,  aveva 
per  iscopo  d' impedire.  Or  bene  ogni 
istituzione  che  non  adempie  al  suo 
soopo,  0  lo  fa  solo  imperfettaniorte, 
funziona  maie  o  non  funziona  se  non 
imperfettamente. 

La  nuova  facoltà  di  Medicina  è 
in  continua  relazione  con  due  istitu- 
zioni  protestanti  dalle  quali  essa  di- 
pende  intieramenle  per  i  seguenti 
rnmi  d' insegnaraento  Medico  T  Le 
oliniche  mediche,  2"  le  cliniche  chi- 
rurgiche.  3"  le  visite  giornaliere  al- 
l'ospedale. 

Ebbene  la  succursale,  sempre  a 
seconda  del  Décrète,  doveva  aver  di 
mira,  d'impedire  queste  relazioni  délie 
istituzioni  cattoliche  cogli  stabilimen- 
ti   protestanti,  Dunque  questa  nuova 
facoltà,  non  adempiendo  al  suo  scopo 
non  funziona,  ma  facendo  il  contrario 
di  quelle  che  le  si  è  preflsso,  funzio- 
na maie,  anzi  malissimo.  Inoltre  que- 
ste due  nuove  facoltà  di  Diritto  e  di 
Medicina.  essendo  state  create  senza 
l'autorizzazione  del  Decreto   e  ade- 
trimento  délie  due  Scuole  di   Mon- 
tréal  che  il  Decreto  imponeva  alla 
succursale  di  soccorrere,  fossero  pure 
riuscite    a  ritirare   tutti   gli    allievi 
cattolici  dalle  Università  protestanti, 
non   potrebbero    ancora    funzionare 
perfettamente.  Prima  perché  non  han- 


// 
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encore  fonctionnel'  très  bien.  D'abord 
parce  qu'elles  n'ont  aucune  existence 
légale,  étant  instituées  contre  la  Char- 
te Royale,  ensuite  par  ce  que  le  fait 
même  de  leur  création  est  contraire 
au  décret  de  la  Propagande  émané 
au  service,  non  de  facultés  nouvel- 
les, mais  des  Ecoles  existant  à  Mon- 
tréal depuis  long-temps. 

Pour  la  faculté  de  Théologie, 
c'est  une  affiliation  que  Laval  a  ac- 
cordée au  Grand  Séminaire  de  Saint 
Sulpice,  et  môme  quelque  chose  de 
plus  large  qu'une  affiliation,  puisque 
les  Messieurs  de  ce  Séminaire  n'ont 
rien  eu  à  céder,  ni  à  concéder;  que 
Laval  n'in'  -.  ,  lent  en  rien  ni  dans 
la  direction,  ni  dans  la  conduite,  ni 
dans  1  j'i."ïeit)fnement  de  ce  Séminaire, 
et  que  non  t  aleiatui  aucun  droit, 
aucun  impôt  n'est  payé  pour  les  di- 
plômes ,  mais  que  ce  sont  les  Mes- 
sieurs du  Séminaire  qui  signent  et 
donnent  eux  mêmes  ces  diplômes 
sans  qu'aucune  griffe  de  Laval  n'y 
paroisse. 

Or  comme  une  affiliation  n'est 
pas  une  succursale,  il  n'est  pas  juste 
de  dire,  même  en  parlant  de  la  fa- 
culté de  Théologie,  que  la  succursale 
de  Laval  à  Montréal  fonctionne  très 
bien. 

La  vérité,  nous  venons  de  l'éta- 
blir, c'est  qu'elle  ne  fonctionne  pas 
du  tout!  La  vérité,  c'est  encore  que 
tout  ce  que  Laval  a  fait  à  ^lontréal 
est  indigne,  injuste  et  profondément 
dommageable  à  l'Ecole  de  Médecine 
et  à  l'Ecole  de  Droit  des  Jésuites  et 
souverainement  préjudiciable  au  Saint 
Siège  lui  môme  que  l'on  a  trompé  in- 
dignement.  Mais  c'est  assez.  D'ail- 


no  alcuna  esistenza  légale,  essendo 
istituite  contre  il  Diploma  Reale, 
quindi  perché  il  fiitto  stesso  délia  loro 
ciaazione  è  contrario  al  Decreto  di 
Propaganda  emanato  per  servire  non 
le  facoltà  nuove  ma  le  scuole  esi- 
stenti  già  da  lungo  tempo  a  Mon- 
tréal. Quanto  alla  facoltà  di  Teolo- 
gia,  è  questa  un'  affiliazione  accor- 
data  da  Laval  al  gran  Seminario  di 
S.  Sulpice,  che  anzi  è  qualche  cosa 
ancora  di  piii  lato  che  un'  affiliazione, 
non  dovendo  i  direttori  di  questo 
Seminario,  ne  cedere  ne  concedere; 
in  modo  taie  che  Laval  non  intcr- 
venga  in  guisa  alcuna  ne  per  la  di- 
rezione  ne  nell'  andamente  ordinario, 
né  neir  insegnamento  del  Seminario, 
e  che  non  solo  non  si  paghi  alcun 
diritto  0  imposizione  per  i  diplomi, 
ma  che  i  direttori  del  Seminario  flr- 
mino  essi  e  diano  da  se  questi  di- 
plomi senza  che  impronta  alcuna  vi 
comparisca  di  Laval.  Ora  siccome 
un'affigliazione  non  èuna  succursale, 
non  è  giusto  il  dire,  anche  parlando 
della  facoltà  di  Teologia  che  la  suc- 
cursale di  Laval  a  Montréal  funz,ioni 
ottimamente. 


La  verità  è  questa,  e  noi  1'  ab- 
biamo  or  ora  dichiarato.  che  essa 
non  funziona  in  alcuna  maniera. 

La  verità  è  questa  pure,  che  tutto 
quello  cho  ha  operato  Laval  a  Mon- 
tréal è  indegno,  ingiusto  e  profon- 
damente  dannoso  alla  Scuola  di  Me- 
dicina  e  alla  Scuola  di  Diritto  dei 
Gesuiti,  e  sommamonte  pregiudizie- 
vole  alla  si;essa  S.  Sede   che  fu  in- 


leurs  nous  n'en  finirions  pas  si  nous 
voulions  relever  ici  toutes  les  con- 
tradictions, toutes  les  injustices,  tous 
les  mensonges,  toutes  les  duplicités 
qui  sont  les  matériaux  que  le  Rec- 
teur de  Laval  a  cru  devoir  employer 
à  la  construction  de  son  Université 
à  Montréal. 

Dépêchons-nous  d'arriver  à  nos 
conclusions. 


141 

degnamente  ingannata.Ma  facciamo 
ora  che  basti.  D'altra  parte  non  si 
finirebbe  piii  se  si  volessero  citare 
qui  tutte  le  contradizioni,  ingiustizie, 
menzogne.  doppiezze,  che  sono  i  ma- 
teriali  che  il  Ilettore  di  Laval  ha 
creduto  di  dovere  impiegare  per  la 
costruzione  délia  sua  università  a 
Montréal. 

Sollecitiaraoci  per  giungere  aile 
nostre  conclusioni. 
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TROISIEME  PARTIE 


TERZA   PARTE 


Conclusions, 

Laissant  de  côté  le  fait  de  la  fin 
de  la  création  do  l'Université  Lav.al 
qui  est  Diocésame  et  non  Provinciale; 
celui  de  ses  sacrifices  qui  n'ont  pu 
être  faits  en  vue  d'empèidior  la  fon- 
dation d'autres  universités  dans  la 
Province  de  Québec  ;  celui  des  sacri- 
fices que  Montréal  a  faits  au  service 
de  l'enseignement  de  la  Tliéologie, 
de  la  Loi .  du  Droit ,  de  la  Méde- 
cine etc.  etc.  ;  celui  des  tromperies 
dont  la  Propagande  a  été  la  victime 
et  sous  la  fauscie  impression  desquel- 
les cette  Sacrée  Congrégation  a  ren- 
du son  Décret  de  1876,  nous  ne 
voulons  nous  attacher  ici  qu'à  ce 
seul  fait  que  le  décret  en  question 
n'a  pas  été  respecté,  qu'il  a  été.  au 
contraire,  misérablement  violé  et  mé- 
prisé dans  l'organisation  qu'on  a  faite 
à  Montréal  de  la  succursale  do  l'Uni- 
versité Laval. 


Car  en  supposant,  ce  qui  est  faux, 
que  cette  université  auroit  été  fondée 
pour  servir  à  toute  la  Province  Ec- 
clésiastique de  Québec;  en  supposant, 
ce  qui  est  démenti  par  les  chiffres, 
que  les  sacrifices  de  Laval  lui  don- 
neroient  le  droit  de  rançonner  Mont- 
réal; en  supposant,  ce  qui  est  con- 
traire à  l'évidence,  que  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande  n'au- 
roit  rendu  son  décret  de  1876  que 
sur  des  renseignements  exacts  et  cor- 
rects,  il   resteroit  toujours  ce   fait 


Conclusions 

Lasciando  da  parte  il  fatto  dello 
scopo  che  si  ebl)e  iu  mira  nel  fon- 
dare  1'  Università  Laval,  che  è  Dio- 
cesana  e  non  Provinciale;  e  il  fatto 
dei  suoi  sacrifici,  che  non  possono 
essore  stati  fatti  in  vista  d'  impedire 
r  organizzazione  d'  altre  università 
nella  provincia  di  Québec;  e  quello 
dei  sacrifici  che  Montréal  ha  soste- 
nuto  in  servigio  dell'insegnamento 
délia  Teologia,  dolla  Legge,  dei  I)rit- 
to,  délia  Medicina  etc.;  e  quello  délie 
frodi  di  cui  è  stata  vittima  la  Pro- 
paganda  e  sotto  la  falsa  impressione 
délie  quali,  questa  sacra  Congrega- 
zione  ha  rilasciato  il  suo  Decreto 
nel  1876,  noi  vogliamo  solaraente 
attenerci  a  questo  fatto  cioô,  che  il 
Decreto  in  questione  non  é  stato  ri- 
spettato,  che  al  contrario  è  stato 
vilmente  violato  e  disprezzato  nella 
creazione  délia  succrsale  dell'  Uni- 
vei'sità  Laval  che  si  è  fatta  a  Mon- 
tréal. 

Poichè  supponendo  che  questa 
Università  fosse  stata  fondata  per 
servire  a  tutta  la  Provincia  Eccle- 
siastica  di  Québec,  il  che  é  falso; 
supposto  anche  (ciô  che  è  stato  smen- 
tito  dalle  cifre)  che  i  sacrifici  di 
Laval  le  darebbero  il  dritto  di  tas- 
sare  Montréal,  ammesso,  quantunque 
a  dispetto  dell'  evidenza  che  la  sa- 
cra Congregazione  délia  Propaganda 
avesse rilasciato  il  suo  Decreto  dei  1876 
in  seguito  soltanto  di  relazioni  esatte 
e  corrette,  resterebbe  senipre  il  fatto 
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énorme,  accablant,  pôremptoire  que 
ce  décret  n'a  pas  été  exécuté,  qu'il 
a  été  méprisé  autant,  qu'un  décret 
peut  l'être  et  qu'en  conséquence,  ce 
qui  à  été  lait  à  Montréal  au  nom  do 
ce  décret  ainsi  méprisé,  ainsi  détour- 
né de  sa  fin  et  de  son  but.  est  illé- 
gitime et  nul  de  plein  droit. 

Voilà  le  seul  fait  sur  lequel  l'Eco- 
le veut  s'appuyer  définitivement,  par 
ce  qu'il  suffit  amplement,  largement, 
sans  le  secours  des  autres  à  étal)lir 
de  quoi  côté,  dans  le  présent  débat, 
se  trouvent  le  droit  et  la  justice. 

Nous  n'avons,  dans  ce  Mémoire, 
rappelé  tous  les  autres  faits,  que  nous 
éliminons  maintenant  de  nos  conclu- 
sions, qu'afin  que  VosEminences  con- 
nussent, dans  tout  son  ensemble  et 
jusque  dans  ses  détails  les  plus  com- 
plets, la  cause  que  nous  leur  soumet- 
tons. 

Prenant  donc  le  décret  de  la  Pro- 
pagande pour  ce  qu'il  est,  sans  le 
discuter,  nous  disons  que  l'  Univer- 
sité Laval  s'est  établie  à  Montréal 
contre  la  lettre  et  l'esprit  de  ce  dé- 
cret. Nous  avons  déjà  donné  les  preu- 
ves de  cette  proposition  capitale  et 
si  décisive. 

Nous  allons  les  rappeler  ici  suc- 
cinctement. 

Le  décret  est  rendu  pour  la  fin 
suivante,  que  nous  citons  textuelle- 
ment. 

«  Que  l'on  reconnoit  la  nécessité 
«  de  pourvoir  en  quelque  manière  à 
«  l'instruction  siipérieure  de  ces  jeu- 
«  nés  gens  de  Montréal  qui  71e  ^leu- 
€  vent  fréqnenter  V  Université  Laval, 
«  comme  aussi  d'empêcher  que   les 


slcrle,  gravoso,  perentorio  chequosto 
Dccrcto  non  si  mise  in  esecuziono, 
anzi  fu  disprc/zato  quanto  lo  pu6 
essore  un  Dccrcto  0  che  in  ionse- 
guon/a  ciù  che  è  stato  f.itto  a  ^lon- 
treal  in  nome  di  questo  Decreto  cosi 
disprezzato  e  deviato  dalla  sua  meta 
e  dal  suo  scopo,  ô  illegittimo  e  le- 
galmcnte  nuUo. 

Ecco  su  di  (dievuole  solamcnte  la 
Scuola  appoggiarsi  deflnitivamento, 
perché  ciô  l)asta  largamcnte,  senza 
aiuto  d'  altro,  a  stabilire  da  quai 
parte  si  trovi  il  diritto  e  la  giu- 
stizia  nella  présente  questione. 

Noi  non  abbiamo  richiamato  in  que- 
sta  memoria  tutti  gli  altri  fatti  che 
noi  eliminiiimo  ora dalle nostre  conclu- 
sioni  se  non  perché  l'  Eàize  "\'ostre 
conoscano  nell'  assieme  c  fino  nei 
suoi  più  completi  ragguagli  la  causa 
che  sottomettiamo  loro. 

Prendendo  dunque  il  Decreto  délia 
Propaganda  in  sô  stesso,  senza  di- 
scuterlo,  diciamo  che  l' Università 
Laval  si  è  stabilita  a  Montréal  (  .1- 
tro  la  lettera  e  lo  spirito  di  questo 
decreto.  Abbiamo  già  dato  le  prove 
di  questa  proposizione  principale  e 
tanto  decisiva. 

Ora  le  ripeteremo  in  succinto  qui 
appresso. 

Il  decreto  si  è  emanato  per  lo  sco- 
po seguentc,  che  noi  citiamo  colle 
parole  testuali. 

«  Che  si  riconosce  la  nécessita  di 
€  provvedere  in  qualche  modo  all'istru- 
«  zione  superiore  di  quel  giovani  di 
«  Montréal  che  non  possono  frequen- 
«  tare  V  Università  Laval,  corne  pture 
«  d'  impedire  che  le  Scuole  di  Diritto 
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esecuzione, 
into  lo  pu6 
e  in  îonse- 
"itto  il  ]Mon- 
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«  Ecoles  do  Droit  et  do  Mèdocine , 
«  eœislant  dans  cette  rlUe,  no  conti- 
*  nuent  à  être  offillèes  à  des  miivov- 
«  sites  protostniites,  et  beawuup  pli>s 
«  encore  (pto  les  étudiants  catliuliipfrs 
€  no  frèrptentent  de  telles  univer- 
«  sites,  » 

Voici  donc  la  fin  du  D^n'ct;  ve- 
nir au  secours  des  Eeoles  de  Droit 
et  de  Médecine  existant  à  Montréal. 
Le  Décret  ne  pei-nict  à  Laval  de 
s'établir  à  Montréal  (pic  y^wy  ,.„i. 
pêcher  les  Ecoles  do  cette  ville  il'érre 
affiliées  àdesUniversicés  protestantes. 

Or  Laval  s'est  établie  à  Mon- 
tréal sans  plus  tenir  compte  de  l'E- 
cole de  Droit  incorporée  civilement 
chez  les  Jésuites  que  si  cette  Ecole; 
n'eut  jam.'iis  existé.  Pourtant  il  étoit 
si  facile  de  la  réorganiser  et  de  la 
remettre  en  pleine  activité! 

Le  Recteur  n'a  pas  même  semblé 
y  songer.  Il  a  organisé  une  nouvelle 
Ecole  de  Droit.  Il  aurait  voulu,  dès 
le  principe,  créer  aussi  une  nouvelle 
Ecole  de  Médecine.  Il  y  travailla 
même  tout  d'abord  puisqu'il  nomma 
ses  professeurs  selon  qu'il  le  dé- 
clare dans  une  lettre  que  nous  avons 
citée  plus  haut.  Le  Délégué  Apos- 
tolique le  força  d'observer  le  Décret 
et  de  s'entendre  avec  l'Ecole.  Il  eut 
l'air  d'obéir.  Il  signa  même  un  con- 
trat qui  régloit  à  des  conditions  exor- 
bitantes et  contraires  à  la  lettre  et 
à  l'esprit  du  Décret  l'entente  de  l'E- 
cole avec  l'Université  Laval. 

Mais  il  sut  conduire  toutes  choses 
de  façon  à  amener  un  conflit  entre 
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«  '•  '//  }fodirina,  esistonti  in  r/irostr/ 
«  cifti'i,  ,ti,n  rontinuino  ad  essore  af- 
<i  fi;illate  ail  ifnirorsità  profostanti,  e 
('  tiinlhi  jilh  nni-iira,  rhi-  (jti  studcnti 
«  vaUnUi-i  non  frriiaontino  t<di  uni- 
«  rersilà.  >> 

l'ii'Cd  il  fii-ic  i1(-l  (lecreto:  venire 
in  sorrarso  dodo  SouoJo  di  Diritto  o 
di  Modicina  esistonti  a  Montrecd.' 
Il  ileci'.'to  non  iiermetle  a  Laval  di 
.stabilirsi  a  Montréal  se  non  che  per 
iinpediro  le  Seuole  di  (piesta  cil  là 
d'cssere  afflgliate  aile  L'niversità  pro- 
tostanti. 

Or  bene  Laval  si  è  stabilita  a 
Montréal  senza  (ener  pin  conto  délia, 
Si'Udli  di  ilii'illo  incorporati  civil- 
nuMite  pri'sso  i  Gesuiti.  corne  se  que- 
si  a  Scnola,  non  avesse  mai  esistito. 
M  'ntre  era  facilissimo  riorganizzarla 
e  pnrla  nnovamente  in  piena  at- 
tività. 

Il  Heltore  non  v'ha  neppur  pen- 
sato,  ed  ha  organizzato  nna,  nuova 
Scuola  di  diritto.  Avrebbo  voluto  fin 
dalle  prime  l'are  altrettanto  anche 
per  la  Scuola  di  Medicina.  e  se  ne 
occupa  cominciando  dal  nominare  i 
siioi  professori  corne  egli  stesso  di- 
chiara  in  una  lettera  che  gicà  abbia- 
mo  citata.  Il  delegato  Apostolico  lo 
costrinse  ad  osservare  il  decreto  ed 
n  mettersi  d' accorde  colla  Scuola. 
Egli  finse  di  obliedire  firme  anche 
un  contratto  'Iv  regolava  a  condi- 
zioni  esorbitanii  e  contrarie  alla  let- 
tera 0(1  allô  spirito  del  décrète  l'ac- 
cordo  ira  la  Scuola  e  l'Università 
Laval. 

Ma,  seppe  condnrre  ogni  cosa  in 
modo    da    far   nascere    un   conflitto 

lu 
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[jîivfil  f't  l'Ecnlo  (lo  rn.iniôw  iV  finir 
p;ir  njotor  l'Kt'oli!  de  rorj^iinisation 
(le  L,iv;il  à  MontiV'.il.  Puis  (lobiU'.issô 
(le  rEoolo,  il  iiistitii;i.  lu  iioiivcUd 
faniU(''  (lo  Moïk'ciiic  tcUo  (|u'il  l'a- 
voit  d'ahoril  oi'ganis(!c'. 

Ainsi  rUnivorsitéliavalosI  onlivo 
à  MontiV'al  ot  s'y  est  c't;il)li('  furti- 
vement, c'ost  à  (lire  en  voleur,  \\\(i- 
gitimement,  o'est-à-dire  en  i)itri(S. 

En  effet  le  Décret  ne  dit  pas  que 
l'Université  Laval, ayant  bien  ni(''rité, 
est  autorisi'v  à  s'introduire,  à  s'im- 
planter à  Monti'éal  pour  la  seule 
fin  d'être  à  Monti  '.  dftt  elle  pour 
cela  créer  de  non-  'des  Eeoles  de 
Droit  et  de  Mo  lecine.  Mais  il  dif 
ibrmellemont,  ee  D(''eret,  que  l'IJai- 
versité  Laval  s'établira  à  MoutiH'al 
pour  les  Efulcs  de  Droit  et  de  Mé- 
decine earislant  dans  cette  riUe,  afin 
d'empèrlter  ces  Ecoles  d'être  jifus 
lonfj temps  affiliées  à  des  Viilr  •rsitès 
protestantes. 

Oui,  Eminences.  I^aval  est  entrée 
à  Montréal  en  intrus  et  eu  voleur, 
non  seulement  eontre  le  Droit  Civil 
puisque  sa  Charte  ne  le  lui  permet- 
toit  pas;  mais  contre  le  Droit  Ecclé- 
siastique, puis(|ue  le  Décret  de  la 
Propagande  ne  l'autorisoit  de  s'éta- 
blir à  ^lontréal  que  pour  venir  au 
secours  des  Eeoles  déjà  établies  dans 
cette  ville. 

Le  décret  dit  encore  :  «  Que  du 
«  reste,  comme  il  est  èvideuiment  im^ 
*.  possible  de  la  part  de  Laval  d'ac- 
«  corder  l'affiliation  aua'  dites  Ecoles, 

*  laquelle   èquivaicdroit   â  l'érection 

*  d'une  Université  pour  ainsi  dire  dis- 
«  tincte  et  indépendante  à  Montréal, 
«  afin  de  pourvoir  cependant  à  la  nè- 


fra  Fifival  n  la  Scuola  clie  terminava 
coU'cschidere  la  Seuola  daU'orf^aniz- 
za/ionc  di   Laval  a  Montréal. 

Appcna  libcratosi  dcdla  Scuola 
istitui  la  nuova  l'acoltà  di  Medicina 
corne  avea  fin  da  prima  proffottato. 
Cosl  r  L^niversità  Laval  si  è  intro- 
dotta  a  Montréal  o  si  è  st  ''  •  fur- 
tivamente,  eioô  corne  ladn  .egitti- 
maniente,  vale  a  dire  corne  intriiso. 
Difatto  il  (Icereto  imn  di(^e  che 
l'IJuiversilà  Laval,  avendolo  ben  me- 
ritato,  è  autorizzata  ad  iutrodursi  , 
ad  impiantarsi  a  Montréal  per  il  solo 
tlne  (1'  esscre  a  Montréal  ,  dov(>sse 
pure  per  ottener  ci6  creare  délie  nuo- 
ve  Scuolo  di  diritto  e  di  Medicina. 
Ma  dice  formalmente,  questo  decreto, 
che  rUniversità  Laval  si  stal)ilirà  a 
Montri' al  per  le  Scuole  di  Diritto  e  di 
Medicina  esistenti  in  questa  città,  af- 
fiuehè  impedisca  n  queste  S  e  d'es- 
sere pin  lunr/ainente  affijjl  ^  Uni- 

versità  proteslanti. 

Si,  Eminenze,  Laval  è  entrato  a 
Montréal  siccome  un  intruso  ed  un 
ladro,  non  solo  eontro  il  diritto  Ci- 
vile.  poichô  il  suo  diploraa  non  lo 
permette,  ma  eontro  il  diritto  Ee- 
clesiastico,  perché  il  decreto  délia 
[•ropaganda  lo  autorizza  di  stabilirsi 
a  ^Montréal  a  solo  fine  di  venire  in 
soceorso  délie  Scuole  già  stabilité  in 
questa  eittà. 

Il  decreto  dice  ancora.  «  Che 
«  del  resto,  siccome  è  evidentemente 
«  iiiipossihile  da  parte  di  Laval  d' ac- 
«  cordare  V  affigliazione  aile  dette 
«  scuole,  il  che  equivarrebbe  aW  ère- 
*.  zione  d'  una  università,  per  cosi 
«  dire,  distinta  ed  indipendente  a 
«  Montréal,  affine  di  provvedere  in- 
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<  ressilà  f^nonrér  phis  haut  il  ne  sr 
«  présente  pas  d'antre  e.rpMiml  qittt 
«  celui  d'établir  à  Montréal  lutc  siic- 
«  cursali'  delTHirersitè  Laval, pritj,>t 

*  à  re.vértition  ditijacl  1rs  Ei'rqncs, 
«  en  union  avec  Laval,  devront procè- 

*  der  sar  les  bases  suivantes  :  » 

Donc,  dans  ce  pahip^raphc  de  sou 
décret,  la  Propagande  dcd.irc  i^n'il 
est  évidemment  impossible  de  la  part 
de  Laval  d'accorder  l'a/filiation  au,r 
dites  Ecoles  etc.  etc.  Deux  choses 
sont  clairement  oxpriméos  ici:  1  i  pre- 
mière ((ue  Laval  ne  peut  acconler 
d'affiliation  à  Montréal;  la  seconde 
que  la  fVopayande  a  toujours  en 
vue,  en  permettant  à  Laval  d'ét.'iljlir 
des  succursales  à  Montréal,  les  E(>o- 
les  de  Droit  et  de  Médecine  existant 
dans  cette  ville,  puisque  sou  décret 
dit:  auœ  dites  Ecoles: 

Or,  rcliitivement  à  la  première 
de  ces  choses,  le  Recteur,  couame 
Vos  Eminences  l'ont  vu  plus  liant 
a  solennellement  déclare  que  ce  qu'il 
a  établi  à  Montréal,  en  vertu  du 
Décret,  est  une  affiliation.  Comme 
bénéfice  de  cette  déclaration  il  a  oli- 
tenu  que  la  nouvelle  faculté  de  Mé- 
decine qu'il  a  fondée  à  Montréal,  fut 
représentée  par  deux,  de  ses  profes- 
seurs en  qualité  île  Gouverneurs  dans 
le  Bureau  Provincial  de  Médecine. 
Ce  privilège  lui  auroit  été  refusé. 
si  cette  faculté  n'eut  été  qu'une  suc- 
cursale. Ainsi  le  veut  la  loi. 

Si  ce  sont  des  affiliations,  ces 
facultés  nouvelles  de  ^Médecine  et  de 
Droit,  ce  ne  sont  pas  des  succursales. 
Et  si  ce  ne  sont  pas  dos  succursales. 


«  tant,,  nfl,'  neressifà  enunriafn  df 
«  sojira,  non  si  pr<-srnta  ollro  spe- 
*.  dirntr  ,!,,•  (pirlht  di  si  d>ili)\>  <] 
«  M(Jiitri'al  iiiui  siirnirsnli'  ili'tr  Uni- 
«  versità  Laval .  pruiirti,,,  iilhi  rui 
*.  l'scruztnnr  i  Vesntvi  in.  nninnec(m 
«  Laval,  dovranno  procedere  sullo 
«  basi  seijKcnlI.  » 

Diiui|iie.  iii  ijucstd  p.M'.igrafo  del 
siio  IX'creto.  la  Propagauda  diidiiara. 
che  i;  evidentemenle  iiupussibilf  prr 
parte  di  ÎAtval  d'accurdare  l'a/ffjlia- 
siune  aile  dette  Scnole  we.  ecr.  |)i  ,. 
(•ose  sono  chiarameiite  (|Ui  espresse; 
la  priin  I  che  Laval  non  piiù  accor- 
dare  l'iifliglia/ioiK;  a  Montival  ;  la 
seconda  (die  Propaganda  permoftendo 
a  f,aval  ili  staliilire  délie  Siiccursali 
a  Montréal,  ha  scimpre  in  vista. 
le  Seiiole  di  Dritto  e  di  Medicina, 
esistenti  in  questa  città  poi(dié  il  suo 
De<Te1o  (lice;   aile  dette  Scuule. 

Ura  relativameute  alla  prima  di 
qiieste  cose,  il  llettore,  couiu  le  Emi- 
nen/o  Vostre  lianuo  (jui  sopra  osser- 
vato,  ha  solenuem-aite  dichiarato  che 
quanto  fii  dal  niedesiiuo  slabilito  a 
Mouti'eal  lu  virtù  del  Decreto  è  una 
affif/liazio7ie.  In  liencficio  di  questa 
di(diiarazione  otteune  che  la  nuova 
facoltà  di  .Medicina  da  lui  fondata  a 
Montréal  fosse  rappresentata  da,  due 
de'suoi  professori  in  qualità  di  Go- 
vernatori  del  Consiglio  Provinciale 
di  Medicina  il  privilegio  gli  sarebl)e 
stato  ri<aisato,  se  (piesta  facoltà  non 
fosse  stata  se  non  una  Succursale. 
Cosî  vuole  1  ,   ict-iié. 

Se  sono  affifjUazioni  queste  nuove 
fîicoltà  di  ]\Iedicina,  non  sono  suc- 
cursali.  E  se  non  sono  siiccursali, 
sono  croate  contro  I;i,  lotiera  del  De- 


lis 

elles  sont,  créées  contre  la  lettre  du 
Décret  qui  autorise  Laval  à  ciùor 
(les  succursales  et  non  à  accorder 
des  affiliations  IcsfjitrUcs,  ;ijou!.'(-il, 
équivatidroic-/)t  à  l'érection  il'niie  uni- 
versité distincte  et   indépendante. 

Mais  ce  ne  sont  ni  des  succur- 
sales, ni  des  affiliations,  il  faut  bien 
que  nous  le  disions  à  "\'os  Kniineu- 
ces.  Ce  ne  sont  pas  des  succursales 
puisque  Laval  n'a  pas  le  pouvoir  de 
former  des  succursales.  Ce  ne  sont 
pas  des  affiliations  parce  que  ce  sont 
des  facultés  nouvelles.  Elles  n'exis- 
toient  pas  avant  que  Laval  les  eut 
organisées,  et  n'existant  pas  avant 
es  moment,  elles  n'ont  pu  ètr<>  ,ifli- 
liées:  car  on  n'alïilic  pas  ce  qui  n'exis- 
te jJrtS. 

Relativement  à  la  secouile  de  C(>s 
choses,  c'est-à-dire  au  soin  que  le 
Décret  prend  de  répéter,  ])ar  cotte 
expression  aux  dites  Ecoles,  que  c'est 
pour  venir  en  aide  aux  Ecoles  de  Droit 
et  de  Méilecine  existant  à  Montréal. 
Vos  Eminences  viennent  de  voir  que 
ces  Ecoles  ont  été  mises  de  côté  et, 
qu'en  conséquence,  sous  ce  point  en- 
core le  Décret  a  été  méprisé. 


Le  Décret  dit  enfin,  que  les  Eve- 
q\ies  en  union  avec  Laval  devront 
procéder  à  l'exécution  de  ce  Décret. 

Or  Vos  Emine  s  ont  pu  se  con- 
vaincre que  les  "  '  iques  n'ont  pas 
veillé  à  l'exécution  du  Décret,  le  quel 
n'a  pas  été  du  tout  exécuté  et  qu'ils 
ont  même  ouvertement  refusé  d'in- 
tervenir quand  l'Ecole  s'est  adre^isée 
à  leur  tribunal   pour   le    règlement 


creto  chc  antorizza  Laval  a  creare 
délie  succursali  e  non  accor.lare  délie 
affîfjllasiimi  le  qwdi,  aiiLfiunge  esso, 
equivarri'bbero  aW  erezione  d' iina 
Universilà  distinta  e  indipendente. 

Ma  non  sono  no  succursali,  ne 
affif/liazioni  bisogna  bon  dirlo  aile 
Eminenze  \'ostre.  Non  sono  Succur- 
sali perché  I^aval  non  ha  il  potere 
di  formnre  dclle  Succursali  ;  non  sono 
affîf/liasioni  perché  sono  facoltà  no- 
velle,  non  esistono  prima  che  Laval 
le  avesse  organizzate.  e  non  esistendo 
prima  di  questo  momento,  non  lianno 
potuto  essere  afligliate:  poichè  non 
si  afRiilia  ciô  cJie  non  esiste. 


Relativamente  alla  seconda  di 
questecose,  cioè  quanto  alla  premura 
che  il  Decreto  si  prendc  di  rijietere, 
(colla  espressione  aile  dette  Scuole) 
che  su;i  mira  ô  quclla  di  venire  in 
aiuto  aile  Scuole  di  Dritto  e  di  Me- 
dicina  esistenti  a  Montréal,  le  Emi- 
nenze; A'ostre  hanno  veduto  che  que- 
ste  Scuole  sono  state  messe  da  parte 
e  che  per  conseguenza  sotto  questo 
punto  è  stato  tenuto  in  non  cale 
anche  il  Decreto. 

Finalmente  il  Decreto  dice  cosî  : 
i  Vescovi  in  imione  con  Laval  do- 
vranno  procedere  aW  esecuzione  di 
questo  Decreto. 

Ora  le  Eminenze  "N^ostre  hanno 
potuto  convincersi  che  i  "\'escovi  non 
hanno  vegliato  aU'csecuzione  del  De- 
creto. il  quale  non  è  stato  punto 
eseguito  e  che  hanno  inoltre  ricusato 
apertamente  d'intervenire  quando  la 
Scuola  si  ô  rivolta  al  loro  'rribunale 
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des  pivmièros  difficultés  sni-vonucs 
dans  roxécution  do  ce  Décret,  affir- 
mant que  cette  question  n'éloit  point 
de  leur  compétence.  Donc  sous  ee 
rapport  encore  le  Décret  n"a  pas  été 
observé. 

Le  Décret  aélé  méprisé,  méconnu 
quand  le  llecteur  a  exigé  tant  et 
de  si  injustes  sacrifices  de  la  pnrt 
de  l'Ecole  et  qu'il  lui  a  ]K)sé  tant 
et  de  si  monstrueuses  conditions  dont 
il  a  été  question  plus  h.iut. 

Vos  iMuincnccs  en  sont  mainte- 
nant conv.uncues,    Lavnl    ,i   joué    à 
Montréal  la  plus  graude,  la  plus  ini- 
que, la  plus  etl'rontée  des  comédies. 
Au  nom  d'un  Décret   que    cette 
Universit('  n'a  pu  olilenir  qu'eu  trom- 
pant   misérablement   ci    ;iU(laciense- 
ment  la  Sainte  Congrégation,  ri'ni- 
versité  Laval,   par  son  llecteur,  est 
venue  à  Montréal  chercher  à  louder 
ce  que  ce   Décret    n'autorise    point 
et   chercher   à   dé I mire    ce    (pie    ce 
Décret   dit  l'ormellemeiit    qu'il    veut 
secourir. 

Au  m. m  de  ce  Décret,  (pii  dé- 
clare par  exemple  vouloir  empê- 
cher, à  l'aide  de  l'établissement  de 
Laval  à  Montré  d,  l'Ei'ole  de  Méde- 
cine d'être  affiliée  à  une  Univer- 
sité protestante,  le  Recteur  a  d'a- 
bord voulu  et  a,  délinitiv.'ment  dé- 
laissé cette  Ecole,  et  il  lui  a  sulisii- 
tué  une  nouvelle  lacullé  qui  es*- 
rhuinl)le  commensale  d'uni'  Lnivei'- 
sité  et  d'un  Hôpital  jii'otestantsl  Au 
nom  de  ce  Décret  (pii  déclare  (jue 
Laval  ne  peut  act'ordcr  des  ujfdia- 
tions,  le  Uectcur  ,i  (Talxjrd  affilié 
le  Séminaire  de  St  Suljùce  avec  les 
conditions  les  plus   lariic--;  ileiiuts  il 
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por  regolare  le  primo  divergenze 
incontrate  neir(>sc''uzione  di  questo 
Docreto,  ali'ermantlo  che  questa  que- 
sta)ne  non  era  di  loro  competenza. 
Dunipie  sotto  questo  rapporfo  ancora 
il  Decreto  non  ô  stato  osservato. 

Il  Decreto  è  stato  disprezzalo  e 
discouDsciuto  quando  il  Redore  voile 
csigvre  tanli  e  tanto  ingiusti  sacrifici 
da  parle  délia  Scuola,  e  quando  le 
imjios(  condizioni  cosi  mostruose  co- 
iiic  (|uclle  accennate  di  sopra. 

Le  Kminenze  "\'ostre  ne  sono  ora 
'•oiivinic.  Laval  ha  recitata  a  Mont- 
re d  la  più  grande,  la  più  iniqua,  la 
pii:i  sl'roDiata  délia  commedia. 

In  nome  di  un  Decreto  che  questa 
L'uivcrsità  potè  ottenere  solo  ingan- 
iiaiido  miscrameute  e  audacemente 
la  Saiila,  Congregazione,  1' Univer- 
sità  Laval,  pcr  mezzo  del  suo  Ret- 
torc.  è  veiiiifa  a  Monireal  cercando 
di  l'oinlarc  ciô  (die  il  Decreto  non  au- 
tor'zz  I  aU'atlo.  e  distruggere  ci(')  che 
il  Decreto  dichiara  lormalmente  di 
voler  soste'ncre. 

Iii  nome  di  questo  Di'creto,  che 
col  me:':zo  délia  t'oiidazione  di  Laval 
a  Moal.ieal  di(diiara  p.  es.  di  voler 
iiiraedire  alla  ^'■cuola  di  Medicina  di 
ess.re  alligliata  a  nna  Univcrsità 
prolestaiiie,  il  Mettore  ha  da  prin- 
cipio  voluio  e  ha,  definitivamente  ab- 
b  imionalo  questa,  Scuola  e  le  ha  so- 
stituiio  uiia  t'.icoltà  che  è  1' umile 
çom;neiisale  d'  una  Univcrsità  e  di 
un  Ospc'dale  pi'otestaute!  In  nome 
di  quesio  Dcci'cli)  (die  di(duara  che 
Laval  non  piK')  iU'covd;\vc  affyUazioni 
di  sorta,  il  Rettore  ha  prima  affi- 
glialo  il  Semiiiario  di  S.  Sulpizio 
colle  più  larghe    condizioni.    quiudi 
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affirme,  ce  qui  est  une  impossibilité 
radicale,  qu'il  a  affilié  les  deux  nou- 
velles facultés  do  Di'oit  et  du  Médecine 

Au  nom  de  ce  Déeret,  le  Rectcnir 
a  tenté  de  spolier  l'Ecide  de  'Mé- 
decine, lui  enlevant  par  force,  (c'est- 
à-dire  en  invoquant  faussement  l'.iu- 
torité  la  plus  sacrée,  celle  du  St 
Siège),  ses  propriétés,  ses  biens,  les 
revenus  de  ses  cours.  Pour  mieux 
tromper  la  pauvre  Ecole,  le  Recteur 
lui  affirmoit  que  les  autres  f  (cultés 
faisoient  les  mêmes  sacrifices.  Or  la 
faculté  de  Théolofiie  n'avoit  rien  sa- 
crifié, et  l;i  faculté  de  Droit  aynnt 
été  nouvellement  créée,  ne  possèloit 
rien,  par  conséquent  n'avoit  rien  à 
sacrifier. 

Au  nom  de  ce  Déeret,  on  a,  tout 
Montréal,  tout  le  Canail;i  l'a  su, 
voulu  chasser  l'Ecole  de  rriôtel-Dicu 
qu'elle  soigne  gmtuitemont  depuis 
plus  de  trente  cinq  anné.'s,  et  avec 
lequel  elle  est  liée  par  la  loi  iK's  con- 
ventions légiles  les  plus  honorables. 

Au  nom  do  ce  Décret,  on  a  ('u- 
levé  à  l'Ecole  des  droits  sacrés,  on 
l'a  chassée  de  dispensaires  impor- 
tants et  on  a  fait  partager  à  la  nou- 
velle faculté  les  droits  acpuis  de  l'E- 
cole à  l'Hospice   de    la  Maternité. 

Au  nom  de  ce  Décret,  et  en  a- 
yant  toujours  soin  de  l'invoquer 
afin  de  rejeter  tout  l'odieux  sur  le 
St  Siège,  on  a  commis  toutes  les  in- 
dignités, toutes  les  malhonnêtetés, 
toutes  les  injustices,  toutes  les  mons- 
truosités dont  \'os  Eminences  vien- 
nent de  s'insfruire    dans  ces  pages. 

Eh  bien  ,  nous  le  demandons 
maintenant  ù  \;)s  Emineuces,  l'Uni- 


afferma,  (ci5  che  è  un'  impossibilità 
assoluta)  che  ha  affigliate  le  due 
nuovo  f  icoltà  di  Dritto  e  di  Medicina. 

In  nome  di  questo  Décrète,  il 
Rettore  h.i  tentato  di  spogliare  la 
Siaiolad!  Medicina,  togliendoleaforza 
(cioè  invocando  filsiunente  l'autorità 
la  più  s  icra.  quella  dell.i  Sant  i  Sede) 
le  sue  pronrietà.  i  suoi  béni,  le  ren- 
dite  de'suoi  corsi.  Per  meglio  ingan- 
nare  la  poveri  Scuola,  il  Rettore  le 
diceva  che  le  altre  facoltà  facevano 
i  ineilesimi  .■;  'fici.  Ora  la  f  icoltà 
di  Teologia  m  ,ivea  sacrifîcato  nuUa 
(!  Il  ficoltà  di  Dritto  essendo  stata 
nuovamcnte  creata.  non  possedeva 
nulla  e  j'or  conseguenza  nulla  avea 
dn  sacrific'U'e. 

In  nome  di  questo  Decreto,  (tutto 
Montréal,  tutto  il  Canada  lo  sa  bene) 
si  è  voluta  cacciare  la  Scuola  dal- 
l'IIotel  Dieu  cui  presto  le  sue  cure 
gratuitamonto  per  idù  di  trentacinque 
anni  (;  ci>l  quale  è  legata  in  forza 
di  eonvcnzioni  legali  le  piîi  rispet- 
tabili. 

lu  nome  di  (juosto  Decreto,  si 
sono  tolti  alla  Scuol.i  i  dritti  sncvo- 
santi,  si  è  cacciata  da  Dispense  rag- 
guardevoli,  e  si  ô  fatto  partecipare 
la  nuova  facoltà  ai  dritti  acquistati 
dalla  Seuola  all'Ospizio  di  Maternità. 

In  nome  di  questo  Decreto  e 
avendo  sempre  curad'invocarlo,  onde 
ne  ricadesse  tutta  l' odiosità  suUa 
Santa  Sede,  sono  state  commesse 
tutto  le  indegnità.  tutte  le  sleallà, 
tut  te  le  ingiustizie.  tutte  le  mostruo- 
sità  di  cui  lo  Eminenzo  "N'ostre  sono 
venute  in  cogniziono  in  questo  pagine. 

Ebbene  lo  domandiamo  oru  aile 
Emiucnze  ^'ostre,  rL'niveroilà  Laval 


versité  I.nval  ;i-t-clle  assez  luit  pour 

tromper  et  compromettre  l;,i  Sainte 

Congrégation,  le  St  Siège  ?  A-t-clle  as- 

se;;  fait  pour  mériter  que  la  Sainte  Con- 
grégation, que  le  St  Siège  lui  permette 

(le  con'inuer  à  opprimer  l'Ecole  de 

Médecine  et  la   ville    de    ?Ion1réil? 

A-t-elle  assez  fut  pour  justifier  les 

expressions  sévères,  mais  justes  par 

lesquelles  nous  avons  défini    le    fait 

de  son  établissement  à  .Montréal  eu 

disant  qu'elle    s'y    est    implanléo    à 

la  façon  (Uis   intrus  et  des  voleurs, 

contre  la  loi  civile,  contre  le  Décret 

et  en  dépit  de  l'honneur  et  de  la  jus- 
tice. 

Disons  maintenant  à  ■\'os    Emi- 

nences  quelle  justice  l'Ecole    attend 

du  Sacré  Tribunal  de  la  Propagande. 
Elle  dcmamle  premièrement:  Que 

la  Sacrée  Confjrèrjcttloii  déclare  dans 
un  Décret  ad  hoc  que  réluhUssement 
de  l'Université  Laval  à  Montréal,  Ici 
que  le  Recteur  l'a  opéré,  est  contraire 
à  la  lettre  et  à  l'esprit  du  Décret  du 
i"''  février  1870. 

P.ir  cette  dé  •laratioii  la  Sain  le 
Congrégation  dégage  son  autoriié  et 
son  honneur  que  Laval  a  si  miséra- 
blement compromis  au  Canada. 

Elle  évite  le  scandale  qui  ne  mnn- 
queroitpas  de  se  produire  si  l'Ecole, 
par  exemple,  étoit  obligée  de  recou- 
rir aux  tribunaux  civils  pour  fdre 
respecter  ses  imprescriptibles  droits. 
Elle  demanile  ileuxièmoment:  Que 
la  Sacrée  Congrérjcaion  permette  à 
Montréal  d'avoir  son  Université  pro-     Montréal  d'avere  h 


pre  et  indépendante. 
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ha  fatto  essa  abbastauza  per  ingan- 
nare  e  compromettere  la  Sacra  Con- 
gregazione  e  la  Santa  Sede?  lia  latte 
essa  a1)bastanza  per  meritare  che  la 
sacra  Congregazione,  che  la  Santa 
Sede  le  permetta  di  continuare  ad 
opprimere  la  Scuola  di  Medicina  e 
Il  ci1tà  di  M(mireal!'  lia  essa  fatto 
■  ibbaslanza  per  giustificare  le  espres- 
si'Uii  severe  ma  giuste.  per  mezzo 
'l''!!'-  quali  abl)iamo  definito  il  fatto 
'l''l  siio  insedianv  nio  a,  Montréal  di- 
eendo  che  vi  ■  ■  é  impiantata  corne 
i  iaih'i  come  _,'intrusi.  contre  la 
Legge  Civile,  contro  il  Décrète  e  a 
discapito  deU'onore  e  délia  giustizia? 

Dieiamo  ora  alleEminenze  Vostre 
quale  giustizia  attenda  la  Scuola  dal 
Siero  Ti'iijunale  di  Propaganda. 

ICs^i  demanda  in  primo  hiO"-o  : 
cJw  la  Sacra  Congregazione  dichiari 
in  un  Décréta  ad  hoc  che  lo  stubi- 
lirsi  delV  Università  Lavcd  a  Montréal 
t'de  corne  V  ha  operato  il  Rettore  è 
contrario  alla  lettera  e  allô  spirito 
del  Décret,  del  V  Febbraio  187G. 

Cou  qiiesla  diehiarazioue  la.  Santa 
Congi'egazione  svincola  la  sua,  aii- 
ieiilà  e  il  suo  onore  che  Laval  ha 
Cl  M  vilm"nteeonipromessi  al  Canada. 
Evita  lo  scanda  lo  che  non  manche- 
rebbe  di  prodursi  se  la  Scuola,  per 
esem[iio  fosse  olibligata,  di  ricorrere 
ai  tril)uuali  civili  per  far  rispettare 
i  suoi  imprescrittiliili  dritti. 

Domanda  iu  secondo  luogo:  Che 

la   Sacra    Congregazione  permetta  a 

'a  sua   Università 


Cette 


permission  mettra  lin  à  de; 


propria  e  indipendente. 


difficultés   qui    existent    depuis   plus     di 


le  vingt  ans  entre  Québee  el   M 


on- 


(v>ues(o  permesso  metterà,  fine  aile 
iveru'enze    (die    esistouo    da    più   di 
veiil'amii   fra  Québec  e  Montréal  e 
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tréal  et  qui  n'ont  fait  que  s'aggraver 
malgré  tant  de  reraèiles,  qu'a  diver- 
ses reprises,  la  Sainte  Congrégation 
a  cru  devoir  a])porter. 

Nous  avons  dit  au  comnioncenioat 
de  ce  mémoire  ([uc  la  Sainte  Congré- 
gation de  la  Propagande  avoit  tou- 
jours répondu  par  un  non  expcdire 
aux  demandes  do  Montréal  d'avoir 
une  Université  indépendante.  Nous 
nous  trompions. 

Depuis  que  la  première  partie  de 
notre  Mémoire  est  imprimée,  il  nous 
a  été  donné  de  prendre  eonnoiss.incc 
d'un  doeumcnt  par  lequel  nous  vo- 
yons qu'en  1874  la.  Propagande  avoit 
reconnu  que  les  raisons  si  souvent 
invoquées  par  Monseigneur  Bourgvt, 
alors  Evéque  de  Montréal,  eu  laveur 
d'une  Université  indépendante  dins 
sa  ville  épiseo'p.di;.  ne  sont  pidnt  lé- 
gères et  (pie  la  Cougrég.ition  éloit 
décidée  à  la  lui  accorder.  Ce  doeu- 
mcnt constat'  (pie  la  Prop.-i'.r.indc  re- 
connoit  que  tous  les  moyens  caiidovés 
jusque  là  pour  éviter  eetle  créi!!:m 
d'une  Université  indépendante  à  Mon- 
tré d,  ont  été  inutiles.  "\'oici  ce  docu- 
ment important  : 


elle  non  ostante  i  molti  rimedi  ap- 
portîiti  più  volte  dalla  Sacra  Con- 
gregazione,  si  sono  sempre  più  ag- 
gravate. 

Xoi  dieeinmo  neU'esordire  di  que- 
sta  Mcmori.T  (dio  la  Sicr.i  Congre- 
gaxioiie  di  Pro])a,ganda  aveva  sempre 
risposto  cou  im  non  expedirc  alla. 
domand;udie  rieeva^Iontreal  di  a.vere 
una  Università  imlipendente.  Ma  noi 
c'ing.iimainmo. 

Dopo  impressa  per  le  stampe  la 
prim;i  parti;  délia  nostra  Memoria, 
ci  venue  l'ai  to  di  apprendere  l'esistenza 
di  un  documento  dal  quale  risulta, 
(die  ncl  1S74  l:i.  Propagjiuda  aveva 
rieonoseiuto ,  che  le  ragioni  tante 
volie  invocate  ila  Monsignor  Boui-u'et 
;illoiM  \'escovo  di  Montréal  a  l'avore 
di  un'  Uuiversità  in  lipemiento  nclla 
su  I,  citrà  ^'esc()vile  non  soiio  punto 
leggiM'e,  e  (die  la  Congregazione  era 
decisa  di  accordargliel.i.  Qiiesto  do- 
cumenio  l'a  vedcre  che  1 1,  Propnganda 
i'!coii!)sce  (>ssere  stati  inutili  tutti  i 
m.'/zi  M.loperafi  flno  allora  per  evi- 
i:ire  (piesl'i  ereazione  di  una  Univer- 
sità  indipendente  a  Montréal.  Eeco 
questo  importante  documento. 


Quae  hactenns  ad  banc  S.  Congregationem  relata  sunt  de  necessitate 
Universitatem  Cathol:  erigendi  in  oivitite  Marianop:  satis  clarè  osten- 
dunt  non  levis  momenti  esse  rationes,  ((uae  pro  ejusdem  Universit:  ere- 
ctione  militant.  Si([uidem  dùm  uuji  ex  parte  liquet  gravissima  esse  incom- 
moda, ([uae  olj  defectum  hujus  institutioiiis  in  prael'ata  Marianop:  dioecesi 
occurrunt.  e\  alii'i,  renic'dia  quae  hue  usque  proposita  fuerunt,  ad  eadem 
incommoda  avertenda  insuificentia  omnim")  visa,  sunt.  Verùm  Sacra  Cong: 
iteratis  precihus  II.  P.  D.  Marianop:  Ep:  .iimuere  distulit,  eo  quod  de 
Univ:  Lavalleasis  conservatione  ac  prosperitate  vaMè  sollicita,  rem  ità 
componi  desiderat,  ut  huic  praoïdarae  institutioni  nuUum  vel  saltèm  non 
vali'iè  grave  l'ie.rimciUiiiu  ex  novae  Univers;  erclione  ohvenire  possit. 
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Cùtn  igitiir  omni  cura  ne  stiulio  S.  Oong:  arl  hon  aniraiim  iiiipeiTimè 
converteret,  perspexit  facile  praepediri  po.s«L',  quomiuiis  novae  Uuiv:  ere- 
ctio  Lav:  Univ:  noceat,  si  utraque  ità  constituatur,  ut  easdera  habeat  ré- 
gulas, eaderaque  prorsùs  studiorùm  raiione  ac  mothodo  utatur ,  ac  ità 
nihil  oraninô  discriininis  inter  utramque  sit  tùm  quor,:l  facultates  traden- 
das,  tiini  quoad  studioriim  durationem,  tùm  quoad  examina,  praemia,  gra- 
dus  academicos  et  caetera  quae  ad  Univ:  rite  constitiitas  pertinent.  Tune 
enim  nuUa  erit  ratio  eur  juvenes  ad  unam  potiùs  quam  ad  aliara  ex  dua- 
bus  Univ:  alliciantur,  proindeque  nullo  modo  timendum  erit  Univ:  I  av: 
ne  juvenes  Qucbecenuis  et  vicin:  dioeces:   Univ:  Marianop:  adiré  raalint. 

Que  vero  singula  quie  modo  dicta  rite  constituantur ,  et  oonstituta 
religiosè  serventur,  Consilium  constituendum  erit.  quo  1  supremam  utrius- 
que  Univ:  directionem  obtineat  ac  gerat,  iUudque  efforniandum  ex  omni- 
bus ecclesiast:  l'rov:  Episcopis ,  Praeside  H.  P.  D.  Archiep:,  quorum 
praeprimis  sit  régulas  conficere,  methodumque  ac  rationem  studiorùm 
utrique  Univ:  communes  formare.  atquc  deindè  advigilare,  ut  haec  utro- 
bique  studiosè  ac  diligentor  ad  effectum  deducintur.  Ad  ipsum  Consilium 
pertinere  insuper  posset  Rectores  et  Professores  utriusque  Univ:  eligere 
et  etiam  dimittere,  rationes  dati  vel  accepti  oxpcudere  et  approbare ,  ac 
caetera  omnia  peragere  ;  quae  in  regulis  conficiendis  eidem  Episcop:  Cons: 
reservanda  videantur.  Quamvis  autem  expédiât  ut  1)oua  temporalia  dua- 
rum  Univ:  separ.ita  omninù  in  aieant .  nique  sejunctim  administrentur, 
Episcopi  tamen  curam  omnem  impendere  deberent  quo  ambae  Univ:  etiam 
in  temporalibus  prospéré  proce.bmt. 

Ceterùm  cùm  optimè  noscat  S.  Cong:  quantam  peouuiae  summam 
impenderit  Semin:  Quebecense  pro  constabilienda  Univ:  Lavall:  atque 
nnnc  etiam  impendat,  ut  anuuis  necessariis  impensis  satisfaciat,  cumque 
vix  fieri  possit,  ne  eadem  Universitas  ex  novae  Universitatis  erectione 
detrimentum  aliquod  patiatnr,  optandura  valdè  est,  ut  Episcopi  aliquam 
rationem  excogitent  quà  praefatum  Sem:  Québec:  tanto  onere  levari 
possit. 

Superest  post  haec,  ut  Amplitudo  tua,  coUatis  priùs  Consiliis,  cura 
ceteris  Eccles:  Prov:  Episcopis.  sententiam  suam  super  praedictis  omni- 

totum   negotium    Em:  Patr:   huius 


pri 


aperiat  i[\ 


S.  Cong:  judicio  sul)jiciatur, 

Intereà  Deum  precor  ut  te  diu  incolumen  servet. 


Araol:  T 


Romae  ex  aedibus  S.  C  de  Propag:  Fide,  die  28  Julii  1874. 


uae 


Uti  Frater  addictissimus 
Alex.  Gard:  Franchi,  Praef. 


Joannes  Siraeoni  Secr. 
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Nous  ferons  remarquer  h  Vos 
Eminences  que  les  mesures  prescri- 
tes par  ce  document  pour  que  l'Uni- 
versité de  Montréal  soit  comme  te- 
nue d'adopter  les  règlements,  l'orga- 
nisation de  l'enseignement  etc.  etc. 
de  Laval  ne  sont  pas  possibles.  Car 
les  besoins,  les  ressources,  les  mœurs 
mêmes  de  Montréal  et  de  Québec  dif- 
fèrent essentiellement  sous  plus  d'un 
point.  Il  est  nécessaire  de  tenir  comp- 
te de  cette  différence  dans  l'orga- 
nisation des  institutions  de  ces  deux 
villes,  si  l'on  ne  veut  pas  que  cette 
organisation  soit  vicieuse  sous  plus 
d'un  côté. 

D'ailleurs  Montréal  et  Québec 
sont  à  210  Kilomètres  l'une  de  l'au- 
tre, il  est  impossible  que  les  deux 
institutions  se  nuisent.  Les  étudiants 
de  Québec  et  des  diocèses  voisins  ont 
tout  intérêt  à  fréquenter  l'Université 
Laval.  Les  étudiants  de  Montréal  et 
des  diocèses  voisins  ont  tout  intérêt 
à  fréquenter  l'Université  de  Mont- 
réal. Ils  ne  peuvent  ni  les  uns  ni  les 
autres  s'éloigner  de  la  ville  qui  est 
leur  centre  sans  encourir  d'assez  for- 
tes dépenses.  C'est  tout  au  plus  si 
une  dizaine  d'étudiants  en  Droit  ou 
en  ^lédecine  pourroient  se  le  permet- 
tre. Et  puis,  la  Congrégation  sacho,nt 
maintenant  combien  les  sacrifices  de 
Montréal  au  service  du  haut  ensei- 
gnement r  emportent  sur  ceux  de 
Québec,  nous  espérons  qu'elle  com- 
prendra que  les  conditions  posées 
dans  le  document  précité  à  l'érection 
d'une  nouvelle  Université  à  Montréal 
n'ont  pas  leur  raison  d'être;  qu'il 
n'est  pas  juste  d'invoquer  les  sacrifi- 
ces de  Laval  (fondée  en  vue  de  servir 


E  noi  faremo  osservare  all'Emi- 
nenze  Vostre  che  le  misure  prescritte 
da  questo  documento  affinchè  l'Uni- 
versità  di  Montréal  sia  come  obbligata 
di  adottare  i  regolamenti,  l'organiz- 
zazione  dell'insegnamento  etc.  etc.  di 
Laval,  non  sono  possibili.  Dappoichè 
le  esigenze,  le  risorse,  i  costumi  stessi 
di  Montréal  e  di  Québec  differiscono 
essenzialmente  sotto  vari  aspetti.  È 
necessario  tener  oonto  di  tal  differenza 
nell'organizzazione  délie  istituzioni  di 
queste  due  cit+à,  se  non  si  vuole  che 
quesia  organizzazione  sia  da  piîl  d'un 
lato  viziosa. 

D'altronde  Montréal  e  Québec 
sono  a  240  Chilometri  l'una  dall'altra  : 
è  dunque  impossibile  che  le  due  isti- 
tuzioni si  facciano  danno  a  vicenda. 
Gli  studenti  di  Québec  e  délie  diocesi 
vicine  hanno  tutto  l'intéresse  di  fre- 
quentare  l'Università  Laval.  Gli  stu- 
denti di  Montréal  e  délie  diocesi  vicine 
hanno  tutto  l'intéresse  di  frequentare 
l'Università  di  Montréal.  Non  possono 
né  gli  uni  né  gli  altri  allontanarsi 
dalla  città  che  è  loro  centro  senza 
andare  incontro  a  forti  spese.  Tutto 
al  più  una  diecina  di  studenti  in 
Dritto  0  in  Medicina  potrebbero  per- 
metterselo.  Eppoi,  la  Congregazione 
sapendo  ora  quanto  i  sacrifie!  di 
Montréal  al  servizio  dell'alto  inse- 
gnamento  siano  superiori  a  quelli  di 
Québec,  speriamo  che  essa  compren- 
derà  che  le  conlizioni  imposte  nel 
precitato  documento  per  l'  erezione 
di  una  nuova  Università  a  Montréal 
non  hanno  la  loro  ragione  di  essere, 
e  che  non  è  giusto  d'invocare  i  sa- 
crifici  di  Laval  (fondata  in  vista  di 


à  Québec  et  uvec  l'entente  que  .l'au- 
tres  Universités  pourront  être  créées 
dans  les  autres  villes)  pour  forcer 
Montréal  à  des  règlements  qui  ne  lui 
conviendroient  j)oint. 

Enfin,   la  loi  civile   l'èylaat  elle 
même  les  cours  et  leur  durée ,   les 
Universités   doivent   s'y   conformer. 
Elles  ne  peuvent  pas  exiger  moins 
que  cette  loi  ne  prescrit  ;  elles  peu- 
vent faire  plus.  C'est  ce  qui  a  tou- 
jours été  fait  à  Montréal,  aussi  bien, 
si  pas  mieux  qu'à  Québec,  ainsi  que 
nous  l'avons  prouvé  à  Vos  Eminen- 
ces  au  moins  à  l'endroit  de  l'Ecole 
de  Médecine.   Deux    Universités  Ca- 
tholiques dans  la  Province  du  Bas 
Canada  ne   se  gêneront   en  aucune 
façon.  Ce  qui  le  prouve  amplement, 
c'est  que  Montréal  possède  deux  Uni- 
versités Protestantes  rivales  surtout 
pour   la  Médecine.    Les   protestants 
sont  en  minorité. 

Cependant  ces  deux  Universités 
sont    fournies    d'un    grand    nombre 
d'élèves,    elles   se  soutiennent    très 
bien.  Or  si  ces  deux  Universités  pro- 
testantes et  rivales  peuvent  se  main- 
tenir avec  profit  et  succès  dans  la 
même  ville  d'un  pays  où  les  protes- 
tants sont  bien  inférieurs  eu  noml)re 
aux  Catholiques,  il  est  de  toute  évi- 
dence que  deux  Universités  Catholi- 
ques placées  à  deux  cent  quarante 
Kilomètres  l'une  de  l'autre  ne  se  gê- 
neront en  rien. 

Le  fait  de  ces  deux  Universités 
protestantes  de  Montréal  ju'ouve  en- 
core qu'il  est  urgent  au  Canada  de 
fonder  des  Universités  Cathohques , 
partout  où  l'enseignement  Universi- 
taire protestant  se  multiplie.  Aulre- 
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servire  ■.  Quelu-r  ,.  (•olj'.if.cordo  che 
altroUniversilà  ]iotr,inno  essore  crea- 

tc  in  Mitre  città)  per  fn.-z.ire  :\Iontreal 
n  fiili  regol.imonti  cho  non  le  con- 
verreltbero  ;tfr;itlo. 

Finalraente  la  logge  civile  rego- 
l.mdo    essa    stessa  i  corsi  n  la   loro 
durata,  le  Università  devono  confor- 
inarvisi.  Non  possono  esigere  mono 
<li  '•!<)  che  questa  logge  proscrive;  e 
possono  f  ir  di  più.  E  questo  ê  quanto 
si  focosemprea  Montréal,  egnalmente 
boue,   se  non  forse  meglio  che  non 
il  Québec,   corne  l'abbiamo  provato 
fil:o    Erainenze   Vostre    almeno    per 
quax.to  spettava  alla  Seuola  di  Me- 
'li<-in...    Due    Università   Cattolioho, 
nella   Provincia   del   Basso    Canada 
non  si  molcsteranno  in  maniera  al- 
cuna.  Ciô  che  amphimente  lo  prova. 
■^i  è  che  Montréal  possiede  due  Uni- 
versità Protestanti  rivali  so].ratutto 
por  la  Medicina.  1  Protestanti  sono 
in    minoranza.  Tuttavia   queste  due 
Università   sono  fornite  di  un  grnn 
numéro   di   scolari,  e  si  sostengono 
benissimo.  Ora  se  queste   due  Uni- 
versità  protestanti  e  rivali  possono 
aiautencrsi  con  profitto  e  vantn'T'Tio 
nella  medesima  città  di  un  paese  ove 
i  protestanti  sono  molto  inferiori  in 
numéro  ai  Cattolici,   egli  è  dunque 
molto  évidente  che  le  due  Università 
Cattoliche  poste  a  duecento  quaranta 
chiiomotri    l'una    dnll'altra    non    si 
molostoranno  in  guisa  alouna.  Il  fatto 
di  quesio  duo  Università  protestanti 
di  Montréal   prova    anoora   che  pel 
Cinadà  è  un'urgenza  il  fondare  qunl- 
che   Università   Cattolioa ,    in   quoi 
liiogbi  (love  l'insognamento  univer- 
sitario  protestante  si  aumenti,  altri- 
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ment  les  Protostnnts  arriveront  à 
exercer  une  inlluence  qui  finira  par 
être  préjuiliciable  à  l'intérêt  Catlio- 

lique. 

Donc  que  la  Sacrée  Conpréjjjation 
(le  la  rVopapande .   après  avoir  re- 
connu que  l'établissement  (Uî   Lav.il 
à  Montré  il  s'est  fait  contre  son    !é- 
cret  de  1876,  s'en  tienne  à  sou  docu- 
ment du  28  Juillet  1874,  en  modifiant 
la  partie  qui  se  rapporte  aux  condi- 
tions de  règlements,  des  cours  etc.  etc. 
Qu'elle  accorde  de  nouveau  à  Mont- 
réal le  droit  d'avoir  son  Université 
et  de  l'organiser  s'  V'-i  les  besoins  de 
la  jeunesse  studio       de  cette  ville. 
Ainsi    la  Sacrée    0... agrégation    fera 
.  cesser  des  difficultés  qui  durcul   de- 
puis si  long-temps;  elle  rendra  jus- 
tice à  Montréal  ;  elle  servira  magni- 
fiquement  les  intérêts  Catholi(iues  ; 
elle  sauvera  sa  propre  autorité  (iiie 
Laval  a  si  compromise  surtout  dans 
ces  derniers  temps  :  et  ello         vcra 
du  même  coup  l'autorité  de  rEvè([ue 
de  Montréal.  Car  cet  Evèqae.  comme 
le  prouve    sa    letire   à   Monsieur    le 
Chanoine   Limarche,    et   ([ue    nous 
avons  citée  plus  haut,  a  toujours  été 
opposé   à  ce   que   Laval  s'établit   à 
Montréal.  Ce  n'est  que  pour  se  ren- 
dre à  ce  qu'on  lui  disoit  être  h.  vo- 
lonté du  St.  Siège,  que  Sa  Grandeur 
(selon  qu'EUe  l'a  solennellomeut  dé- 
claré dans  Ses  Mandements  et  dans 
Ses  discours  publics),   a  prêté  son 
concours  au  Recteur   au  service  de 
l'établissement  de  la  prétendue  suc- 
cursale.   Tout    le  Canada  sait    cel;i. 
L'Evêque  de  Montréal  sera  donc  plei- 
nement justifié  aux  yeux  de  tout  le 
monde  par  un  décret  qui.  .auiuUant 


menti  i  Protestant!  anderanno  a  cser- 
citareuu'influenza(diepotrel)beessere 
di  pregiudizio  all'interesse  cattolico. 

Dunque  la  Sacra  Congregazione 
di   Propaganda  dopo   avère   ricono- 
sciuto  che  l'istallaraenio  di  Laval  a 
Montréal   si   è   fatto   contro    il  suo 
decreto  del  1876,   s'aitcnga   al  suo 
docuraento  del  28  Luglio  187-1  mo- 
diflcando  la  parte  che  rig,.arda  le  con- 
dizioni  dei  regolamenti,  dei  corsi  ecc. 
Accordi  di  nuovo  a  Montréal  il  di- 
ritto    di  avère    la  sua  Università  e 
di  organizzarla  seconde  i  bisogni  dél- 
ia giovcntù  studiosa  di  questa  città. 
Cosi   la    Sacra    Congr   ,azione    farà 
cessare  le  diverpenze  che  durano  da 
tanto    tempo;    renderà    giustizia   a 
:Montreal  ;  servira  mirabilmoule  agli 
interessi   Cattoliei  ;    salverà   la,   sua 
])ropria  autorità,  tanto  compromessa 
da  Laval  in  questi  ultimi  tempi  so- 
jiratutto,  e  salverà   pure   l' autorità 
del   Vescovo    di   Montréal.  Gia<'(dié 
(piesto   Vescovo  come   lo   prova  la 
sua  lettera  al  Signer  Canonico  La- 
marche    che   noi    abbiamo    citato  di 
sojira  si  è  sempre  opposto  allô  sta- 
bilirsi  di  T^aval  a  TNlontreal.  E  non 
fu   se   non    che    per   uniformarsi    a 
ciô  (die  gli  si  diiteva    essere   la  vo- 
lontà    délia    Santa   Sede,    che    Sua 
Eccellenza  (seconde  ciè   che  ha  so- 
lonnemento  dichiarato  ne'  suoi  Mau- 
daracnti  e  ne'  suoi  discersi  pubblici) 
presto   il    sue   concerso    al    Rettore 
per   dar   mano   aile    stabilirsi    délia, 
pretesa  succursale,   tutto  il  Canada 
le  sa.  Il  Vescovo  di  Montréal  sarà 
dunque  pienamente  giustificato  agli 
occhi  di  tutti  per  mezzo  ili  un  De- 
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ce  qui  a  été  fait,  par  le  lîecteur  de 
Laval  contre  la  lettre  et  l'esprit  de 
la  Décision  de  la  Pi-opagande  en  date 
du  !"'•  février  I87G,  et  se  rattachant 
ù  Son  Document  ]iréci(é  du  28  Juil- 
let 1871,  permetiroit  à  Montréal  d'a- 
voir son  Université  propre  et  indé- 
pendante. Et  que  faut-il  aujourd'hui 
à  Montréal   pour  avoir  son  Univer- 
sité ?   Rien   qu'une  Charte  du  Gou- 
vernement. C.ir  rens(Mgnement  Uni- 
versitaire est  depuis  long-temps  or- 
ganisé do  fait  chez  elle.  La  Théologie 
est  aux  mains  de  la  riche  maison  de 
St.  Sulpico  et,  au  besoin,  les  Jésui- 
tes pourroient  s'en  charger.  La,  Mé- 
decine a  son  Ecole  parfdtement  or- 
ganisée ;  le  Droit  n'auroit  ((u'à  con- 
tinuer d'être  comme   autrefois  chez 
les  Jésuites  qui  t..)nt  aussi  préparés 
cà   l'enseignement   dos    Arts.    Il  n'y 
auroit  donc  aucun  sacrifice  pécuniaire 
nouveau  à  réaliser.  Pour  le  .liocèse 
de  Montréal  qui  se  trouve  aujourd'hui 
dans    des    difficultés    d'argent    assez 
sérieuses  à  cause   de  la  crise  fîniu- 
cière  qui  a  fatigué  le  pays  iiendaut 
ces   dernières   années,  n'y  auroit-il 
pas  un  profit  réel  et  une  justice  su- 
prême <à  garder  pour  ses  institutions 
propres  toutes  leurs  ressources,  sans 
être   obligé   à  payer    à   Laval  ou  à 
d'autres  institutions  étrangères  l'im- 
pôt des  diplômes? 


Quant  à  la  question  de  la  Charte 
il  suffira  à  Montréal  de  la  deman- 
der pour  que,  soit  le  Gouverneznent 
local,  soit  le  Gouvernement  Anylais 
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creto   il   quale.  annullando   ci6  cho 
G  stato  fatto    dal  llettoro    di  La,val 
contro    la  lettera   e  lo  spirito  dolla 
Decisione    di    Propaganda    in    data 
del   1"  Febbraio  1876,  e  attenendosi 
al  suo  Dociuneato    procilato  del  28 
Lnglïo  1874.  pcrmettoreldie  a  Mont- 
réal di  avère  un'  Univcrsitaà  j)ropria 
e   indipendente.    Cho    -osa    occorre 
oggi    a  Montréal    per  avère    la  sua 
Uidversità^  Monte  altro  che  un  De- 
crel,o  del   Governo.  Dappoicdiè    l'in- 
segnaniento  Universitario  è  da  mol- 
to  tempo  in  poi  organizzato  di  fatto 
prosso  di  essa.  La  Teologia  sta  nel- 
lo  mani  délia  ricca  casa  di  San  Sul- 
pizio.    e    air  occorrenza,    i    Gesuiti 
potrebbero   incaricarsene.  La   Medi- 
<'nia,  ha  la  sua  Scuola  perfettamente 
organizzata;  il  Dritto   non  avrebbe 
che   a   continuare    ad   essere    corne 
già  altre  volte  presso  i  Gesuiti  che 
sono  pure  préparât!  all'insegnaraento 
délie  Arti.  Non    vi  sarebbe    (hinque 
alcnm  nuovo  sacrifîcio  jiecuniario  da 
realizzare. 

Per  la  Diocesi  di  Montréal  che 
trovasi  oggi  in  risirettezza  di  de- 
naro  abbastanza  séria  a  causa  a  cau- 
sa djlla  crisi  finanziaria  che  ha  ira- 
rai  serito  il  paese  in  questi  ultimi 
anni  non  sarebbe  egli  un  vantaggio 
reale  e  una  giustizia  suprema  di 
conservare  per  le  sue  proprie  isti- 
tuzioni  tutte  le  loro  risorse,  senza 
essere  obbligato  di  pagare  a  Laval 
0  ad  altre  istituzioni  straniere  l'im- 
porto  de'  suoi  diplomi? 

In  quanto  alla  questione  del  De- 
creto  Regio  basterà  solo  a  Montréal 
di  farne  la  demanda  perché  il  Go- 
verno  locale,  0  il  Governo  Inglese 
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l'accorde  sur  le  champ,  presque  sans 
frais  (peut  èi  'o  quelques  cenfainos 
de  francs)  et  s  "■  l'onihre  d'une  dif- 
ficulté. 

Ce  projet  d'une  Université  propre 
et  indépendante  àMontréal,  nous  pre- 
nons la  liberté  de  raflîrnier  huni])le- 
ment  à  A'os  Emineui'es.  est  le  seul  pra- 
tique, le  seul  qui  puisse  mettre  fin 
à  des  dilfieultés  et  à  des  luttes  qui, 
n'ayant  cessé  ilepuis  près  d'un  quart 
de  siècle  entre  Québec  et  Montréal, 
ont  atteint  aujourd'hui  un  degré 
inoui. 

Encore  une  fois,  il  ne  peut  plus 
être  question  des  sacrifices  de  l'U- 
niversité Laval  pour  empêcher  Mon- 
tréal d'avoir  son  enseignement  Uni- 
versitaire propre. 

Laval  n'a  fait  ses  sacrilit'csqu'avec 
la  condition  formelle  (ju'avant  long- 
temps Montréal  aurajt  son  univer- 
sité. Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que 
le  Recteur  de  l'Université  Laval,  rc- 
coimoissant  ce  fait,  iijo\itoit  que  d'ail- 
leurs il  n'entrait  pas  dans  les  vues 
de  Laval  d'être  le  rendez-vous  d'une 
jeunesse  bien  nombreuse. 

Et  puis,  est-ce  que  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande  n'a 
pas  assez  fait  pour  l'Université  Laval  ? 
A-t-il  dépendu  de  cette  Congrégation 
que  Laval  ne  prospérât  ^  Si  Laval 
avoit  voulu  accorder  aux  Ecoles  de 
Droit  et  de  Médecine  des  affiliations 
ainsi  qu'elle  vient  récemment  de 
le  faire  au  Grand  Séminaire  pour 
la  Théologie,  ne  seroit-elle  pas  au- 
jourd'hui maitresse  de  tout  le  B;is- 
Canada?  L'Université  Laval  peut- 
elle    même   accuser  Moutré.il  de  lui 


l'accordi  immcdiafamente,  quasi  sen- 
za  spese  (forse  qualche  centinaio  di 
franchi)  e  senza  l'ombra  di  diflflcoltà. 

Questo  jn'ogetto  di  un'Università 
]>ro]iria  e  indipcndente  a  Montréal, 
prendiamo  la  lil)crtà  di  afl'erniarlo 
umilmcnle  aile  Eminenze  ^'ostre.  ô 
il  sol)  espediente  pratico,  che  possa 
inetter  fine  aile  divergenzc  e  aile 
lotte,  le  quali  non  avendo  cessato 
(la  quasi  un  quarto  di  secolo  d'esi- 
stere  Ira  Quel)ec  e  Montréal,  hanno 
raggiunto  quest'oggi  un  grade  su- 
periore  ad  ogni  credere. 

Diciamolo  ancora  una  volta:  non 
puô  ])iù  essere  questione  dei  sacri- 
ficii  deir  Università  Laval  per  impe- 
dire  Montréal  d' avère  il  suo  inse- 
gnamento  universitario  proprio.  La- 
val non  ha  fitto  i  suoi  sacriflcii  se 
non  colla  condizione  formale  che 
Montréal  non  attenderebbe  lunga- 
ment(!  per  aven;  la  sua  Università. 
Sono  più  di  vent'  anni  che  il  Rettore 
dell' Università  Laval,  riconoscendo 
questo  fit  to,  aggiungeva  che  d'altron- 
de  non  entrava  nelle  vedute  di  Laval 
di  essere  il  ritrovo  di  iina  gioventU 
molto  numerosa.  Eppoi,  forse  che  la 
Sacra  Congregazione  di  Propaganda 
non  ha  fatto  abbastanza  per  l' Uni- 
versità Laval?  E  forse  dipeso  da 
questa  Congregazione  che  Laval  non 
prospérasse  i  Se  Laval  avcsse  volute 
accordare  aile  Scuole  di  Dritto  e  di 
Me<licina  délie  aflSgliazioni  come  l'ha 
fatto  reccntemente  al  Gran  Semina- 
rio  per  la  Tcolog:  u  non  sarebbe 
oggi  giorno  padrona  di  tutto  il  Basso 
Canada?  Puô  forse  l'Università  La- 
val aceusare  Montréid  di   averle  ri- 


avoir  refusé  le  ])h\n  grand  bon  vou- 
loir? Peut-elle,  en  i>;irti(uilier.  rejm)- 
cher  à  l'Ecole  deMéJecine  de  lui  avoir 
marchandé  les  sacrifices  pour  se  ren- 
dre à  ce  qu'on  lui  disoit  être  lo  décret 
de  la  Tropagande?  Si  Laval  n'a  ré- 
pondu qu'imparlaitenicnt  aux  liesoins 
des  collèges  classiques,  des  Séminai- 
res, des  Ecoles  de  Droit,  de  Mé  lecine 
et  lies  Arts,  elle  ne  peutceries  accuser 
ni  la  Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  de  lui  avoir  refusé  les 
moyens  de  vivre ,  de  se  dévelop- 
per et  de  prospérer,  ni  IMontréal  de 
ne  lui  avoir  pas  ouvert  généreuse- 
ment ses   portes. 

A  l'heure    qu'il  est,  plus   de   la 
moitié  des  collèges  classiques  n'ont 
encore  pu   s'affilier   et  ne    le    peu- 
vent  pas  malgré   toute  leur   I)onne 
volonté.  A  l'heure  qu'il  est,  bien  que 
Laval    ait   une    faculté   de   Droit   à 
Montréal,   cette   faculté  est  si  impo- 
pulaire,   que    la,   moitié,  au  moins, 
des  élèves  catholiques  en  Droit  ou  en 
Loi   ne  fréquente  aucune  université 
ou  va  aux  Universités  protestantes. 
C'est  assez  dire  combien  peu   Laval 
a  su   profiter  de  la  protection  de  la 
Propagande  et  du  bon  vouloir  avec 
lequel  Montréal  a  répondu  aux  désirs 
de  cette  Congrégation. 

Certes  après  tout  cela;  après  sur- 
tout les  indignités  que  Laval  a  com- 
mises à  Montréal,  en  invoquant  à 
faux  l'autorité  de  la  Propagande, 
cette  Sainte  Congrégation  est  bien 
autorisée  à  dire  enfin  à  l'Université 
Laval  «  J'ai  fait  pour  vous  tout  ce  qui 
«  étoit  possible.  Vous  n'avez  pas  su  eu 
«  profiter.  Vous  avez  même  indigne- 
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cusato  tutta  la  sua  buona  volontà? 
Pu6  essa.   in  partieolare,   rimprovc- 
rare  alla  Scuola  di  Medieina  di  averle 
raercanteggiato    i    sacrifieii    por    ar- 
rendersi  a   ciô  che    le    si  diceva  es- 
sere  il  Derreto    di   Propaganda?  Se 
liaval  non  ha,  eori-isposto  se  non  che 
imperfettamente  ai  bisogni  dei  Col- 
legi    Classici,    dei    Seniinarii,    délie 
Seuole  di  Dritto,  di  Medieina  e  délie 
Arti.  non  puô  certo  accusarne  né  la 
Sacra  Congregazione  di  rVo])aganda 
di  avergli  ricusato  i  mezzi  ili  vivere, 
di    svilupparsi    e    di    prosperare,  nô 
Monti'éal  di  non  averle  aperto  gene- 
rosamente  le  sue  porte. 

In   questo    momento,    più    délia 
meta  dei  Collegi  Classici  non  hanno 
ancora   potuto   affigliarsi    e    non  lo 
possono,     malgrado    tutta    la    loro 
buona  volontà.   In  questo    momento 
qu  intunque  Laval  a])bia  una  facoltà 
di  dritto  a  Montréal,  questa  facoltà 
è  cosî    impopolare.   che  la  meta  al- 
meno  degli  scolari  cattolici  in  Dritto 
0  in    Legge    non    fréquenta    alcuna 
Università  oppure  va  aile   Ilniversi- 
tà  protestanti.    Ciô  dice  abbastanza 
qnanto  poco  Laval  abbia  saputo  pro- 
fittare  délia  protezione  di  Propagan- 
da e  dei  buon  volere  con  cui  Mont- 
réal  ha   corrisposto   ai    desiderii  di 
questa  Congregazione, 

Certamente],  dopo  tutto  cio  ;  e 
sopratutto  dopo  le  indegnità  che  La- 
val ha  commesso  a  Montréal,  invo- 
cando  mentitamente  l' autorità  di 
Propaganda,  questa  Santa  Congre- 
gazione è  bene  autorizzata  di  dire 
finalraente  all'Università  Laval:  «  Ho 
«  fatto  per  voi  tutto  ciô  che  era  pos- 
«  sibile,  "\'oi  non  avete  saputo  pro- 
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«  mont  abusé  do  mon  ;mtorif6  oA  de 
«  tous  mes  bons  proci"  Ii'n  cnvors 
«  vous.  Montréal  est  toiijoni's  ot  pins 
«  qne  jamais  en  sonllVancc!.  Je  lai 
«  (lois  du  secours;  eai'  Moniréil  aussi 
«  a  fait  (le  j^'IMUiIs  sacrilicos  et,  a  liii'U 
«  mérité  du  Nt  Sièpe.  II  est  temps 
«  qne  eette  ville  ait  sou  univei'silé- 
«  elle  l'aura:  .(f  la  lui  accorde  s.ins 
«  plus  de  débiis,  » 

\'oilù,  Emiucncos,  ce  que  l'Ecole 
attend  de  \'otre  S;i;'ic  'I'ril)UUal. 

Elle  attend  de  lîouie  la  justice 
et  la  pacification. 

Avnnt  de  terminer,  nous  croyons 
devoir  informer  \'os  Euiincuces  qu';i- 
près  tout  eo  ([ui  est  arrivé,  il  est 
de  toute  impossiliilit(' i|nc  ri^coh^le 
Médecine  dépende  jamais  de  l'I'ui- 
versilé  l^av.d. 

Si  doiu;  Montréal  n'a  pas  son 
université  indépeiulante,  l'Ecole  con- 
servera son  iillilialiou  à  riliiivcrsité 
Mctoria.  Cette  L'ui^'ersité,  coiiune 
nous  l'avons  dit  ])lus  haut,  laisse 
l'Ecole  entièrement  libre  sous  le 
rapport  de  renseignement  el  de  la 
morale,  et  l'Ecole  se  soumet  à  la 
censure  de  Monseigneur  rEvè(iue. 

Ainsi  la  foi  et  la  morale  ne  cou- 
rent aucun  danii'cr. 

Mais  alors,  \'osEminences  le  com- 
prennent, l'Ecole  ne  pourra  plus 
longtemps  soull'rir  que  la  nouvelle 
faculté  de  î\Iédecine.  qui  a  été  fondée 
et  qui  existe  contre  la  loi  civile  et 
contre  le  décret,  continue  à  fonction- 
ner à  Montréal.  L'Ecole,  bien  qu'à 
regret,  se  verroit  alors  dans  la  né- 
cessité d'amener  les  lleligeuses  de 
la   Maternité  ou  à  fermer  la   porte 


«  flttarno.  Di  più  avete  indngnamento 
«  abusalo  d(dla,  mia  autorità  e  del 
«  mio  buon  procH'dere  verso  di  \'oi. 
«  Montréal  soli're  sempro  pifi.  Debbo 
«  soceorrerla  ;  ])oicliè  Montréal  ha 
«  fatto  anch'essa  de' grandi  sacrilleii 
«  e  lia,  beu  meritato  ilalla  Santa 
«  Seile.  E  tempo  (dic^  questa  città 
«  aliltia  la  sua  l 'uiversità:  e  l' avrà. 
«  lo  gliel'  ai'cordo  senza  più  dila- 
«  zioni  ». 

Ecco  Eminenze  ciù  che  la  S(aiola 
attende  dal  Vostro  Sacro  'rril)unale. 
Essa  attende  da  lîoma  giustizia  e 
pace. 

Prima,  di  terminare.  crediamo 
dovere  iuformare  le  Eminenze  Vo- 
stre  che  dopo  tuttociô  che  è  acca- 
duto.  ô  afi'atto  impossibile  che  la 
Scuola  di  Medieiua  dipenda  mai  più 
dair  Università  Laval.  Se  dinique 
Montréal  non  ha  la  sua  Università 
indipc.'udenti'.  la  Scuola,  conservera 
la  sua  atligliazione  ail' Università 
\'i(loria.  Quest' Università  corne  noi 
l'aljbianui  dctio  di  so|n'a,  (juanto 
airinsegnamcuto  e  alla  morale  la- 
scia  la  Scuola,  iuteramente  libéra,  e 
la  Scuola  si  sotlomette  alla  censura 
di  Monsignor  'W'scovo. 

Cosi  la  fede  e  la  morale  non  cor- 
rono  alcun  pericolo. 

Ma  in  tali  eondizioni,  le  Emi- 
nenze Vostre  lo  intendonn  bcuc  h> 
Scuola  non  jiotrà  pii'  a  '  ngo  so])- 
portare.  che  la  ii  -•olià  di  me- 

dieiua, che  è  sta  mdata,  e  chc: 
esiste  eoutro  laLc,..  '  civil  e  con- 
tro  il  Decreto.  contiuui  a  1  nzionare 
a  Montréal.  La  Scuola.  benehè  suo 
malgrado  si  vedrebbe  allora  costretta 
di  ubbligaro   le  Ueligiose  délia  Ma- 


<\p  Ipiir  ÎTospirn  h  fotto  nonvollo  fa- 

f'Illté,    ou    ;'l    |i;|\',i|.  Il,,  ,!()|i)in;|H',,  l,'.^i- 

tiniM  i'i   l'Kcol,'  |)()iu.  1,,  i„rt  ,||,i   ii,j 

fCViout    ||(.    |;i    piV>SOii,.(!    (lo    ((Cittc     l'jl- 

culttj  ilans  lo  (lit    IIospic(\ 

Es])ôi<ant  (|iio  la  Con,i>'i'(\oatioii  ,\o 
la  Prnpa^r.iri.le  i-gm1,.|.;,  |,,i,t,.s  clinscs 
(lo  façon  à  nous  ('vitcr  ces  ennuis, 
f't  confiant  dans  rùquité  de  Son  SaiTo 
Tribunal,  nous  demenrons. 

de  Vns  Eniinences, 

le  très  humble  et  très  soumis 

serviteni" 

Thomas  Edmond  d'(^det  d'Orsonncns 
Docteur  en  Médecine,  et  Secré- 
taire de  l'Ecole  do  Médecine  et 
de  Cliirurgic  de  Montréal  et  son 
représentant  à  Rome,  par  un  acte 
notarié,  en  date  du  9  Juin  1879. 

Rome,  Hôtel  Alibert. 
le  2  Février  1880 


tnrnità  o  a  cliiudciv  le  porte  dcl  loro 
Ospi/io  II  (|Uesta  iiiiova  l'ieoKà  o  a 
pai^are  un  indenni//o  leyiltimo  alla 
SeUdIa.  pcr  il  torlo  elie  ad  essa  ri- 
«lonla  dalla  preson/a  ili  questa  la- 
ooltà  n(d  detto  Ospizio. 

Speraiido  (die  la,  r;on,Lfrej,'îiziono 
'li  IV()|)a,<>aiida,  eoniporrà  lo  cose  in 
puisa  (la  rispariniaivi  tali  dispiaceri, 
e  eonddando  n(dre(|iiità  did  suo  Sa- 
oro  Tribunale,  ci  eonlorniiamo 

Dellc  Eminen/o  \'os1re 

TiTii  e  Devmi  Servitori 
Toramaso  Edmondo  d'Odet 
d'Ursonnens 

Dottor  in  Medicina.  Segretario  délia 
Scuola  di  Medicina  e  Chirurpia 
di  Montréal  e  Happresentante 
délia  stessa  a  Ronia,  in  Ibrza,  di 
nn  atto  Notarile  in  data  del 
9  Giugno  1879 

Roma.   Hôtel   Alibert 
il  2  Febbraio  1880. 


